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AVERTISSEMENT. : 


We 
A 


(our nous maintenir dans Lordre, que 

a $ nous nous fommes prélcrits, nous 
commençons la feconde Partie de ce Volume par 
des lettres, dans lesquelles Monfieur le V'ayer 
a donné le plus des Remarques fur la langue 
Françoife. 
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Ces quatre lettres fuvent écrites à Mon- 
fieur Naud, Bibliothécaire du Cardinal Ma- 
zarin; ET ami intime de F Auteur, à 7 ocCAfior 


des Remarques de Monfieur de F. augelas Jur la 
langue Erançoife ; qui par la fuite font devenues 
fi célebres. Latour de la vie de Monfieur le 
Vayer, placée à la téte de cette Edition, a déja 
allegue à la page 34. plufieurs motifs qui avoient 
nigri Monfieur le Vayer, gui étoit nuffi bien 
gue Monfieur de Vaugelas, Membre de l Aca» 
demie, A cela nous pouvons ajoñter, que 
dans la Préface de fon livre, Monfieur de Vau- 
gelas avoit pour ainfi dire affecté de critiquer Je 
Traité de Monfieur le Vayer, qui a pour titre, 
Confidérations fur l’Eloquence Françoife de 
çe Tems, EP que nous avons donné dans la pre- 
miere Partie de cette Edition, Monfieur Le 


V'ayer ne s'étoit que trop déclaré dans fes ouvra- 
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ges, que les recherches Grammaticales r'étoien? 
point fou objet; qwils’occupoit plus de la matie- 
re giéiltraitoit, que des expreffions, EF même 
des tours de phrafes figurés. D'ailleurs ilétoie 
si porté pour les richefès de [a langue, qu'il 
cherchoït tohjours à montrer, que rien ny fi 
fi nuifible ; que Labolifement des anciens mots ou 
des anciens phrafes, T ne nous féroit pas mal 
alé d'étaier fa façon de penfèr, fi Cétoit ici le 
lieu de nous étendre fur les richeffes de la langus 
Angloj è, ou peut-être encore de la langue Ruf 
Je, qui ont de grands avantages, désqu'il ef 
queftion de traiter des arts & des feiences. 


Toutes ces raifons, EP peut-être d'autres 
encore > Cngagèrent nôtre auteur à écrire ces 
guatre lettres contre les Remarques de Vauge- 
das, Left affèx décidé, que toutes ces critz. 

X iij 


AVERTISSEMENT. 


ques Grammaticales Jont en elles mêmes d'une 

grande aridité; © pour lordinaire d'un en- 
aui bien à charge à la plus grande partie des 
le&eurs. Et eft fans doute , pour obvier à 
cet inconvenient s que nôtre auteur à tnferé dans 
ces lettres nombre de reflexions foldes, êr mé- 
eS amufantes, Jur tout dans la derniere, qui 
peut Dérirublement Servir de Supplement à fon 
Traité de l Eloquence Françoi 2 


Nous ne laifèrons pas d'obferver en PA 
loré toutes les critiques , qui ont 
emarques de Vaugelas, il a pas 

Zaillé de Je maintenir ju/qu'ici dans un grand cré- 
dit; A bien des égards elles font dun grand 
poids, la plüpart des auteurs encore de zos 


jours [Jouvent s'étaient Jur ces Remarques. 1) 


eft aufi très décidé, que depuis le tems de Moz- 
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Sieur le Vayer Te Style de la langue Françoife, 
© je dirois presque le Genie de la Nation., eft 
tellement changé, que fi Monfieur le F ayer re~s . 
venoit parmi nous; il ne reconnoitroit Súrement 


plus ni fa Langue, nifa Patrie. 


Les outres lettres qui fiivent font dans ls 
même goût que celes que nous avons données 
dans la premiere Partie de ce V. olume ; elles rous 
lent fur differens fujets de Philofophie 8 de Lit- 
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NOUVELLES REMARQUES 
SUR LA LANGUE 
FRANÇOISE. 


LETTRE LVI. 


MONSIEUR, 


DE, À 
Jai, vû le Livre des Remarques fur 
x <> nôtre Langue, dont vous voulés que 
je vous parle, le mérite de fon Autéur ne 
m'aiant pas permis d'em négliger la leQure. 
Encore qu'on vous ait dit, qu’il y a bien des 
non-valcurs;: & quoiqu'il reffemble en e£ 
fet à l'Egypte d'Homere, dont toutes les 
plantes ne font pas de même bonté, tenés 
pour affuré néanmoins, qu'il contient de très 
belles obfervations, & qu'on en peut retirer 
Tome VI; Part, IL, À 
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‘beaucoup de profit. ` Mais difpenfés-moï, je. 
vousfupplie, de vous entretenir-fur un fujet, 
pour lequel je commence à reflentir, je ne 
{çai quelle averfion. - Mon ame fe fait ac- 
croire, qu'il eft tems de s’occuper plus ferieu- 
fement, & qu'il y a deJa honte à s’amufer 
encore à des queftions de Grammaire. Cer- 
tes Platon, tout éloquent qu'il eft, nelaiffe 
pas de declamer en. plus d’un lieu contre le 
trop grand foin des mots, & l’excefive af 
fedation du langage. ` Si verborum, dit-il 
dans fon Politique, curiofitatem vitaveris, 
evades in fene£tute admodum Jupientior. Et 
dans fon Theztetus, qui eft le Dialogue de 
la Science, il declare, qu’une certaine ne- -|| 


gligence au choix des paroles a fouvent bon- 
ne grace, tant señ faut, qu’elle {oit indigne 
Toy ête homme: Nominum EF verborum 


facili Ê? non nimis accurata examinatio 
dt plurimum non eft Jordida & illiberalis, Jed 
ejus potius contrarium: eft autem nonnunquam 
etiam neceffaria. Je ne mamufe pas à vous 
tranférire le Grec, que vous pòuvés voir 
vous même. J'aime mieux vous ajoûter, 
que Clement Alexandrin, qui rapporte ces 
deux pañlagés de Platon au premier livre de 
fes Tapifferies, les trouve fort conformes au 
texte de l’Ecriture Sainte. Ne multum verferis 
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n verbis, jugeant, que’ de contrevenir à ce 
précepte, c’eft commettre la faute de ceux, 
qui ont plus de curiofñté pour leurs habits, 
que pour leur propre perfonne, & qui ne fe 
foucient pas tant d’avoir le corps net & à fon 
aife, que d’être vétus fuperbement & à la 
mode. - Enfin, quand je me repréfente cette 
févere fentence que Seneque ʻa prononcée 
dans une de fes Epitres. Turpis & ridicula 
res eff elementarius fenex, mon efprit fe-re- 
volte tellement contre toutes les loix de Do- 
nat & de Prifcien, qu'en vérité ce me feroit 
une trop grande contrainte, d'y faire la moin- 
-dre reflexion. Javou néanmoins que c'eft 
prendre les chofes un peu trop à la rigueur: 
Auf férois-je très faché de trouver à redire là 
deffus aux divertiflemens des autres, quoique 
le mien ne s’y rencontre pas.  Et#honore 
d'ailleurs à un tel point celui, qui à pris la 
peine de nous donner ces belles Remarques, 
qu'il n’y a rien que je ne penfe à {on avan- 
tage, au même tems que je veux être fi au- 
ftere en mon propre fait. "Trouvés bon que 
je le vous témoigne, en vous repréfentant 
en fa faveur, que ce grand Chancelier du 


Roi Theodoric ne dédaigna pas à l'âge de Cafiod. 


quatre-vint treize ans, comme il le confeffe 
dans fon Avant-propos, d'écrire le livre que 
À j 
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nous avons de lui, touchant Orthographe,- 
fans parler de ceux, qu'il a faits de la Gram- 
maire & de la Rhétorique: L'exemple de, 
Socrate nous apprend aufi, qu’il n’y apoint 
„de tems fi avancé dans la vie, auquel ilne 
foit bienfeant de s’inftruire des chofes mê- 
mes, qui femblent les plus legeres. : Et fi 
ce fameux Domteur de tant de monftres ne 
crût pas fe faire tort de purger une étable de 
toutes fes ordures, peut-on blâmer celui, qui 
s'applique à mettre nôtre Langue dans la plus 
grande pureté dont elle eft capable, & qui -| 
tâche den ôter tous les defauts, que le bar- 
barifme ou le folæcifime y ont introduits? 
Ne vous imaginés donc pas, que la part 
que je puis prendre dans toutes fes cenfures 
me touche très fenfiblement; ni que ce qu'il 
a couté en characteres différens dans fa Pré- 
‘face, me donne le moindre reffentiment, qui 
lui puiffe être préjudiciable. Tant s’en faut, 
jai été très aife qu'il fe foit déchargé de ce 
qu'il avoit fur le cœur, & qui le devoit fans 
doute incommoder depuis un fi long tems. 
_ Car vous favés bien, qu'il y a dix ans que le 
livre dont'il rapporte les textes fut imprimé; 
& je m'étonne feulement que le mal, qu'il 
pouvoit faire, & qui demandoit, dit-il, un 
fort promt remede, lui ait permis de nous 
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laiffer durant ce terme dans le peril. : Mais 
comme fon zèle pour le public eft toûjours 
loüable, nonobftant ce retardement, il ne 
trouvera pas mauvais, que par un même 
motif je vous donne avis, qu'il ne faut pas 
prendre fes fentimens particuliers pour ceux 
d'une Compagnie, qui ne peut être jamais 
trop eftimée. Je vous le dis fans flaterie, 
& vous protefte, que depuis fon établifie- 
ment, j'ai vů fort peu de perfonnes, qui en 
parlaffent avec mépris, puifque rien ne lévite 
aujourd’hui, qui ne fuflent infiniment au def- 
fous du mérite de ceux, qui la compofent, 
pour ce qui touche le bel ufage de nôtre 
Langue. Si les regles de cet Auteur venoient 
donc de fi bonne part, je vous exhorterois à 
les refpecter comme des Oracles, & pour 
moi je ferois gloire d'y déférer en me retra- 
‘ant, encore que je ne cruffe pas faire en 
cela une ation héroïque comme il la nom- 
ime. J'ai bien apris de la Morale, qu'il y avoit 
quelque chofe d'héroïque à furmonter les 
grandes pafions, comme font celles de la 
colere; mais pour ce qui touche une fimple 
déference en des chofes légeres, telles que 
{ont celles-ci, ilme femble que cela s’appel- 
le docilité, qui eft une vertu dont les moin: 
dres enfans font capables, & que je: crois 
À iij 
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n'avoir été mife que cette feule fois au rang: 
des Héroïques. Quoiqu'il en foit; je ne. 
veux pas dire, qu’uneinfinité de belles cho- 
fes, qui fe voient dans ces Remarques, ne 
viennent de ce lieu de refpect dont nous par- 
lons: mais je vous afure, qu'il n’eft pas de 
même du refte où vous trouvés tant à redire, 
& que ce feroit une grande injuftice, d'attri- 
buer à tout un Corps des opinions fingu- 
lieres, qui ne doivent être'confiderées que 
comme le font celles des particuliers. 

Après ce petit avis, je vous en donnerai 
deux ou trois autres (aucunement pour vous 
contenter) qui regardent principalement cet- 
te Préface, quoiqu'ils ne laiffent pas d’être 
importans pour la lecture de tout l'Ouvrage. 
En premier lieu, elle accufe ces Meflieurs 
dont elle fe plaint, les nommant toûjours de 
la forte, d'avoir fort declamé contre la pureté 
du langage, & contre fes partifans; à quoi 
je me doute, qu'ils n’ont jamais penfé: pour 
le moins ne voit-on rien qui aille-là, ni dans 
le livre dont il cite les Textes en groffe let- 
tre, ni dans tous ceux, dont j'ai pû prendre 
quelque connoiflance. Comme ils ne par- 

-Jent que du mérite de. F Eloquence, ils 
n avoient garde d’être pour l'impureté des 
mots, ni pour celle des phrafes, puifque 
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tout le monde fait qu’il ny a rien qui lui foit 
fi contraire. Mais comment peut-on écrire} 
que dons tous ces beaux vaifonnemens qu'ils 
Jont de la Langue, ils ne parlent jamais de 
PUfage?. femblables à ceux, qui traiteroient 
de l'Architelture fans parler du Niveau ni de 
l'Equierre, ou de la Géometrie pratique, fans 
dire un feul mot de la Regle ni du Compas. 
Vraiment c'eft une chofe étrange, qu'à Fou- 
verture du même livre, dont je viens de par- 
lér, & qui femble être l’objet principal de 
cette Préface, l’on ne manque jamais à ren- 
contrer dequoi. prouver la fauffeté de cette 
imputation, & quon la puiffle même con- 
vaincre de mauvaile foi, vů qu’un des ar- 
ticles dont on fe plaint, commence par ces 
propres termes: J y æ aufi la confidération 
du mauvais fon, & du peu de fatisfadion que 
reçoit l'oreille, quand'elle eff touchée de quelque 
anot. que l'Ufage wa pas encore poli ni approu- 
vé. -Je vous prie que je vous rapporte enco- 
re ce que je trouve aufeuïllet précedent. Z 
Jout que ceux, qui prétendent à l'Eloquence, faf 
Sènt leur premiere étude de la valeur. des mots; 
€ de la pureté des ditions, pour favoir celles; 
dont ils Je peuvent fervir, & celles, qui doivent 
étre rejettées comme n'étant plus en ufage. Car 
c'eft une des premieres regles que donnent les 
À üf 
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Maitres de cette profeffion, d'éviter comme un 
écueil toutes les paroles inufitées, EP de les con- 
fidérer pour étre de la nature des piéces de mon- 
noie, dont il ne fe faut jamais charger, fi elles 
mont cours, € que le peuple ne les reçoive. 
Avec quel front ofe:t-on dire après celui & 
affez d’autres endroits du même livre, que 
ces Meflieurs qu'on prend fi fort à parti, ne 
parlent jamais de l'Ufage?. Ils en publient 
l'importance dans leurs ouvrages. : Ils tom- 
bent d'accord de toutes les definitions qu’en 
donne l’Auteur des Remarques. Ils con- 
dannent le mauvais aufi rigoureufement 
qu'il fe peut. Et ils conviennent encore avec 
lui fur ce point, que quand le boneft recon- 
nu, l’on ne fauroit mieux faire que de le fui- 
vre. Mais ils foutiennent, qu'il s’équivoque 
“après cela: Qu'il prend le douteux & lin- 
connu, ce font fes termes, pour le bon, le 
declaré, ou le véritable: Et qu'il n'y a rien 
de fi contraire à ce dernier, que le jugement 
qu'il fait de beaucoup de paroles, &, d’un 
grand nombre de façons de parler condan- 
nées: par fon livre, fût-il, comme il le dé- 
clare dans cette Préface, beaucoup plus fa- 
vant que lui. 

Vous rirés, je crois, de lui voir refuter 
tous les Auteurs dont il s’eft fervi, & qui cho- 
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quent fes fentimens; par ces termes généraux, 
qu'ils ne difent rien moins que ce qu'on leur fait 
dire.. Des réponfes fi indefinies ne s'em- 
ploient jamais qu'au defaut de raifons, qui fa- 
tisfaflent dans le particulier. Et quand il 
choïfit entre tant de paffages qu’il avoit à 
combattre, celui de Pomponius Marcellus, 
il montre aflez ce qu’il pouvoit faire au refte. 
Ces Meffieurs, dit-il, ex font leur épée €P leur 
bouclier. Pai pris la peine de revoir l'endroit, 
où l’on a parlé de ce Marcellus, ce qui s’eft 
fait tellement en paffant au fujet de Tibere, 
que ça été fans y joindre la moindre refe- 
xion, tant s’en faut, qu’on ait pris cela pour 
principal fondement. Il s'écrie qu’on a 
grand tort d’avoir écrit, que ce Grammairien 
s’étoit rendu extrémement importun, & mê- 
me ridicule, à force d'être exact obfervateur 
de la pureté de fà Langue; ajoûtäht, que 
Suetone ne l’a pas dit ainfi, & qu'il faut que 
par furprife, ou par negligence l’on fe foit 
mépris de la forte. . Déja pour ce qui eft du 
ridicule, c’eft lui même qui a le tort de s’en 
plaindre, puifqu’il a pris la peine d'étendre 
au long le procedé pedantefque de Marcel- 
lus, (car il le nomme de la façon ) avoüant 
que Caffius Severus eut raifon de s’en moc 
quer, Et quant à Fimportunité qui accom: 
À v 
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pagnoit la trop exacte obfervation des regles 
& de la pureté de {a Langue, voici le propre 
. texte de Suerone lors qu’illcommence à par- 
«Deil. gr.ler delui:. Marcus: Pomponius Marcellus fer- 
e22 © monis Latini exafor: moleftifimus. Il wen 
/ faut pas davantage pour faire-reconnoitre la 
valeur de cètte inflance, qui nie une chofe 
{fı claire ,-& qui va toute à prouver que Mar- 
cellus n’étoit pas un ridicule obfervateur des 
loix Grammaticales, parce que c'étoit un vrai 
Pedant. Pour moi je vous confeffe, que je 
n'entens rien à de telles negatives, ni à cette 

-forte de raifonnement. 

Ce neft pas que je ne veuille refpecter au 
double, comme j'y fuisobligé, une perfon- 
ne, qui-a eu aflez de courtôifie pour dire, 
qu'elle faifoit profeflion de nous honorer. 
Mais encore n’eft-il:pas: jufte d'abandonner 
fans repättie des fentimens, qu’on croit rai- 
fonnables, à caufe qu'ils n’agréent pas à tout 
le monde, & qu'ils heurtent des maximes, 
prifes de fi longuemain, qu’on ne les peut 
abandonner.  C’eft le fondement ordinaire 
de toutes les animofités, qui paroiffent dans 

“nos difputes. Il nous fâche de quitter quand 
-nous devenons vieux, la mauvaife doctrine 
de nos jeunes années. Quod quifque per- 
geram in juventute didicit, in fenc&ute confiteri 
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zon vult. <- Et nous fommes fi fenfibles de ce 
côté-là, que nous conteftons jufqu’à l'extré- 
mité pour unefÿllabe, fi nous fommes ac- 
coutumés depuis un long-tems à la pronon- 


cer. Il me feroit fort ailé d'appliquer cela 


au fujet de cette Lettre, & de vous montrer 
par le menu, avec combien d’injuftice l’on 
s’opiniâtre à condanner, où à faire valoir 
des termes indifférens, par une pure préven- 
tion d’efprit. Mais je vous’ai déja declaré 
la relolution du mien, à méprifer les chofes, - 
qui {ont fi peu de fon goût. Et puis, il n’y 
auroit point d'apparence, de mettre à lexa- 
men les-phrafes ni les dictions, dont traite 
cette Préface, puifqu'’elles font plus particu- 
lierement confidérées” dans le, corps de Fou- 
vrage, où.je vous ai dit que je ne voulois 
point toucher. 

Il vaut-mieux, que j'emploie ce'qui me 
refte de papier, à combattre le dangereux 
Aphorifme, qu'on a gliffé vers le milieu de 
la piéce pour. le faire paffer avec le refte; 
Qu'il ne fout qu'un mauvais mot pour décrier 
un Prédicateur, un Avocat, -un Ecrivain, EP 
qu'il eft capable de faire plus de tort qu'un mau- 
vais raÿonnemert.… Pour moi. je tiens ce 
difcours pour un aufi grand blafphem cidas 
la matiere dont il eft queñion, qu’on en puif- 
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fe jamais prononcer. Car pourice qui con: 
cerne ces trois profeflions différentes, il fau- 
droit, que la réputation d’un Prédicateur, 
d’un Avocat, ou d’un Ecrivain fût bien mal 
fondée, pour être fi tôt & fi facilement ren- 
verfée par un feul mot, que chacun deux 
croit fans doute très bon, puifqu'il l'écrit ou 
le profere, mais qui n’agrée peut-être pas à 
unc oreille trop delicate, ni à un Leéteur 
fcrupuleux: ‘A la fin l'on voudra qu’un Pré: 
dicateur prenne garde de plus près aux loix 
de la Rhétorique; qu’à celles du Decalogue; 
& qu'un Avocat fonge davantage aux regles 
du Defpautere, qu'aux Conftitutions de 
‘Tribonien. En tout cas, je maintiens, que 
la plus mauvaife diction, qui puiffe apparem- 
ment être emploiée,, ne doit jamais caufer 
un mauvais effet, & qu’elle ne le peut aufi 
qu'envéts dés perfonnes très injuftes. Ilya 
même lieu de foûtenir que jamais homme 
n’a mis la main à la plume, ni parlé en pu- 
blic, dont la renommée n'eut été bien tôt 
diffamée, fi cette maxime avoit tant foit peu 
de vérité. Mais pour ce qui concerne le rai- 
fonnement, qu’on veut rendre de moindre 
confidération que les fimples paroles, c'eft 
ce que je vous prie de rejetter bien! lòin de 
vôtre efprit, quelque prétexte qu’on prenne 
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pour ly imprimer. Et qui font les perfon- 
nes, dont il faille faire quelque état, fi elles 
s’apperçoivent plûtôt d’un mauvais mot que 
d'un mauvais raifonnement, & fi elles s’ar- 


“rêtent plûtôt au premier qu'au fecond? Fe- 


nons pour une vérité inébranlable, que c’eft 
de la bonne penfée que doit venir le prix à 
une piéce d’Eloquence, qui n’a rien fans elle 
de recommandable, pectus ef? quod nos difer- 
zos facit, & vis mentis. Mercure n'a nul 
pouvoir fans laide de Minerve. La plús 
grande pureté de langage eftinfipide, & ref 
femble, fi elle neft accompagnée du bon 
fens, à un boüillon d’eau claire, qui ne nour- 
rit point. Et quand Salufte a dit de Catilina, 
qu’il avoit affez d’éloquencé,. mais fort peu 
de jugement, #wic eloquentie fatis | fapientiæ 
parum, il n’a parlé que d’une fauffe Eloquen- 
ce, dont on ne doit jamais faire la moindre 
eftime. C’eft pourquoi Ciceron a pofé pour Tu Orsz. 
un fondement certain, que fans la Philofo- 
phie l’on nej pouvoit être véritablement élo- 
guent: Pofitun fit in primis, fine Philo/ophia 
non poffe effici guem querimus eloquentem. ES Ta Bruto. 
dans un autre endroit il maintient, que la 
fource de léloquence ne fe doit chercher 
que dans l'étude des belles Lettres, nominant 
cette même Philofophie, la mére de toutes 
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lés bonnes ations, matrem benefactorum, be- 
vegue diéforum. Quintilien n’a pas été d’une 
Opinion’ différente.” Il remarque après ce 
grand Homme qu'il appelle toûjours fon 
Maitre, que ceux, qui enfeignoient autre- 
fois à bien parler, étoient les mêmes, qui 
apprenoient à bien penfer. ` Et il protefte, 
qu'il s’oppofera toute fa vie à de certaines 
gens, qui fans fe foucier beaucoup des cho- 
fes, qùi importent le plus, & de la matiere 
du difcours, qui doit faire le capital, vieil- 
liffent dans une vaine recherche de termes 
choifis. Afin que vous ne penfiés pas que 
je vous impole, voici fon texte: Rc/ffam iis 
qui omija rerum, qui nervi funt in caufis, dili- 
gentia, quodam inani circa voces ftudio fenefeunt: 
En vérité agréable élocution eft à prifer, 
mais non pas jufqu’à un tel point, que nous 
la rendions plus importante que le raifonne: 
ment. Aaron, qui étoit fort difert repré- 
fente la premiere, Pautre reflemble à Moïfe: 
& Dieu femble avoir decidé le mérite des 
deux par ces paroles, ¿Ne erit tibi vice Ora- 
toris, fu vero ei vice Dei. Jene doute point 
que celui même, qui avance la propofñition, 
dont nous nous plaignons, ne tombe d'ac- 
cord de tous les avantages que nous don- 
nons au dernier, puifqu'il avoué, qu'il ny a 
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point de comparaifon de Fun à l’autre. Mais 
cependant il eft très dangereux ici de laiffer 


établir des maximes, qui vont à faire negli- 


ger ce qui eft le plus important: outre que 
nous pouvons dire;! qu’elles ne font pas véri- 
bles. Il ne faut pas fouflrir, qu’on donne 
en quelque façon que ce foit le premier lieu 
aux chofes inférieures & fubordonnées, ni 
qu’on mette le ferviteur dans la place du Mai- 
tre, Ou qu'on prenne, comme difoit cet An- 
cien, Meélantho & Polydora pour Penelope. 
Nous voions tous les jours des Auteurs, qui 
font d'autant plus mal, qu’ils écrivent bien & 
poliment, parce qu’ils ne s’amufent qu’à des 
bagatelles, où l'on peut dire, qu’ils emploient 
& confument de trop nobles materiaux. 
Combien s’imprime-t-il de livres femblables 
à ces fruits de cire, qui ne font bons, nonob- 
ftant leur artifice, qu'à tromper la vuë? Et ce 
que dit gentiment l’'Efpagnol, n’eft-il pas tout 
évident, qu’on fe donne afez fouvent bien dela 
peine à mettre %ecedades en almivar, ou pour 
le dire avec moins de grace en François, à de- 
biter des fottifes bien confites. Brifons là, je 
vous fupplie, & vous fouvenés que ces généra» 
lités, où je me laiffe quelquefois emporter, ne 
doivent offenfer qui que ce foit, parce qu’elles 
ue regardent perfonne dans le particulier. 


SUR LE MEME SUIET. 
LETTRE: LVHE 


MONSIEUR,- 


yee vous aiez tort de me prefler 
X comme vous faites, j’uferai d'autant 
de complaifance qu’il me fera pofible, pour- . 
vû que vous ne m'obligiés pas à tenir plus 
long tems la main à la plume, que-ce que la 
‘Tongueur d’une Lettre aflez étendue le pour- 
ra fouffrir. S'il falloit fatisfaire à toutes vos 
demandes fur ces belles Remarques, je me 
 verrois reduit au travail d’un auffi gros vo- 
lume pour le moins qu’eft le leur. Qu'il 
vous fuffife, que je me ferai une extréme 
violence, afin de vous rendre content, n’aiant 
guères. de chofes plus à contre -cœur que la 
conteflation; fur tout quand elle doit être 
avec des perfonnes de mérite, & qu’on ho- 
nore comme je fais celle, que je crains d’of 
fenfer ici par des {entimens affez différens des 
fiens. Car après tout, quelque. équitables 
que nous foions, il arrive peu que nous dis- 

putions 
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pütions fans reffentiment, & fans une fecret- 
-te émotion malpropre à conferver les ami- 
tiés. Je penfe qu'on en peut rendre cette 
raifon phyfique & morale tout enfemble, 
que comme la communication eft grande en- 
tre le jugement &da volonté, & leur liaifon 
trés étroite, il eft aufi prefque impoflible, 
que ceux, qui penfent diverfement des cho- 
fes, & qui ont des opinions contraires, {oient 
bien unis d’inclinations, & fe rendent autant 
de bons offices, qu'ils feroient fans cela. 
C’eft une honte néanmoins.que nous foions 
fi peu raifonnables, & une grande foiblefle 
d'elprit, de ne pouvoir fouffrir la moindre 
contradiction fans en venir pour le moins 
aux mauvaifes paroles. Sz ifa ir Grecorum Citez, 
levitate perverfitas, qui malediétis Znfectantuy de Fin. 
eos a quibus de veritate difèntiunt. J'efpere 
de me tenir tellement éloigné d'un fi infame 
procedé, qu'on ne me pourra rien imputer, 
qui en approche, me contentant de vous re. 
Marquer fimplement ce qui me femble le 
moins recevable en lifant ces Remarques, 
dont il eft queftion. Ce fera fans y obfer- 
ver d’autre’ordre, que celui du livre, qui les 
contient, {i tant eft qu’il en ait, puifque l’Au: 
teur a declaré qu’il n'en vouloit point garder, 
& fans me donner plus de peine que de re- 
Tome VI. Port IL 
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paffer feuille à feuille fur les endroits où j'ai 
mis une petite marque en failant ma pre- 
miere lecture. 
«Page. Je m'étonne qu’il condanne Cypre, 
fon grand Auteur Coeffeteau n'aiant point 
écrit ce mot autrement, comme on peut le 
voir au neuviéme chapitre du troifième livre 
de fon Florus traduit. Il eft vrai, qu'on dit 
communément de la poudre de Chypre; 
mais dans un difcours d’Hiftoire, ou de Géo- 
graphic, il eft peut être bien à propos d’écri- 
re Cypre, qui eft plus correct, & que je fe- 
rois très faché de condanner en ces lieux-là. 
P.31. Il veut que /wperbe foit toûjours 
adjectif, & jamais fubftantif, pour dire lOr- 
gueil. Pourquoi cela? puifqu’outre les Pré- 
dicateurs, & une infinité de gens qui difent 
la Superbe, comme il avoué, on lui peut 
cotter un très grand nombre de bons Auteurs 
ui l’écrivent. Il n’a pas donc l'Ufäge pour 
lui. Et s’il fuffit de faire le fcrupuleux, un . 
autre proteftera qu'il ne veut pas-dire 74 co- 
lere ni le chagrin, parce qu'ils font quelque- 
fois adjectifs, uz homme colère, un homme cha- 
grin.  C’eft la beauté de toutes les Langues 
d’avoir des noms de cette nature, &ils font 
fouvent très néceflaires pour diverlifier. 
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Il. condanne dans la même page Zref & en 
Jomme, comme vieux; ce qui eft fi pen vrai, 
que nous n'avons point de termes, qui foient 
ni plus dans la bouche de ceux, ‘qui parlent 
bien, ni plus emploiés par ceux, qui écri- 
vent le mieux. Il en a dit autant de quafi 
dans la page 24. le nommant bas; mais par- 
ce qu'il s’en eft comme retraété au même 
lieu en faveür de cette façon de parler, 7 
n'arrive quafi jamais, qu'il trouve bonne, je 
ne my {uis pas voulu arrêter. 

P. 33. Voici une de fes plus grandes er- 
reurs, de blâmer ce qu’il appelle tranfpoñition 
de Pronoms, /e, Za, les, ce qui ne left point, 
& fi fa regle étoit vraie, qui condanne je Ze 
vous promets, & {ubftituê je vous le promets ; 
il faudroit dire néceffairement fe lui le dirii, 
& non pas je le lui dirai, encore que le pre- 
mier ne vaille rien. : On dit indifféremment 
je le vous dirai, & je vous le dirai. Toutes 
les Langues ont cette varieté de locution 
pour ornement, & c'eft une pure fantaifie 
de le vouloir ôter à la nôtre.  Auffi ne peut- 
il nier, que ceux qu'il loué fi haut, & qui 
véritablement ont le plus mérité de nôtre 
Langue, ne combatent fon précepte dans 
toutes leurs œuvres. Il n’a done pas encore 
ici PUfage pour lui ni beaucoup moins la 

B ij 


20 LETTRE LVNL 


raifon, & Panalogie des autres Langues. Je 
lui foûtiendrai bien plus, qu'il eft fouvent 
néceffaire de faire ce qu'il defend, & fon pro- 
pre exemple, vous le vous figurez, n’a rien 
de mauvais, nos meilleurs Auteurs joignent 
ou feparent les deux vous fort ordinairement 
avec beaucoup de grace. J'ai trouvé depuis 
à la page 376. qu'il apr cfque changé d'avis, 
& pris heureufement le nôtre. 
P.35. De condanner tort plus, parce que 
` plus tout feul fuffit en plufieurs endroits, c’eft 
une dangereufe rigueur, qui va à la ruine de 
nôtre Langue. Le zart augmente quelque: 
fois la fignification de plus, outre qu'il peut 
{ervir à da perfeion d’une periode. Cet à 
tort, qu 1 fe veut prévaloir ici de l'Ufage. 
‘P. même. Je ferois bien fâché de condan- 
ner abfolument, comme.il fait, cetté façon 
` de'parler cent mille écus valant ; &.de fait on 
dit en la tournant, il avoit bien de meubles, 
ou en meubles, valut cent mille écus, & non : 
pas vaillant. Mais quand on parle de toute 
la richefle d’un homme, on dit /oz vaillant, 
& jamais fòn valant. 

2. 37. Toute cette remarque de #?, qu'il 
appelle curieufe, eft purement chimerique, 
& wa jamais été obfervée. Dieu garde un 
généreux Ecrivain de fonger à cela lors qu'il 
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veut exprimer une bonne penfée: Quidam Lib. 10. 
déligentiom putant facere fibi feribendi dificul mhe. c. 3. 
żatem, dit fort bien Quintilien. 

P. 42..Il avoué que voire mémeieft nécef- 
faire, qu'il eft ordinaire, & qu'il ne le con- 
danne point aux autres, fe réfervant feule- 
ment de n’en pas ufer. Cela lui eft permis. 
Cependant les derniers livres des plus élo- 
quens hommes de ce fiécle lemploient fort 
à propos. -Ils ne le font pas, à caufe que & 
méme eft un peu plus foible, à ce qu'il dit, 
mais c’eft qu'on doit diverfifier, &:que cette 
particule & fe trouvant trop proche, devant, 


_où derriere, il s’en faut quelquefois abftenir. 


P. 43. Il eût bien fait de ne parler point 
de cette extravagante opinion de Malherbe. 

P.45. Je ne fai qui eft ce célebre Ecri- 
vain qu'il blâme d’avoir mis /2 où dans fon 
dernier ouvrage, encore que je m’en doute. 
Mais je fai bien que c’eft avec injuftice, le 
terme étant fort bon, & d’une agréable varie- 
té, pour ne pas dire toûjours au lieu que. Je 
veux répondre ici une fois pour toute à Fau- 
torité de fon M. Coeffeteau, que c'eft une 
fort mauvaife raifon pour condanner /à or, 
de dire qu'il ne s’en fert jamais. Peut-être 
natil jamais penfé à l’éviter. Quand ainfi 
feroit néanmoins, je n’en vois pås la confe- 
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quence. Ce Prélat avoit beaucoup de mêri- 
te, il a été un des plus fuivis Prédicateurs de. 
fon tems, & fa plume s’eft trouvée une des 
mieux taillées qui fuffent alors. S'il a eu 
pourtant les fcrupules qu’on lui attribué, il 
n'en eft pas plus à eftimer. Et l'on peut 
` dire, cela préfuppoté, qu'il eût mieux fait 
d'être plus exact aux chofes d'importance & 
de négliger celles-ci, qui font peut-être cau- 
fe, parce qu’elles lui occupoient trop l'efprit, 
de quelques bévués ou méprifes, qui lui peu- 
vent être réprochées. Il eût bien mieux 
valu qu’il n’eût pas fait de la ville Corfirium 
un Capitaine Corfinius, qui ne fut jamais, 
comme cela lui eft arrivé au dix-huitiéme 
chapitre du troifiéme livre de fon Florus; & . 
qu’au vintiéme chapitre fuivant il n’eût pas 
traduit ces mots, fine smiffione, fans attendre 
le congé de leur Capitaine, qui veulent dire 
en ce lieu là, jufqu’à la mort, & fans atten- 
dre aucune grace. Mais laiffons les Morts 
` parmi les Oliviers fans troubler leur repos, 
ni la fuite de nôtre entreprife. 


P. 47. Il abandonne ici injuftement Mal- 
herbe pour fuivre Coeffeteau.  C’eft une 
mocquerie de préferer parce que Où pource 
que Yun à l’autre. - Ils n’ont nul avantage 
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que felon les lieux où l’on s’en fert, hors de 
cette confidération ils font indifférens. 

P. 51. J'ai pitié de lui voir condanner une 
façon de parler des élegantes de nôtre Lan- 
gue, -où guz eft repeté plufieurs fois... Celle 
qu'il lui préfere eft bonne, mais elle weft 
pas meilleure. 

P. 54. Il aime mieux dire Z plus grand 
vice à quoi il eft fujet, que le plus grand vice, 
auquel il eft fujet , ce dernier néanmoins eft 
plus naturel. Son autre exemple. Les 
éremblemens de terre à quoi ce païs ef? fujet; ne 
vaut rien du tout, que peut-être dans la Sa- 
voie d’où il eft, fort fujette à de tels accidens. 
Tl Qut dire, Les tremblemens de terre auxquels 
ce pais ef? Jujet. 

P: 55./Sa regle de: qu: & quoi eft bonne 
en quelque chofe, & fauffe en d’autres. -Car 
on ne dit.pas mieux, voilà un cheval à qui je 
dois la vie, que c’eft un cheval de qui j'ai vecon- 
nu les defauts- Tous deux font bons. ‘Ze 
chevalavec quoi, qui lui fonne bien aux oreil- 
les, en offenfe d’autres, qui trouvent mieux 
dit; Je cheval avec lequel. 

ES Solliciter un malade eft du bas 

ufage quant à l'action, mais non pas quant 
à la diction; comme il le prétend. 
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P. même. Longuement, dit-il, étoit fort 
bon à la Cour il y a vint ans, mais on Toffe- 
foit plus s'en fervir dans le beau langage. Il 

1 . de , Ié A } 
y a des lieux où il eft préferable à Joze zems, 
comme dans cet exemple, Zon obferva au 
méme -tems qu'ils s'étoient longuement prone- 


nés enfemble. L'on en pourroit rapporter 


-mille femblables. 

P. 70. Où eft-il allé chercher Pry#hagore 
dont l'on ma jamais oùi parler? Pythagore 
he fuffifoitil pas avec les autres? . 

P: 85. Les pieds & la tête nuds, eft mieux 
dit, que Xes pieds €P la téte nuë, contre fon 
fentiment; fi lon veut exprimer la nudité de 

toutes les deux parties; à quoi jé ne penfe 
pas qu'il ait pris garde. x 

P. 88. Il ufe de cette phrafe, fcétoient 
ous, qui euffions fait cela, aflurant, que tout 
le monde parle ainfi. … Je lui foûtiens qu'il 

- faut dire, f c'étoit nous, qui euffions fait cela: 
foit que l'ufage favorife quelquefois & non 
- pas fouvent comme il dit, le folccifme; foit 
que le Z c’étoit ne fe conjugue pas là, non 
plus qu'en affez d’autres locutions, comme 
Ji c'étoit qu'il fût beau, fi c'étoit que vous me 
 L'euflRés ordonné. 

P. 101: Il eft admirable de condanner 
prefque une façon de parler, en difant qu’il 
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ne s’en voudroit fervir que rarement, encore 
qu'il tombe d'accord, que tous nos meilleurs 
Auteurs, s’en fervant, par cette belle raifon; 
qu'ellé choque beaucoup doreilles delicates. 
Et qui font ces oreilles delicates, qu'il faille 
tant confidérer, puifque ce ne font pas celles 
de nos meilleurs Auteurs? 

P. 113. Germanicus a égale fa vertu, € 
Jon honneur wa jamais eu de pareil, il appelle 
cela une conftruction louche, qu’il n’a jamais 
remarquée en M.Coeffeteau. Si elle l’étoit, 
ce féroit à caufe du pronom foz, ‘non pas 
pour ce qu'il y confidére. En vérité il n’y a 
que fes yeux qu'elle puiffe bleffer. Et quand 
je confidére cette cenfure, aufli bien què 
celle de la page fuivante, où il ne peut fouf: 
frir qu'on dife Jors de Jon éleéfion, pour guand 
1] fut élu, avec ce grand nombre d’autres 
corrections femblables dont il a ufé, je ne 
faurois m'empêcher de m'écrier, 


O proceres! cenfore opus eft, an hart- Guen: 
Jpice nobis? Jar. 2 


P. 117. C’eff un importun duquel j'ai ‘bien 
eu de la peine à me défaire, il improuve cela, 
& veut qu'on mette dont, au lieu de quel. 
‘L'une & l'autre façon de s'expliquer 'eft bon- 
ne, & je craindrois d’être importun, fi je vou- 
lois que l’une fût meilleure que l’autre, 
B v 


26 LETTRE- LVIII 


P. 119. Il maura ni les fains:ni les: malas 
des pour lui, quand il foûtient que /e méde- 
ciner eft un mauvais mot. 

P. 123. C'eft pourtant à la Cour où l’on 

ı chante, & où l’on danfe des wieux. | Il fe- 
roit croire que l’on n’y parle pas de même, 
fi fon obfervation étoit vraie. Mais je vois 

_ des premiers de ce païis-là qui n’en tombent 
pas d'accord. en 

P. 124. Il parle fort bien dé Henri Qua- 
tre, & toute cette fection eft véritable: mais 
jeuffe voulu y ajoûter, qu’en parlant de nô- 
tre Roi Charles le Sage, il faut dire Charles 
Cinq, & non pas Charles Quint; -comme 

` ‘tout-au contraire fi nous voulons parler de 

. YEmpereur, il faut écrire & prononcer Char- 

les Quint; car ce feroit alors mal dit Char- 


les Cing, fi l'on n'ajoûtoit du rom, mais Fon 


dit toûjours l'Empereur Charles Quint. 
P.138. Je ne fai qui. eft cet excellent 


Avocat, mais il aura bien de la peine à ga- 


gner fa caufe, quand il veut qu’on dife guel- 
que que puiffe étre. S'il y a une cacophonie à 
éviter dans nôtre Langue, c’eft celle-là. 

P. 140. Pourquoi ne dira-t-on pas fi bien, 
de malheureux qu'il étoit, que, le malheureux 
qu'il eff. 1] trouve bon celui-ci, il improuve 
le premier, 
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P: 149. Il donne confeil à ceux, qui veu- 
lent écrire poliment, de s’abflenir du mot 
pofible, adverbial, pour peut-être. Je lui 
foûtiens que toute la Cour le dit, & que nos 
meilleurs Ectivains emploient. D'ailleurs, 
il fe trouve des lieux où poffible eft mieux 
placé, même dans le plus haut file, que peut- 
étre; foit pour éviter le mauvais {on dans 
une repetition de plufieurs mots qui auroient 
la même cadence ou teriminaifon, foit pour 
s'éloigner de peut, ou étre qui feroient trop 
proches; loit encore pour rendre la periode 
plus jute, où mieux arondie, ce qui fe pré- 
fente fort fouvent. 

P.152. Le proceder à Yinfinitif fe dit à 
exemple des Grecs, les Latins n’aiant pas 
cette conftruction. Il eft autant dans le bel 
ufage, que le procedé. L'un & l'autre fe 
prononcent de même, -ce qui trompe fou- 
vent ceux, qui condannent le premier. Pour- 
quoi Oterions-nous de nos livres une fi noble 
façon de s'exprimer? 

P. 171. Il approuve fur l'autorité de Mal- 
herbe jamais plus; qui certes ne vaut guères 
que proche des lieux où l’on dit ai pit. 

P. 177- Cet article a beaucoup de bonnes 
regles, mais il fe trompe en cet exemple, /e 
commerce La rendu puilfante, en parlant d'une 
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ville; car il faut dire néceffairement, à cau- 
fe de Pa, le commerce La reniduë puifäañte. Son 
exemple de Malherbe dans la page qui fuit 
ne vaut rien non plus; car Zæ defobéiffunce seft 
trouvé montée, Où trouvée montée, ne fe difent 
point tous deux; il faut écrire, Za defobéiffan- 
ce seft trouvée avoir monté. : 

P. 186. Je trouve beaucoup de perfonnes 
qui ne peuvent foufirir qu’il condanne f de- 
terminément cette phrafe, fa vigueur alloit 
diminuant de jour en jour, qui eft dans la bou- 
che de tout le monde. A 

* P. 219. Il eût donné une meilleure regle 
pour les fÿnonymes, s’il eût dit, que quand - 
Fun ne fignifie pas plus que l'autre, il s’en 
faut abftenir; parce que s'ils ne font alors 
tout à fait vicieux, il y a peu à redire. Mais, 
que quand le dernier eftplus fignificatif, ou 
qu'il fert à rectifier un fens équivoque du 
premier, ils font fort bons, & demandent le 
pluriel en fuite. | 

P. 220. Ai-je fait quelque chofe que vous 
Haies fuit Où faite font tous deux bons. 

P. 221. C’eft une pure imagination de 
dite, que #axer pour nôter, & mème pour 
accufer, weft plus reçû aujourd’hui dans le 
beau langage; & l’équivoque du Palais où 
Fon dit taxer des dépens, des frais, des épices, ` 
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qu’on veut, qui l'ait rendu mauvais, eft une 
chofe ridicule. 

P. même. Syppler: Ceft ici un des 
mots, dont il s’eft fouvenu dans fa Préface, 
où il le condanne, auf bien qu'ici, à l'égard 
de Dieu. Je ne fai, qui font ceux, dont il parle, 
qui dans la traduction des livres anciens lont 
emploié en parlant des Dieux du Paganifme, 
mais je.ne voudrois pas alors condanner ce 
mot, fans voir comment ils l’auroient cou- 
ché. Ileftcertain, qu’on ne dit jamais aller 
fupplier Dieu, & qu’un pére dit toûjours à 
{es enfans, allés prier Dieu. Cèla ne prou- 
ve pas pourtant que le mot de /zpplier {oit 
impropre, quand on parle à Dieu. Caron 
dit aufi correctement que pieufement en 
s'adreffant à lui: Moz Dieu je vous fupplie, 
d'avoir pitié de mon ame, &c. A faute d’avoir 
fait cette diftintion, l’Auteur des Remar- 
ques a declamé à tort dans fa Préface contre 
ceux, qui s’étoient plaints, qu’on bannifloit ce 
terme à l'égard de la Divinité, mais qui n’ont 
jamais ni dit ni penfé, que ce fut bien parler 
de dire, fupplier Dieu, pour, prier Dieu, 
Voici leur'propre texte. S2 ous en croions 
ces Mefieurs, Dieu ne fera plus fupplié, 4 
faut qu'il fe contente d'étre prié, puifque le mot 
de fupplier e/t #rpropre à fon égard, Vous 
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jugés bien fi cette plainte n’étoit pas jufte, & 
fi elle n’a pas été très mal interprétée. En 
effet la priere où Fon dit, Mox Dieu fe vous 
Jupplie ; &c. témoigne bien plus d'ardeur, 
que celle qui n’emploie que le mot de prier. 


 P.224. Les Courtifans, & hommes & 
femmes (c’eft ainfi qu'il parle) qui, pour 
avoir rencontré dans un livre l’adverbe 2 pré 
Jent, en ont foudain quité la lecture; com- 
me faifans par là un mauvais jugement du 
langage de l'Auteur, fe font plus fait de tort 
qu'à lui, & je le trouve fort heureux de 
n'avoir point eu de Lecteurs fi peu raifonna- 
bles. En vérité il faut avoir le gout fort de- 
pravé, pour trouver 2 préfent, vicieux. C’eft 
à peu près la même chofe de partant, dont 
il confeille qu’on s’abftienne dans la page fui- 
vante 225. Il extermine d abondant avec la 
_ même rigueur, p- 230. & mémement p.244. 

P.249. Je ne fai qui éft ce célebre Au- 
‘teur, qui a écrit gagner la bonne grace du 
peuple, mais il eft repris par une raifon fort 
puerile. 

P: 250. On dit guarir & guerir; & le 
premier weft pas mauvais comme il penfe, 
Guerir eft plus effeminé, & d'enfant de Paris 
qui change la en.e. 


DES REM. SUR LA LANG. FR. 3T 


P. 2571- Fe ne vais pas à l'encontre de cele, 
ne peut être condanné avec équité en ce MO- 
derne & excellent Ecrivain, que je ne con- 
nois point. Et cette autre phrafe, fut fait 
mourir, neft pas mauvaile non plus comme 
il la croit. 

P. 256. Il fe trompe, Fon dit aufli bien 
courir la pofte, que la courre. 

P. 298. Je ne crois pas comme lui, que 
chez les Etrangers foit mauvais. 
 P.305. Il fe trompe dans l’exemple qu'il 
donne, où ce furent weft pas fi bon que fu- 
rent fans la particule ce. 

P.307. Ce que ne fe refout point par Z, 
comme il le dit, dans fes exemples mêmes, 
il répond à 27, & à guod, Latins, & neft 
point vieux, mais élesant 

P. 309. Vous me ferés ce bien, &, vous 
me ferés le bien, font également bons. C’eft 
une fantailie de croire que le dernier foit 
plus doux & plus regulier que l’autre. 

P.319. Fe ne ferai jamais ingrat en vôtre 
endroit, m eft pas moins du beau langage, 
que 7e ne ferai jamais ingrat envers vous , CON» 
tre le jugement qu’il en fait. 

P. 320: Les trois fournitures de fel font 
femblables, & c’eft fe moquer de nommer la 
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derniere meilleure, &-plus élégante. Tl y 
„a autant de fel fpirituel. en Tune qu’en 
autre: RE 

P.349. Il préfere dr, à die. -Meflieurs 
nos Maitres, pour parler avec lui, ne feront 
pas de fon avis.  Prefque tous leurs livres 
portent dife au fingulier, . /ert au pluriel, 
& jamais dient. Le compolé médire a ks 
tems qui favorifent leur opinion. 

P. même: Bailler pour donner ne Hoi pas 
être méprifé,. il eft nécefhire pour diverfi- 
fier, outre qu’il eft en ufage. 

P.359. Il fe trompe, il faut écrire quel- 
ques riches qu'ils Joint, & non pas quelque 
fans s. C’eft la même chofe à l'adjectif qu” au 
fubftantif. 

P. 364. Je ne voudrois pas bannir de nô- 
tre Langue zofamiment,. comme il fait, & 
il me femble, qu'il vaut bien zommément; 
qu'il lui fubfitué. 

P.370. Il veut, qu’on dife prévit, & non 
prévär, celui-ci néanmoins eft plus en ufage. 

P.373. A quoi penfe-til de flétrir cette 
façon de parler, il ef} courroucé contre moi, en 
difant qu’on en ufe- rarement? Le figuré 
n'ôte rien ici au propre. | 

P.378. Tout cet article eft contre Pufa- 

' ge, audi bien que contre la raïfon. : Il n’eft 
pas 
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pas vrai, comme il l’aflure;: que tous ceux; 
quifont-favans en nôtre Langue, condan- 
nent cette phrafe qu'il propofe, tous fès kon- 
meurs, toutes fes richeÿes, EF toute fa vertu 
s'évanoürent.… Il veut qu'on mette s’éanoiie 
au fingulier, -ce qui feroit.un parfait folœ- 
cifme, à caufe que les pluriels, 4orreurs €r 
richeffès, demeureroient fans regime & fans 
conftruttion. L'oreille & l'efprit font fi fort 
bleffés quand on entend, zous fes honneurs, 
toutes Jes richefles, ET toute fa vertu S'évanoüit, 
qu'en vérité je mai trouvé pas un homme du . 
mêtier d'écrire & de bien parler, qui n'ait 
rejetté cette élocution. : Mais vous ne dévés 
pas avoir trouvé mal plaifant;, qu'il appuie 
toute fa regle fur l'autorité des femmes, qu’il 
a confultées là deflus, &-qui font toutes de 
fon avis. Sans doute qu'elles devoient-être 
alors dans le dégout ordinaire à-celles de leur. 
fexe. S'il eût retardé fept ow'huit jours à 
leur propofer fa queftion,. il les eût trouvées 
d'un tout autre {entiment..…. En tout cas je 
foûtiens, ique par fes propres principes, puis- 
qu’ellesn'étoient pas alors de la plus faine 
partie de la Cour, qui fait le bon Ufage, fe: 
lon la definition qu'il en donne dans fa Pré: 
face; il n’y:a point d'apparence de les rendre 
juges en dernier reflort de ce différent. Ellés 
Tome VT. Pars, IT. C 
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` me pardonneront, s'il leur plait; cette petite 
raillerie, qui ne diminué rien du refpect, que 
je leur ai toûjours porté, & vous m’excufe- 
rés de même, fi je remets le refte'à une au- 
tré fois, pour donner un repos à ma main, 

. que vos yeux feront fans doute bien aifes de 
prendre. | 


DEED DE DE DD DEP TE EE ES 
SUR LE MEME SUIET, . 
DE DS R D AN à 


MONSIEUR, 


J fais pour macquiter de ce que je vous 
ai promis, la chofe du monde qui eft le 
plus contre mon genie, lors qu'entre tant de 
belles Remarques; & de curieufes Obferva : 
tions, je vous choifis celles, où je penfe 
qu’on peut trouver à redire; comme fi je ti- 
rois quelque Aubifoin & quelque Pavot fau- 
vage du milieu d’une’très fertile moiflon. 
La figure d'Apollon, portant les Graces dans 
fa main droite, & fon arc avec fes fleches 
dans la gauche, comme beaucoup plus en: 
‘clin à faire du bien, qu'à nuire; apprenoït 
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aux hommes d'étude, qui en faifoient autre- 
fois leur Dieu, qu’ils devoient bien plus vo- 
lontiers louër que reprendre, & publier le 
mérite des belles chofes, que cenfürer les 
autres. Mais puifque les mêmes confidéra- 
tions, qui m'ont fait commencer ces petites 
notes, m'obligent à les continuer, je veux 
vous tenir parole, & reprendre le livre, qua 
Javois laiflé, au même lieu où je trouve le 
feuillet plié. 

P. 382. Celui, qui eft ici nommé un de 
nos meilleurs Ecrivains, & que je ne connois 
point, eft repris d’une façon de parler qui 
n'eft pas une faute, encore que l’autre phra- 
fe, qu'il préfere foit peut-être la meilleure. 
Il ne faut pas, pour faire une regle, condan- 
ner comme abfolument mauvais, ce que 
nous trouvons, qui peut être mieux. dit 
autrement. 

P. 383. Si le mot accoitumance exprime 
mieux & ‘uniquement (il parle ainfi) ce 
qu'il fignifie, pourquoi le condannet:l, en 
difant qu’il commence à vieillir; On nie qu’il 
foit hors d’ufage, comme il dit; non plus 
-que J'avanture qui fuit. 

P. 384: On nerifque rien, comme il pen- 
fe, en difant Ze peu d'afrétion qu'il m'a témoi- 
 gnée, quoiqu'on dife fort bien rémoigné, 

C'i 
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P. 385- Lifés la regle qu’on propofe ici, 
& comprenés, fi vous pouvés, par quelles rai: 
{ons l’on condanne cette -élocution, z a été 
tlefe Pun coup de fléche, qui étoit empoifonnée: 
Et où 4-t-il appris ce beau principe de Gram- 
maire, que l'article indefini ne reçoit jamais 
après foi le pronom relatif? Et quand cette 
maxime feroit auffi réelle, qu’elle eftimagi- 


paire, “que deviendront fes propres Aphori£ 


mes, qui portent que lufage va fouvent con- 
tre les regles; & que ce font des chofes fort 
différentes quelquefois de parler bien & de 
parler Grammaticalement, aliud Latine, aliud 
"Grammaticè logui. Y a-t-il quelque façon 
de s'expliquer dans nôtre Langue, qui fe 
prononce plus naturellement ou plus ordi- 
nairement que celle-là, & toutes celles qui 
lui refflemblent dans la contrarieté qu'elles 
._ ont à fa regle, contre laquelle il peche lui 
‘même en cent endroits; Celle qui fuit dans 
la page 386. recoit d’autres exceptions que 
du vocatif, & l’on dira fort bien, Z a fait 
cela par amour, qui eff un dangereux Maitre. 
P. 388: Au Jurplus weft pas du bel ujage, 
fi nous len croions, bżen qu'un excellent Beri- 
- vain qu'on peut imiter en tout lerefte, ne falle 
pas dificulte de sen fervir' dans fes derniers ou- 
vrages. : C’eft une chofe étrange, qu'un 
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homme:qui peuf être imité en tout le refte, 
mérite condannation pour fi peu de chofe, 
& qu'il fe {foit mépris en cela féulement. Il 
obferve que dès le tems: du Cardinal du Per- 
ron au furplus étoit tenu mauvais là où au de- 
meurant a Cet avantage qu'alors il étoit bon, 
n'y aiant que quinze ou {eize ans qu’on com- 
mence à le mettre au rang des termes bar- 
bares (c’eft ainfi qu'il parle.) ‘Admirés une 
fi précile fupputation chronologique, qui 
d'empèche pas pourtant que ces termes 
n'aient toûjours été emploiés, & ne le foient 
encore tous les jours très élegamment. 


P. 392: Je ne trouve pas étrange, que ce 


foit un de nos meilleurs écrivains qui ait dit 
avoir à la rencontre, car il neft pas mauvais, 
& c'eft à tort qu'on le reprènd. 

P.393. L'ufage & contre tout ce qu'il 
dit du mutuel, € du reciproque. 


P. 397. Il approuve cette phrafe, pour 
s'empêcher. d'être fuivi, que je ne blâme pas, 
mais que beaucoup de perfonnes veulent évi- 
ter. L'autre, qu'il trouve bonne avec rai- 
fon, Jaiffant fa mere avec fa femme EP fes en- 
fens prifonniers , -weft pas une faute dans la 
Grammaire, -comme il croit, parce que la 
prépofition avec n'a ‘bas toûjours l'effet qu’il 
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` dit, joignant au contraire, & entaffant diver? 
{es choles pour faire une pluralité. | 

P:403. Il y en a qui trouvent plus à re- 
dire que moi dans la façon dont il condanne 
proüellé. 

P. 404. Il ne faut point éviter, quoiqu'il 
dife, le mot d'eftlavage, qui eft soif noble 
que fa fignification eft miferable. Tl eût 

- bien mieux fait de croire cet homme très 
éloquent, qui le trouvoit bon. 


P. même. Aozer pour appercevoir eft bas, 
dit-il, & de la lie du peuple. Les Princes 
& les Princefles néanmoins le difent tous les 
jours, &il s'écrit de même. 

P. 408. Il fe trompe, après avoir fait de 
fort bonnes obfervations. ` On dit très bien, 

ane le peut pas foire, & il ne pouvoit pas mieux 
faire, de forte qu'ôtant pas, il ne refte rien 
d'incomparablement meilleur comme il le 
prétend. 

P. 413. Seraphin na point En. à en Latin 
non plus qu’en François, témoin fon genitif, 
& les autres cas tant du fingulier que du plu- 
riel.. Quand il y a une z, il eft Hebraïque 
& indeclinable parmi nous.. Il a raifon de 
condanner viol, pour violement, mais c’eft 
fans befoin: car comme il ne fe dit point, je 
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ne penfe pas qu'il puiffé montrer, que jamais 
perfonne l'ait emploié. 

P. 434. Sa remarque für courérfus, neft 
pasbonne. L'on dit fort bien, 2/ ze faut pas 
leur courir fus. i 

P. 435- Il couche de façon que, qui eft 
très bon, en fort mauvaile compagnie, pour 
le faire rebuter; ma queffo non va con Vin- 
falata. 

P. 442: Vouloir, pour volonté, eft encore 
auf bon & en proie & en vers, qu'il fut 
jamais. 

P. 446. Il fe trompe, l’on dit fureur du 
combat, auf bien que furie? & la fureur du 
mal fe dit auf. 

P. 449: Fortune pour malheureux, neft 
pas bas, mais beaucoup de perfonnes le tien- 
nent mauvais en cette fignification, & qu'il 
faut dire z#fortuné. 

P. même: Et fi, pour & de plus, eft en 
ulage; & auf bon qu'il fut jamais. 

P. 451: Les Gefles, qu'il ne peut fouffrir, 
ont toüjours été un très beau mot, & qui 
fignifié autant tout feul, que hautes ou gran- 
des, &héroïques a@ions, comme quand je 
dis, les gefes d'Alexandre le Grand: Si:je 
ne difois, que les actions d'Alexandre le 
Grand, cela ne fignifieroit prefque rien, & 
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fe pourroit entendre de fes moindres actions; 
auff bien que des plus relevées. y 

P. 458. Je fuis de fon avis, qu'on á eu 
tort de reprendre l'expreffion du Tacite Fran: » 
çois, qui eft très bonne. Cela montre; 
conibien il y a de mauvais Critiques, & doit 
donner une jufte appréhenfion de cenfurer 
mal à propos. 

P. 460. Cette regle touchant le verbe 
avoir doit être mife au rang des autres, que 
nous avons vuës, qui regardent les tranfpofi- 
tions. Il veut que tout foit uniforme , &la 
varieté eft celle quiagrée le plùs- S4 eût 
encore été malade, vaut bien, sil eût été em- 
core malade, quoiqu'il veüille dire. 

P. 463. Pourquoi bannit-il futur. de la 
prole? On y dit fort bien, les races futures, 
les affemblées futures, & autres femblables. 

P. 465. On ne dira jamais que très mal, 
en parlant d’une Princefe, ‘elle vient incogni- 
to, ce qu'il approuve. On dira, elle vient, 
Ou paffe comme inconnué. -Ft fi l’on vou- 
loit fe fervir alors du terme Italien de même, 
qu’on fait en parlant d’un homme, il faudroit 
former une phrafe, & dire, elle veut paffer 
à l'incognito, comme Pon dit 2 limprovifte. 

P. 479. Ce célebre Ecrivain, qui m'eft in- 
connu, fouffre une injufte cenfure, cette en- 
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treprife lui eff reüffie, eft aufi bien dit que; 


~ -cette entreprife lui a reüffi. 


P.484. Il laiffe aux Notaires préalable, & 
préalablement. Mais que dites-vous de l'aver- 
fion d’un grand Prince, (qu’à mon avis vous 
ne connoiffés pas non plus que moi) qui 
n’entendoit jamais dire l’un ou l’autre de ces 
deux mots, fans froncer le fourcil? Que 
devoit-il faire en voiant lès Ennemis? 

P. 485. Peu de perfonnes tomberont 
d'accord de fes fubtilités fur beaucoup, parce 
que gens Où perfonnes font toüjours fouf£en- 
tendués. Et fa regle quand il fuit ou préce- 
de un adjectif, ta rien de réel, ni qui foit 
de l'ufage; de forte que ce neft pas mer- 
veille qu’un célebre Auteur l'ait violée. 

P. 486. Ce qu'il dit ici du barbarifine eft 
bien penfé, mais il Papplique mal. ‘Il fem- , 
ble qu'il ne l'ait couché que pour triompher 

“de la phrafe, Jever les yeux vers le Ciel, qu'il 
attribué dans fa Préface à ces Meffieurs, dont - 
il S’eft plaint fi hautement. Il la répete en- 
core dans la page 569. la mettant comme 
ici au rang des barbarifmes, tant il afcrü, 
qu’elle étoit- propre à fon deffein. Cepen- 
dant il fe trouvera bien loin de fon compte, 
Car je lui foûtiens, que Comme il ne fauroit 
montrer, que ces Meffieurs aient jamais em- 
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ploié cette élocution dans tous les livres 
qu'ils ont écrits, parce que l’occafion ne s’en 
éft pas préfentée,. aufi avoiént-ils raifon de 
fe plaindre, qu’on la voulût abfolument con- 
danner. : En.effet il y a des lieux, où elle 
peut être placée, & fervir grandement à Pex- 
prefion. Par exemple, fi je veux décrire 
ce qui arrive à une perfonne . qui revient, 
d’une defaillance, je dirai fort bien gue repre- 
zant un peu fes efprits elle commença à levet. pe- 
tit à petit fes yeux vers le Ciel. Cela expli- 
que: beaucoup mieux la langueur de cette 
-perfonne au retour de la fyncope, que fi je 
difois fimplement, qu’elle leva les yeux au 
Ciel par une ation momentanée, au dieu 
que ce vers le Ciel témoigne qu’elle ne les 
pouvoit pas porter encore jufques là, & que 
{a débilité l'obligeoïit à les arrêter.en chemin. 
Ce n’eft donc pas ici un barbarifine tel que 
lAuteur des Remarques l’a dit trois fois. 
Je fai bien, que ga toûjours été avec grande 
civilité. Il fait profeflion d’honorer ces Mef- 
fieurs dans fa Préface, Et dans cette page, 
c'eft un de nos meilleurs Ecrivains, qui. a 
commis ce barbarifme. Peut-on mieux 
donner un foufflet en difant Ave? í 
P. 459. de faüx chifre. Il faut que je 
mette ici de mon côté les femmes & les 
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Courtifans, qu'il reprend. Prenons pour 
cela l'exemple qu'il donne & condanne tout 
enfemble: Zai parlé à un tel de vôtre affaire, 
il s'y portera avec affettion. : Celle que vous 
mavés fait paroitre ces jours pallès, Fc: Je 
dis, que le commencement de la feconde 
periode par Celle, eft fort naïf, & auffi bon, 
qu'aux chofes materielles & perfonnelles où 
il lapprouve.  N’avoué-t-il pas lui-même 
dans la page 487. qui fuit, que la naïveté eft 
une des plus grandes perfections du flile? 


P. 468. On dit cette affaire lui a bien fucce- 
dé, &, lui eft bien fuccedée, & Yufage y eft tel, 
que c’eft fe moquer d’y trouver à redire. 

P. 469. La faute qu’il dit avoir trouvée 
dans les œuvres d’un bon Ecrivain, eft une 
élepance fort.utile, & qui fert à l’expreffion; 
le guoïque, après bien que, dans l'exemple 
qu'il propofe, me femble néceffaire pour ex- 
primer plus fortement, outre qu'il a une 
grace particuliere. 


P. 486. Il donne un avantage au verbe 
faire, qu'il n’a pas même dans les phrafes 
qu'il propofe: Ze s’écris plus tant que j'écri- 
vois autrefois, vaut bien, je r'écris plus tant 
que je faifors autrefois. Cela eft égal pour le 
moins; ifi la repetition d’écrivois weft quel- 
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quefois meilleure, comme il arrive, ‘quand 
. e@ns’eft déja fervi du mot faire. « 

P. 490. Tout au contraire de ce qu’il dit, 
aux fynonymes comme fige € avé, il né 
faut point repeter la particule f, vå même: 
que le dernier, qui eft #v7/6, fignifie moins 
que le premier. Or il femble, qu’en repe- 
tant, fi vous êtes fi fage & Jr avifé, Von veu- 
ille faire pafler ff avi/ë pour quelque chofe de 
plus que f /age, ce quieft ridicule, & s'ap- 
pelle en Latin zugari. Je tiens donc, que fi 
l’on met ces fynonimes, ou autres fembla- 
bles, pour accommoder une periode, à quoi 
il faut être fort refervé, le meilleur fera de 
les mettre fans la particule f, afin qu'on ne 
penfe pas qu'on ait deffein de pefer ou faire 
fort fur le dernier. 

P. 512. rondelle, hirondelle, herondelle. 
£e dernier, dit-il, vaut le mieux; hiron- 
delle eft le meilleur après, & par confequent 
arondelle eft le pire. Jadmire cette grada- 
tion de bonté, & cet examen à la balance du 
Raffineur.  Arondelle eft le'vrai mot Fran- 
çois, témoin nos vieux livres, qui difoient 
Arondes, comme l’on fait en Normandie. 
„Le païs Latin a préferé hirondelle à caufe de 
hirundo. ` Et Erondelle eft du franc Badau- 
dois, qui change toûjours Pa en e, marri pour 
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marri, comme il obferve fort bien, Mademè 
pour Madame. Cela n'empêche pas pour: 
tant, que fi Erondelle eft plus en ufage que 
les autres, Pon ne doive s’en fervir, puifqu’on 
a bien préferé Mademoifelle à Madamoifelle, 
qui ne fe dit plus. Mais vous étiés il me 
femble dans une grande compagnie, ‘où l’on 
trouva fur cette remarque, qu’on avoit choifi 
& pris le pire. . Il eft certain que le peuple 
dit à Paris la rué de l'Erondelle. 

P. 514 Un de nos plus célebres Ecri 
vains dont il parle, qui tend des piéges à 
ceux, qui fe propofent de l'imiter, & que 
je ne penfe-pas connoitre, ne fait point de 
faute comme il dit, en plaçant quelquefois 
les gérondifé étant & aiant devant le fubftan- 
tif. Il y'a fouvent de l’élegance en cela. 
Aiant ce bon homme fait tout fon poffible, ou, 
étant le bien fait de cette nature, qui font fes 
exemples choifis pour décrediter cette façon 
de parler, feront de très bonnes locutions 
felon le liéu où lon s’en fervira, quoiqu'il 
dife, qu’elles ne font plus en ulage que chez 
les Notaires. 

P. 519. Cela dit, fe prononce & s'écrit 
auffi bien que ce/a fait, qu'il approuve. : Je 
ne penfe pas m'être jamais fervi de l’un, ni de 
autre. Mais puifqu'il réconnoit que plu- 
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fieurs Fécrivent, & particulierement la plô- ` 
part de ceux qui font des Romans, qu'on 
n'accuie pas de négliger la pureté du lan- 
gage, il a dû croire qu'ils ne le mettoient 
pas fans ufage. 

P. 520. Prenés garde qu'il avouë, que la 
plpart du monde dit Jes pere €P mere, ce 
qui eft vrai. © Car les plus renommés Prédi- 
cateurs, & les plus diférts Avocats parlent 
fouvent ainfi. Et cependant aiant reconnu 
cet ufage, il foûtient, que c’eft une des plus 
mauvaifes façons ‘de parler, qu'il y ait en 
toute nôtre Langue, parce qu'elle ne s’ac- 
commode pas à fa regle, qui eft d’ailleurs 
fort bonne. Et que deviendront ces belles: 
maximes qu'il établit dans la page 305. gu'il 
Faut écrire comme on parle? & dans la page 
375. que le plus bel ufage eff celui, qui va con- 
tre des regles è -Il n’a pas pris garde que la 
phrafe fès pere & mere, s'emploie où l’on 
diroit autrement /és parens & où l’on veut 
unir les deux. Auteurs de nôtre être fans 
les confidérer feparément, ce qui eft figni- 
ficatif & élegant, comme, il a mal traité. 
fes père © mere; fes pere & mere font morts, 
& cette autre phrafe, qu'il met au rang 
des barbarifmes dans la page 570: Zes pere 
E mere font obligés, Certes ila tort, c’ef 
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une-proprieté de nôtre Langue, qu'il faut 
conferver. 

P.526. Le mot de gracieux ne lui fem? 
ble pas bon, encore, dit-il, qu’un de nos 
plus célebres Ecrivains s’en foit fervi. - En 
véritéäk y-a des endroits, où il ne {onne pas 
bien, mais c’eft quand on le dit exprès pour 
rire, &:avec un ton de la voix, qui fait voir 
Fintention qu'on en a. : Mais pourquoi ne 
dira-t-on pas bien, vous #rouverés un homme 
le plus gracieux du monde, © le plus cwil, ou 
tout au contraire, #7 homme très mal gracieux ? 
Il fait néanmoins bas ce dernier, & dit qu'il 
n’a pas d'emploi dans le file noble. 

P. même: Ilne devroit pas tant craindre, 
qu’on imite ce célebre Ecrivain, qui a mis 
par Jus tout j'admire, cat il wa point failli. 
Cette façon de parler weft point vieille, & je 
ne fai où l’on peut trouver là de Zarchaïifine, 
n’y aiant que de la delicatefle, On dit par 
Jus tout, changeant lr en's. De forte que 
Gur tout eft bon, par Jus tout Yeft aui, & 
par regle & par ufage. L’amolliflement d’une 
mi ne change pas la nature du mot. 

P.5 37: On dit très bien 44 paflage, de 
mème qu'au pas des T'hermopyles. 

P.539: Contre fa maxime, /éent, fe dit 
fort bien des habits, comme, um ff court 
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taantèou n efi, pas Jéont à un komme de fe fortei 
C’et être ingenieux à fe faire de la peine & 
à fé tromper, d'établir des regles fans fon- 
demeńt. ~: ke rinan ON | | ire 
o P. 542 Entaché lui femble exttémement 
bas. - Je prie Dieu, quille réléve | éar ilLeft 
très fignificatif, & comme il l'avoué, dns la 
bouche prefque de tout le monde. --Ainfi voilà 
prefque tout le monde dans une extréme 
bafeñe. ui 4 
r P. 543. Il trouve fraper fur la cuiffè-beau. 
coup plus élegant & plus François que fraper 
Za cuife. -Je le crois para raifon qu'il tait, 
que fraper la cuiffe: fè dit d’un coup donné 
pour faire mal, &:fraper fur la cuiffe eftun 
: terme d’amourettes. RDT 
… Pi 544 Il doute fi froidir eft bon: … Je ne 
fai qui l’en pourroit affurer? 1i 
.P.548. J'ignore celui dont il parle, feu- 
lement juis-je affuré, que ce weft pas de moi: 
Mais je ne trouve rien à dire en cette fiçon 
d'écrire qu'il reprend: Se ze Juurois oublier, 
Monfiigneur, cet heureux fejour. ` W'eft vrai 
qu'il a oublié à enfermer Morfeigneur, entre 
deux virgules, comme il faut toûjours faire. 
P. 549. On ne doit pas commencer-par 
Wôtre Majefte, Sire., Mais dans la-fuite du 
difcours on le peut fort bien mettre; & c’eft le 
même 
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même de étre Altefè, Monfeigneur, &c: 
Pourquoi faire des regles, qui font fans rai- 
fon & fans ufage, ou plûtôt, qui combat- 
tent l’une & l’autre. 


P. 559. Il fe retracte fans fujet d'avoir 
parlé baffement.  Confidérés je vous prie le 
malheur de s'arrêter à ce qui ne le mérite 
pas. Cependant qu'il s’eft amufé à faire cet- 
te vaine retractation, il pouvoit nous dire de 
très bonnes chofes comme il fait ailleurs, & 
felon qu'il en eft très capable. 


P. même, ligne derniere. Il cenfure in- 
juftement un qu’il nomme excellent Auteur, 
Ses fubftantifs font trop ambitieux, de vou- 
loir toûjours marcher avec un fi grand train, 
& d’être fi fort fur le point d'honneur. 


P. 570. Il couche bien hardiment des 
phrafes au rang des barbares, qui n’en ont 
pas le moindre air. Ce neft pas être bar- 
bare d'écrire, je fuis obligé de faire E&P dire 
out ce que je pourrai, ni, fe vanger fur Lun E&P 
l'autre, p.571. ni, Jupplier avec des larmes, 
P. 572.. Car on parlera très bien en ces ter- 
mes, 2 Je fupplioit avec des larmes qui euffent 
attendri le cœur d'un Barbare; & le barba- 
rifme feroit plûtôt à mettre avec Parmes fans 
des, comme néanmoins il le veut. 
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P. 580. Il appelle vicieufes beaucoup de 
tranfboñitions qui font bonnes, & fouvent 
néceflaires; prenés la peine de les con- 
fidérer. ! 

P.583. Il nomme de même mauvaife 
ftrudure, ce qui ne left point, & qu'un Au- 
teur a mis exprès pour diverffier, vous pren- 
drés plaifir à lui en voir faire l’anatomie. 
Mais quand il accufe le même Auteur de 
n'avoir pas écrit nettement de la forte, e% 
cela plufieurs abufent tous les jours merveilleu: 
foment de leur loifir: je penfe que vous vous 
trouverés furpris d’une telle cenfure. Il dit 
qu'il y a trop de mots pour un feul verbe, & 
appelle cela arenam fine calce. Voilà une 
riche application du mot de Caligule? & 
c'eft bien entendre ce qu’il vouloit dire ?, Cet 
Empereur, ennemi de la gloire de tous les 
hommes favans, imputoit à Seneque par ja- 
loufe, que fes penfées étoient tellement dé- 
tachées & fans liaifon dans fes écrits, qu'il 
les avoit feulement approchées les unes des 
autres, les faifant même fouvent combattre 
par des fentences breves & oppofées. : Il prit 
fujet là deffus d’ufer de cette façon de parler, 
& d'emploier la comparaifon du fable mal 
lié, dont tout le monde s’eftmocqué, parcé 
qu'elle étoit très mal appliquée contre un 
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Philofophe, “qui fe trouvoit déja dans la 
grande réputation, & qui s’étoit fervi d’un 
ftile fort convenable à fa profeffion. Mais 
accordons à l’Auteur des Remarques, que 
les Verbes foient de la chaux, & les autres 
parties de l’oraifon du fable, (quoique cela 
ne convienne nullement avec le texte de Sue: 
tone, ni avec le file de Seneque tout rempli 
de Verbes comme extrémément concis) où 
eft le défaut de chaux dans la periode que 
nous venons de voir, qni eft fi courte, qu'il 
n'a pů la reprendre fans en faire une trois 
fois plus longue, cimentée par un feul ver- 
be? Vous favés ce qu'on pourroit dire là 
deffus de celles de Demofthene & de Ciceron, 
les premiers Architectes que nous aions en 
cette forte de bâtimens. Ils en font de dix 
& douze lignes qui n’ont qu’un verbe à la fin. 
Si eft-ce qu'on ne leur a jamais reproché, que 
leur fable fût fans chaux; comme perfonne 
auf n'a pris, ni pů prendre ces termes de 
la forte. Pour revenir à la corredtion, j'aime 
mieux, qu'un autre lui donne le nom qu’elle 
mérite que moi, n’ignorant pas, comment un 
plus hardi que je ne veux être l’appelleroit. 
Le Cenfeur parle dans fa Préface de la bile 
de ces Meflieurs. Jugés fi la fienne mé 
toit pas ici bien émůe contre eux? auf 
D ij 
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»a-t-elle eu le tems de fe recuire durant 
dix ans. l 

P. 593. Cette fin me plait extrémement, 
où aprés tant de regles qu’il a données, fur- 
quoi l'on peut foûtenir, que ni lui,ni un au- 
tre n’a jamais bien écrit en nôtre Langue, ni 
n'écrira à l'avenir, il ne laiffe pas de pronon- 
cer hautement pour la gloire de la France, 
quelle n'a point encore porté tant d'hommes, què 
aient écrit purement & nettement, quelle em 

fournit aujourd'hui, en toute forte de fliles. 
Et comment fe peut faire cela, fi nos meil- 
leurs Auteurs, & nos plus célebres ‘Ecrivains — 

ont commis tous les folæcifmes & tous les 
barbarifmes qu'il leur impute? 

Me voici donc arrivé, commé vous voiés, 
au bout d’une affez longue carriere. Je vous 
fupplie de croire, que fans le defir de vous 
complaire, & de vous donner à connoitre, 
que ces nouvelles Remarques ne font fon- 
dées que fur des fentimens particuliers, je 
n’y aurois jamais apporté de contredit. Elles 
ne laiffent pas d’être d’ailleurs de très grand 
prix. Leur ftile eft excellent dans le genre 
didadtique. Elles contienneñt mille belles 
regles fur nôtre Langue, dont je tâcherai de 
faire mon profit. Et je tiens, que leur Au- 
teur eft un des hommes de ce tems, qui a eu 
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le plus de foin de toutes les graces de nôtre 
Langue, ne trouvant à reprendre en lui que 
l'excès, & le fcrupule,, comme en ceux qui 
ont tant d'ardeur pour une Maitreffe, qu'ils 
paffent de l'amour à la jaloufie. Mais en- 
core n’étoit-il pas jufte de laiffer établir fans 
dire mot de certaines maximes, qui vont à 

la deftruétion de nôtre langage. Vous avés 

vů le nombre prodigieux de dictions & de 
phrafes qu’il veut abolir. Jamais les Renards 

de Sanfon ne mirent tant de défolation dans 

la moiflon des Philiftins, que ces Remarques 
font capables d’en caufer parmi tout ce que 
nous avons d'œuvres d'éloquence. Et à laif- 

fer aller les chofes de la forte, nous tombe- 
rions bien-tôt dans la difgrace, dont Sene- 
que s’eft plaint, où il commence une de fes 
Epitres de la forte; Quanta verborum nobis Ep. sg. 
paupertas, imo egefias fit, nunquam magis quam ` 
hodierno die intellexi. Quintilien a fait depuis 

la même plainte en ces termes, žzigui judices. Infl 
adverfus nos fumus , ideoque paupertate fermo-° 3: 
zis laboramus. Cependant il n’y a point de 
comparaifon entre l'abondance de leur Lan- 
gue, & l'indigence de la nôtre, qui ne poffe- 

de prefque autre chofe que ce qu'elle em- 
pruñte de la Latine. Que l'Auteur des Re- 
marques nous pardonne donc une fi jufte 

D ij x 


#4 EC ENT TRE ILE: 


appréhenfon, & qu'il fe fouvienne, s'il Jui 
plait, que le nom de cet Ange de l'abyme fi 


Apoc. c.g. redouté, de ce Roi des Sauterelles de l’Apo- 


Y. 11, 


ealyple, eft celui d’Abaddon en Hebreu, 
d'Appollyon en Grec, & d'Exterminateur en 
François. Cela veut dire, qu'il ny a rien: 
de plus odieux que d’abolir & de détruire. 
Jaurois beaucoup de chofes à à vous ajoûter, 
mais ma plume érenée, & le lieu où vous 
voiés que le papier me manque, m’obligent 
à finir. 
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MONSIEUR, 


e que jeufle pû vous dire la derniere , 
fois, & que vous defirés encore favoir, 
régarde beaucoup de très bonnes maximes, 
que l'Auteur des nouvelles Remarques a don- 
nées en divers lieux de fon livre, quoi qu'il 
n'y ait rien de plus contraire au but princi- 
pal de fon ouvrage, qui eft de condanner ir- 


rémiffiblement jufqu’à la moindre fyllabe, 
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gui choque tant foit peu les regles Gramma- 
ticales, qu'il établit. - Certes ce n'eft pas une 
grande merveille, que celui contredife leslau- 
tres, qui fe contredit lui-même, & qui con- 
felfe, qu'il ne fauroit obferver les loix qu'il 
veut faire garder avec tant de rigueur. 

Je vous ai déja fait confidérer par ma der- 
niere Lettre fur les pages 385. & 520. com- 
me fes cenfures ne pouvoient fubfifter, s'il 
eft vrai, felon qu'il l’établir, qu’on foit obli- 
gé d'écrire de même qu'on parle, & qu'il y 
ait fort à dire entre parler bien & parler 
Grammaticalement, & que le bel ufage foitp. 15. 
celui qui va contre les regles. P: E 

Il dit fort bien au fujet du mot depuis; 77” 
p- 174- que l’équivoque qu’il peut faire à 
caufe qu’il eft tantôt prépofñition, & tantôt 
adverbe, fe peut ôter par une feule virgule, 
& par la conftruction entiere d’une periode, 
qui fait connoitre ce qu'il eft. Cependant 
une bonne partie de fes corrections s'éva- 
nouïflent par là, & avec ce feul canon, ou 
cette feule regle, l’on redifie tout ce qu'il a 
crû être de travers. 

Nous:lifons dans la page 396. que Ceft 
la richeffe de nôtre Langue de pouvoir dire 
une même chofe de deux facons. Je n’en 
veux pas davantage pour défendre à pro- 

D iiij 


56 LETTRE LX 


pos cent chofes, qu'il n’a pas trouvées à 
fon goût. 

Il a fouvent repété ce qui fe lit plus pré- 
cifément dans la page 424. qu’il ny a jamais 
_de mauvais fon, quand l'oreille y eft accoti: 
tumée. Doute-t-il que celles de tant de bons 
Auteurs & d’excellens ‘Ecrivains qu'il a re- 
pris, ne fuffent fatisfaites des termes, qui ne 
le contentent pas? 

Il a très judicieufement écrit dans la page 
472. du fecond chifre, qu'il y a des phrafes, 
qui ne veulent pas être épluchées, ni prifes 
au pied de la lettre, guæ. zon aurificis flatera, 
Jed quadam populari trutinn examinantur, 
comme parle Ciceron. Et néanmoins il pefe 
tout au trébuchet du Raffineur, dont je me 
fouviens de lui avoir déja fait reproche. 

Il confeffé, que la naïveté eft une des plus 
grandes perfections du flile. Comment fe 
pourroit-il faire, qu’un ftile fût naïf dans la 
gêne où il le met, & parmi tant de contrain- 
tes qu'il lui donne? 

Je veux vous faire voir, comme c’eft en 
ceci, qu'il fe contrarie le plus, & que ce; 
qu'il dit lui-même de l’ufage, renverfe tou- 
tes fes maximes, & ne laiffe fubfifter pas une 
des cenfures que nous avons improuvées. 
Il declare dansla page 470. que l'Ufage n'eft 
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le maitre des. Langues vivantes, que lors 
qu'on n’en eft point en doute, & que tout le 
monde en demeure d'accord. Il avoit déja 
écrit dans la page 454. que de mettre quel: 
que chofe en queftion, c’eft une preuve in- 
faillible que l'Ufage ne l'a pas décidé. Et il 
ajoûte felon cette même doctrine page 554. 
que toutes les fois qu’on doute d’un mot, 
c’eft un figne infaillible qu’on doute dé l'Ufa- 
ge. Or il ne peut pas dire que tant de 
grands Auteurs & de célebres ‘Ecrivains 
qu'il reprend, ne lui difputent l'Ufage, & que 
chacun d’eux ne croie connoitre le bon, & 
celui de la belle Cour aufi bien que lui. De 
forte, que de les vouloir battre de l’Ufage, 
& de prétendre gain de caufe de ce côté là, 
c’eft tomber dans le vicieux Divllele, & avoir 
recours à une perpétuelle petition de prin- 
cipe. On lui objectera toûjours, qu’il prend 
l'Ufige douteux, pour le declaré, felon les 
divifions de fa Préface, & par ce moien il 
fera contraint de fe battre en vain dans le 
cercle, dont la Logique veut que nous nous 
éloignions fi foigneufement. En effet il eft 
quelquefois fi peu dans l'Ufage pour lequel 
il émeut de fi fortes conteftations, qu’on lui 
foûtient, qu'it ny a plus que lui en France, 
qui donne du Monfieur à Malherbe, ni qui 
D v 
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parle avec plus de céremonie de Coeffeteau 
que d’Amiot. Ce ne fera donc pas l’Ufage 
qui lui-pourra donner de l'avantage, puif 
qu'on en doute, que chacun prétend lavoir; 
qu'on traite d’une langue vivante, & qu'il 
neft queftion que de même Ufage fur lequel 
on ne fe peut accorder. 

La chofe de toutes, dont nous fommes le 
moins d'accord enfemble, c’eft que fon livre 
foit plus favant que lui, qui la fait, & qu'il 
faille plûtôt fuivre ce que préfcrivent fes Re- 
marques, que la façon dont il écrit. Sa mo- 
deftie ne nous doit pas impofer là deflus, & 
pour vous faire comprendre, que je ne le 
dis pas fans fujet, confidérons une ou deux 
des corrections de fon Errata: - Dans la 
page 343. ligne 18. il avoit mis après le ver: 

e romper, on le peut. étre encore, Ere. par 
une fort bonne façon de parler: Il veut 
qu'on la corrige fans befoin, & qu'on life, 
on peut être encore trompé, ce qui eft indubi: 
tablement moins bien, à caufe d’une en- 
nuieufe repetition du mot, tromper, com- 
me toute perfonne accoutumée à écrire, & 
qui a bonne oreille en tombera. d'accord. 
Voici une autre correction auffi mal fondée, 
fur ce que la page 461. ligne:$. portoit ces 
mots, /a toile, dont les Matelots fe fervent, 
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pour recevoir le vent qui poulfe leurs vaiffeaux: 
Il ordonne qu’on ôte recevoir; & qu’on met- 
te prendre en fa place, fur ce prétexte fans 
doute; qu'on dit ordinairement fur la mer 
prendre le vent. Cependant la confequence 
qu'il tire de cela neft pas bonne, parce qu’on 
peut fort bien dire, là & ailleurs, recevoir le 
vent. L'on reft pas toûjours obligé de fe 
fervir des termes de tous les Arts, & c’eft 
quelquefois une faute de s’y afflujetir. En 
tout cas n’eft-ce pas fe moquer de faire une 
correction de cela? & ne peut-on pas main- 
tenir, que fa façon d'écrire vaut fouvent 
mieux que fes regles? 

C’eft ici, que je vous conjure de vous fous 
venir de tant de beaux préceptes, que ces 
renommés Orateurs Grecs & Latins nous 
ont donnés, pour nous faire négliger les pe- 
tites chofes, comme font toutes celles de 
cette nature, fi nous voulons prendre quel- 
que idée de la fouveraine Eloquence. Je ne 
vous rapporterai rien là deflus de ce que 
vous pouvés voir expliqué fort au long dans 
les Confidérations fur l’'Eloquence Françoife 
de ce tems. Permettés moi feulement d'y 
ajoûter quelques paffages du plus grand Rhé- 
teur qui ait enfeigné dans Rome l'art de bien 
parler & de bien écrire, afin de faire avouër 
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aux plus obftinés, que le trop grand foin 

des paroles, pour ne pas dire des fyllabes, 

tel qu’on nous le veut faire prendre, a plû- 

tôt été tenu pour un vice, que pour une per- 
fection. Il fe moque en un lieu de ceux, 

Quint. quibus nullus finis calumniandi efl , & cum fin- 
AA LS gulis pæne fjlläbis commorandi. 1 aflure ail- 
©, deurs, qu'il n’y a rien de plus bas, de plus 
digne de mépris, ni de plus contraire aux 

nobles fonctions de l'efprit, que cette occu- 

pation. Nam id tum miferi, tum in minimris 

Lib. 9. occupati efl. Neque enim, qui fe totum in hac 
cura confumferit, potioribus vacabit: fiqui- 

dem relitto rerum pondere , ac nitore contemto, 
éeffèrulas (ut ait Lucilius) firuet & vermicu- 

late inter Je lexeis committet: Nonne ergo re- 
frigeretur fic calor EP impetus perent , ut eguo- 

rum curfum qui dirigit, minuit, & pafus qui 

æquat, curfum frangit. Etdans le penultié- 

me chapitre de tout fon ouvrage ne conclut- 

il pas par là, que les préceptes, qu’il a don- 

nés fe doivent obferver avec facilité, & hors 

d'une fervile contrainte: Wegue enim vis fum- 

ana dicendi efl admiratione digna, fi infelix 

ufque ad ultimum folicitudo perfeguitur, ac 
Oratorem macerat EP excoquit,ægre verba ver- 
zentem, © perpendendis congmentandifque eis 
zntabefcentem. : C'eft une maxime fi con- 
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ftante entre les grands Maitres de l'Eloquer- 
ce, qu’elle doit être accompagnée d’un géné- 
reux mépris, {oit de la phrafe, foit de la di- 
étion, quand il s’agit d'exprimer quelque 
forte & importante penfée, qu’en ce cas là 
ils ont fait même des vertus de quelques 
vices, & de la Catachrefe, une figure d'Orai- 
fon. Cela fe prouve par les premiers Au- 
teurs de Pune & dè l’autre Eloquence, Poë- 
tique & Oratoire, qui lont toüjours prati- - 
qué de la forte, & parce que l’on en voit di- 
vers exemples dans la fin du livre des Confi- 
dérations, dont je vous viens de parler, je 
me contenterai d'y joindre ce qu'a remarqué 
Dion Chryfofiome, qui mérite bien d’être 
écouté là deflus. Ce grand Perfonnage re- 
préfente, comme Homere s’eft fervi de tous 
les Dialeétes de fa Langue, du Dorien; de 
Flonien,  & de l’Attique, les mêlant tous en- 
femble comme un Peintre excellent broille 
fes couleurs. Il ajoûte, qu'il emploioit non 
feulement les mots reçûs de fon tems, mais 
encore ceux des fiécles paffés, & qui n’étoient 
plus en ufage; furquoi il le compare aux per- 
fonnes qui ont trouvé quelque tréfor, & 
qui debitent de vieille monnoie d’or & d'ar- 
gent qui ne laifle pas d’avoir fon prix, à cau- 
fe de fa bonté intérieure. Bref, dit-il, ce 
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Prince des Poëtes s’eft donné la licence 
d’ufer de dictions entierement barbares, au- 
tant de fois qu’il y a trouvé de la grace ou de 
l'énergie; en compofant même auffi fouvent 
que des vers, lors qu’il étoit queftion de faire 
quelque belle defcription, & de repréfenter 
le fon des vents, la furie du feu, oule mur: 
mure des rivieres. Cependant Macrobe a, 
fait un chapitre exprès, pour montrer, que 
Virgile avoit en telle confidération la Poėfie 
d'Homere, qu’il affectoit de limiter jufqu’en 
de certains vices de Vers, dont d’autres 
avoient la hardieffe de Ie réprendre. Tant 
il eft vrai, que ce qui paroit un defaut aux 
grands Hommes, a fouvent de la grace, & 
eft plus digne de refpect que de cenfure. Jz 
quibufdam Virtutes non habent gratiam, in 
quibufdam Vitia- ipfa deletant, dit encore 


L. u. ¢. 3. Quintilien. La rudeffe d’un terme, la negli- 
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gente d’une phrafe, donnent quelquefois du 
goût, & plaifent par cela même, qui eft le, 
plus près du vice, habent ex vitii fimilitudine 
gratiam, ut in cibis intérim acor ipfe jucundus 
efl. Aufl n’ignorés- vous pas avec combien 
de mépris on a toûjours parlé de ces perfon: 
nes, qui pointillent perpetuellement fur les 
dictions, & que les Latins ont fi bien nom- 
més cymini feéfores, aucupejque Jÿlabarum, 
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Aulu-Gelle les appelle éncore fort propre: 

ment verborum penfitatores fubtiliffimos, lors 

qu'il fe fouvient de la fottife d’un Gallus 
Afinius, & d'un Largius Licinius, qui accu- 

{oient Ciceron de n'avoir pas bien parlé La: Nog. 
tin, M. Ciceronem parum integre, atque im- A L. 17 
proprie, atque inconfiderate locutum. Et ce” ” 
grand Orateur, fi mal repris, traitant de 
certains Efprits, qui apperçoivent des amphi- 

bolies par tout, & qui ne trouvent jamais 

rien d’aflez nettement dit, leur reproche très 
gentiment, qu'ils {ont ateni fermonis moleffi Lib. z: ad 
interpellatores, qui dum caute 87 expedite lo- Heren. 
qui volunt, infantifimi reperiuntur. > Nam i 
dum metuunt in dicendo ne quid ambiguum di. 

cant, nomen fuum pronunciare non poffunt. I} 

ne faut donc pas être fi exa& aux moindres 
équivoques, ni condanner des élocutions, 
comme mauvaifes, fur ce prétexte, qu'à les 
prendre d’un autre côté que n’a fait celui, 

qui s’en fert, on leur pourroit donner un 

{ens différent du fien. © Je fai bien, que 
Zenon difoit, qu’il y avoit moins d’inconve- Diog. 
nient à broncher du pied que de la langue; Laërr. ia 
{mais il parloit en Philofophe, & ne fongeoit “°” 
alors à rien moins, qu’à faire le Grammai- 

rien. En vérité il n’y a rien de plus ennemi 

des productions ingenieufes, que ces foins 
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trop exquis du langage. Ils occupent telle. 
ment l’efprit, lorsque fon attention y eft fi 
attachée, qu'il ne fonge prefque à autre cho- 
fe, & confumant en cela toute fa force, il n’a 
plus que de la langueur pour le refte, qui im- 
porte beaucoup davantage. Un homme, 
qui travaille de la forte dans une crainte per- 
petuelle de pècher contre les regles de la 
Grammaire, reffemble proprement à ceux, 
qui cheminent fur la corde, que l’appréhen- 
‘fion de tomber ne quite jamais, & qui ne 
fongent qu’à faire pas à pas le petit chemin 
Qnint. 2. qu'ils ont entrepris, patiatur neceffe eft illams 
me 1; per funes ingredientiuin tarditatem.  Ajoûtés 
à cela, que comme beaucoup d'ouvrages 
s’affoiblifent tellement par la polifiure, qu'ils 
n’ont plus rien de folide; le meilleur ftile du 
monde fe corrompt, s’il eft trop limé, & perd 

fa vigueur à mefure qu’on repañle deflus. 

Or je ne doute point, que l’Autéur des 
Remarques ne demeure d’accord de la plû- 
part de ces maximes, puifqwil reconnoit, 
que les penfées font fans comparaifon plus 
importantes que les paroles. Comme il à 
de grands dons de la Nature, auxquels il a fçû 
joindre une très exquife érudition, il ne fe 
peut faire, qu'il wait remarqué mieux que 
moi dans tous les bons Auteurs cette même 

| doctrine. 
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doûtrine. Je fuis d’ailleurs de fon opinion 
en ce qui concerne le bon ufage, qui doit 
être füivi, & j'avouê, qu’on fe doit abftenir 
autant qu'on peut des mots barbares, & des 
phrafes vicicufes. Mais nonobftant toute 
cette conformité nous ne laiffons pas d’être 
fort divifés. Je lui foûtiens, que les cor- 
rections férupuleufes, les cenfures injuftes, 
& les regles fautives, qui fe trouvent dans 
fes Remarques, encore qu'il y en ait beau- 
coup d’autres très bonnes, vont à la ruine 
totale non feulement de nôtre Eloquence, 


` mais même de nôtre langage ordinaire, qu'il 


réduit à la mendicité, pour parler comme 
ces Auteurs Latins que je vous ai cités. Je 
n'en veux point de plus forte preuve que cel- 
le que je tirerai de fa propre confeffion, & 
de ce qui lui eft arrivé dans la production de 
ce bel ouvrage.» Il reconnoit, qu'il lui a été 
impoffible de faire fi bien, qu'il mait pêché 
contre fes préceptes, & il prie fon Lecteur 
d'avoir feulement égard à fes Remarques, 
fans s'arrêter à la façon d'écrire contraire, 
dontil s’eft fervi. Et qui pourra jamais obfer- 
ver les loix qu'il donne, fi lui même, qui 
les a faites, qui les a écrites, qui a tant mé- 
dité deflus, ne les a pû garder? Vous étes 
¿rop clairvoiant, pour ne faire pas le même 
Teme VI. Part, II, L 
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jugement que moi. Et vous avés trop de 
connoiffance de nôtre Langue, aufi bien que 
de celles, dont elle tire fon origine, pour 
n'avoir pas remarqué l’injuftice de ce qu'il 
retranche tantôt comme vieux, tantôt com- 
me bas, & tantôt comme barbare, avec 
limpoflibilité de s’aflujettir à mille ponétua- 
lités qu’il ordonne, d’autant plus déraifon- 
nables, qu’elles font nouvelles, & que Pufa- 
ge de tous les bons Ecrivains qu'il reprend, 
les contredit. 

Mais pour finir par quelque réflexion Phi- 
lofophique, n’eft-ce pas une chofe merveil- 
leufe qu’on fe forme de fi différentes idées de 
lEloquence? & que ce qui plait aux uns à 
cet égard, foit fi abfolument condanné par 
les autres; Il faut pour vous faire rire, que 
je vous montre ici de quelle façon cette ex- 
cellente faculté a été prile, felon les tems & 
les lieux différens. François Alvarez écrit 
dans fa Rélation d’Ethiopie, que quand il fut 
{ur le point de revenir de ce païs là, le Prête- 
Jan aiant refolu de faire réponfe au Roi de 
Portugal, tous fes Secretaires d'Etat fe mirent 
à étudier les lettres de S. Paul, de S. Pierre, 
& de S. Jacques, les aiant toûjours devant 
eux durant un long tems qu’ils emploièrent 
à faire celle de leur Prince. Il n'y a point 
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de doute que ce font des piéces divines, & 
qui ne peuventpas être mieux couchées pour 
ce qui regarde nôtre falut, puifque c’eft le 
S. Efprit qui les a dictées. Mais.en ce qui 
touche l'Eloquence humaine, pour laquelle 
ces Meffieurs les prenoient comme un excel- 
lent original, vous m’avouérés, qu’on croi- 
roit les profaner par deçà de les appliquer à 
un tel ufage; & que le Cardinal d'Offit, ni 
autre qui ait écrit des lettres d'Etat, ne fon- 
gerent jamais à fe mouler fur un tel patron. 
Nous lifons de même dans l’'Epitome: de la 
vie du Roi Robert, fait par un Heleadus mo- 
nachus Floriacenfis, que ce Roi fe plaifoit fi 
fort à l'étude de l'Eloquence, qu'il ne fe paf. 
foit jour qu'il ne lût dans les Pfeaumes de 
David: Æloquentie tantum incumbens, ut nul. 
lus laberetur dies, quin legeret Pfalterium. En 
vérité je penfe, que la leture de nôtre Roi 
étoit plûtôt un effet de fa picté, que d’un 
defir de fe rendre éloquent. Mais il faut 
pourtant que ce bon Moine, qui l’a écrit de 
la forte, crût qu’il n’y avoit point de piéce 
oratoire, comparable à la verfion commune 
des Pfeaumes, que nous ne confidérons ja- 
mais à caufe de l'éloquence, bien qu'ils en 
puiffent avoir beaucoup dans leur Poëfie Hé- 
braïque. Les goûts font donc différens en 
E ij 
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ceci comme en toute autre chofe. L'on voit 
des perfonnes, qui ne peuvent fouffrir la 
moindre allufion de mots, oule moindre 
jeu dans la dition. Si eft-ce que Platon, 
Ciceron, & Seneque mème, tout auflere 
qu'il eft, ne les ont pas rejettées. Je viens 
de lire préfentement dans ce dernier, zuz- 
quam nimis dicitur , quod nunquam fatis difci- 
tur. Ileft tout plein de feimblables rencon- 
tres. Les Hyperboles font infupportables à 
beaucoup de gens, & en vérité, l'on en voit 
qu’Ariftote a fort bien nommées, peiganiws- 
dus, pueriles.. Les principaux Auteurs néan- 
moins, Grecs & Latins, fe font difpenfés d'en 
mettre de telles dans leurs compofitions, que 
le plus grand Hyperbolifte de ce tems ne 
voudroit pas avoir pen{é à les écrire. : Théo- 
crite le moins licentieux des premiers, par- 
lant d’une femme amoureule, dit qu’elle étoit 
tellement en feu, qu’on eût pü-allumer une 


Lib. 1, adlampe en l’approchant d'elle. Tertullien 


nat. 


pour bien décrire la jaloufie de quelques 
hommes, aflure, qu’il en favoit plufieurs, 


qui jettoient des foûpirs, s'ils voioient feule- 


ment entrer un Rat dans la chambre de leurs 
femmes. Et Saint Jean même n’à-t-il pas fini 
fon Evangile par des termes, qu'il ne faut 
pas prendre au pied de la lettre, quand il dit; 


| 
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Que fi toutice que nôtre Seigneur a fait, étoit 
couché par écrit, tout le monde n’en pour- 
roit pas contenir les livres? Cela fe doit en- 
tendre, difent S: Auguftin & S. Thomas, non 
pas de la capacité du lieu, mais de la capaci- 
té des hommes, comme s’il avoit prononcé, 
que tout ce qu'il y en a au Monde ne pour- 
roient pas comprendre la grandeur des 
actions de Jefus Chrift. Hos libros non fpa- 
tio locorum credendum eft mundum capere non 
pole, Jed. capacitate degentium -comprehendi 
Jortafjè non poffènt. Ilune faut donc pas con- 
danner indifféremment toute forte d’ Hyper- 
boles. Japprens, qu'il fe trouve encore 
des Efprits fi difficiles, que les plus belles 
comparaifons les choquent. Vous favés, 
que la comparaifon eft de toutes les Figures 
celle que les Anciens ont le plus volontiers 
emploiée. Et pour montrer l'état qu'ils en 
failoient, il ne faut que voir, comme Hefo- 
de, s'il eft le véritable Auteur du Bouclier 
d'Hercule, voulant décrire le combat de cet 
Héros contre Cycnus, ufe de quatre fimili- 
tudes différentes, qu'il met Pune après l’autre 
fans interruption. Enfin les penfées, même 
les plus nettes, & les plus relevées ne font 
pas jugées quelquefois tolerables, quand on 
les confidére d’un certain côté. En voici un 
E ïj 
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exemple très notable: Hegefias faifant cette 
remarque, qu’au même jour qu'Alexandre 
nâquit, le Temple de Diane avoit été brûlé, 
ajoûta, que fans doute cette Déeffe étoit 
alors abfente, & empêchée aux couches 
Olympias. Plutarque dans la vie de ce 
Prince trouve la rencontre d'Hescfias fi 
froide, qu'elle pourroit, dit-il, éteindre 
toute feule un fi grand embrafement. Cice- 
ron tout au contraire la nomme gentille au 
fecond livre de la Nature des Dieux, où il 
lattribuë à Timée, & en fait cas, comme 
d’une des belles imaginations de cet Hifto- 
rien. Qui doute, que les différens Génies de 
ces deux grands hommes, Ciceron & Plutar- 
que, ne leur aient fait faire de fi divers juge- 
mens? Ne nous étonnons donc pas de la va- 
rieté des opinions touchant l’art de bien dire, 
puifque toutes lës parties, qui le compofent, 
font fujettes à être prifes en tant de façons. 
L’Ane de l’Apologue qui trouva le chant du 
Coucou préferable à celui du Roffignof, à 
caufe que celui du premier n'étoit pas fi ob- 
fcur ni fi inégal, nous apprend, qu'il map- 
partient pas à tout le monde de dire fon avis 
de Eloquence. C’eft pourquoi je vous prie 
de ne me pas croire fi téméraire, que je vou- 
luffe rien prononcer determinément & com- 
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me en dernier reflort. Tl me fuflit de vous 
expliquer privément mes fentimens particu- 
liers, que je fuis toûjours prêt de quitter à 
la premiere connoiffance, qui me viendra 
de ce qui leur doit être préferé. Attendant 
cela je me tiens ferme aux leçons, que ces 
. grands Orateurs Grecs & Romains nous ont 
laiflées. Je vois qu'ils mettent tous l’Elo- 
quence infiniment au deflus de la Grammaire, 
& qu'ils maltraitent même affez fouvent cette 
derniere. Cela me fait croire, qu’on ne 
fauroit donner à la premiere trop d’honnête 
liberté, & qu'elle n’a peut-être rien qui lui 
foit plus contraire que cette multitude in- 
finie de nouvelles regles Grammaticales, 
dont il me femble qu’on la veut injuftement 
opprimer. 
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DUN 
HOMME QUI REPONDOIT, 
ETANT ENDORMI, EN 
TOUTES LANGUES OÙ 
ON LINTERROGEOIT, 
`. QUOIQU'IL NE LES 
SÇUT PAS. 


É'EUD'R TE PER: 


MONSIEUR, 


pure vous voulés être informé du fait, 
dont l’on vous a dit quelque chofe tou- 
chant cet homme, qui parloit toute forte de 
Langues en dormant, & que vous defirés 
même de favoir ce que j'en penfe; il faut 
que je rende cette lettre beaucoup pluslon- 
gue, que je mai accoütumé de les faire, & 
que vous vous refolviés à la peine de lire ce | 
que vous m'aurés obligé d'écrire avec affez 
de fatigue. s ; 
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La Cour étant à Compiegne cet Eté der- 
nier, & le Roi prenant fon divertiflement 
l'aprèsdinée fur cette agréable terraffe du 
Chateau, où étoit aufi Monfieur, Frere uni- 
que dé fa Majefté, je me trouvai avec Mon- 
fieur de Guitaut dans un de leurs apparte- 
mens, d’où nous les confidérions, & où en- 
tre autres propos il me tint celui-ci: Qu'il 
avoit vů, lors qu’il commandoit dans Broüa- 
ge, un nommé le Fevre, de la ville de Rouén, 
qui non feulement parloit en dormant, & 
répondoit comme beaucoup d’autres fans 
s’éveiller, étant interrogé, mais qui le faifoit 
même en toutes Langues, encore qu’il ne 
fçût bien que la Françoïife, & un peu de 
l'Efpagnole & de FItalienne. Cela mobli- 
gea à tirer de lui le plus de circonftances, 
que je pûs, d’une chofe, qui me fembloit 
très digne de confidération. ‘ Et parce que 
j 'appris de fon difcours, que ce le Fevre étoit 
venu à Broüage fur un vaifeau, où étoit 
aufi Monfieur de la Höguette, que vous & 
moi connoiffons fort bien , Je ne fus pas plü- 
tôt arrivé à Paris, que je donnai un mémoi- 
re pour lui être envoié, à Meffieurs du Puy, 
qui font dans le commerce ordinaire de let- 
tres avec lui, afin de recevoir encore quel- 
que lumiere de ce côté là. En effet il leur 

E v 
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récrivit par deux fois fur ce fujet. Et dau- 
tant qu'il confirmoit tout ce que nravoit dit 
Monfieur de Guitaut, avec quelques parti- 
cularités qu’il importe de favoir, je les vous 
dois rapporter, il me femble, avant que de 
pañler outre. 

Monfieur de la Hoguette aflure ces Mes- 
feurs, qu’aiant couché long-tems fur un mê: 
me matelas en mer avec le Sieur le Fevre, il 
fe fouvient d’avoir fait plus de vint fois: l'ex- 
perience, lors qu'il dormoit, de fes répon- 
fes en diverfes langues, qu’il ne favoit point. 

ue pour le mettre en beau train, il faloit 
lui faire faire débauche avec de l’hypocras ou 
du vin brûlé, parce qu'après cela il n’avoit 
pas plütôt la tête fur le chevet, qu’il com- 
mençoit à parler feul en propos ordinaires, & 
puis répondoit en tout langage, où il étoit 
interrogé, quoique fouvent il n’y eût ni ordre, 
ni fuite, ni fens, en fes difcours. 

Qu'une fois devant plus devint- cing per- 
fonnes venuës exprès pour l'entendre, un 
nommé Lambel, lui parlant Canadien, il 
lui répondit en Canadien: Qwun autre Sieur 
de la Broffe, Secretaire du Chevalier de Saint 
Luc, lui parlant Anglois, il répondit en An- 
glois: Que Monfieur de Guitaut lui aiant 
prononcé ces feules paroles qu’il avoit lüés 
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‘dans Thevet, Paraouffi Satourionn, qui font 
le nom d’un Roi de la Floride, il fe mit à 
parler d’une forte, qui fit dire à un marinier 
préfent, qu'il parloit le langage des Topi- 
namboux. Et que lui la Hoguette s'étant 
avifé de lui dire ces autres paroles Grecques 
de nôtre Oraifon Dominicale, yo dre vo 
ovoud cè, agiaffito to onoma fou, il repartit 
en un certain baragouin, dont la cadence fem- 
bloit être Grecque. 

Qu'’une autrefois il fit aufi en dormant 
lhorofcope d’un Capitaine de mer, qui n’étoit 
pas de fes amis. Il prononça même, qu'il 
avoit le Caput Algol en afcendant, & qu’il 
mourroit de mort violente, comme en effet 
il fut tué depuis en duel. 

Enfin que Monfieur de Guitaut Pentendit 
chanter une autre fois encore, les trois par- 
ties d’un Balet, qui avoit été danfé chez lui, 
s'écriant à la troifiéme: Monfieur Titeloufe, 
voici de la Chromatique: ce Titeloufe étoit 
un excellent Muficien de Rouën, qu'il con- 
noïfloit. 

Car il ne faut pas ignorer, que lui le Fe- 
vre avoit les premiers élemens de mille belles 
connoiflances, mais imparfaitement & avec 
confufion. Il favoit la Mufique, joüoit du 
Luth, étoit Empirique, & avoit quelque le- 
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gere notion de toutes les parties des Mathé- 
matiques, mêmes de la Judiciaire. Mais il 
craionnoit aufli bien qu’autrefois du Mou- 
ftier (*), c’eft à dire en perfection, & l’on 
ne voioit point d'homme, qui écrivit mieux 
que lui. | Joignés à cela qu'il avoit deux fre- 
res fort galans hommes, & que leur maifon 
étoit d’un fort grand abord à quantité d’hon- 
nètes gens, de qui.il avoit retenu beaucoup 
de chofes. 

Et certes toutes ces différentes notions lui 
avoient rempli l’efprit de tant d'images con- 
fufes, qu’en veillant, & étant en converfa- 
tion, il avoit la phyfionomie d’un homme, 
qui dormoit, & qui en étoit afloupi: Au lieu 
dequoi, & par un effet tout contraire, étant 
endormi, il paroifloit être éveillé. 

J'ajoûte pour derniere circonftance de la 
lettre de Monfieur de la Hoguette, que feu 
Monfieur de Cominges, frere de Monfieur 
de Guitaut, & celui, que vous m'avés fou- 
vent ouï tenir pour le Gentilhomme de fon 
tems, qui avoit le plus d'éloquence naturel- 
le, aiant demandé au même le Fevre endor- 
mi, qui étoit le meilleur de fes amis? il ré- 
pondit que c’étoit Monfieur de la Hoguette. 


(*). Peintre françois, qui faifoit des Portraits en crayon. 
`~ 
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Sur quoi Monfieur de Cominges lui repli: 
quant, qu'il étoit fort abufé, & que ce la 
Hoguette lui rendoit tous les jours de mau- 
vais offices auprès de Monfieur de Saint 
Luc: Il jura le nom de Dieu contre fon or- 
dinaire, fe levant en fon feant, & proferant 
ces mêmes termes, Qui que vous foiés, 
vous avés menti, la Hoguette eft homme 
d'honneur, je men vai vous attendre à la 
Pierre; c’étoit un lieu où les foldats avoient 
accoûtumé d’aller fe battre. 

Mais je ne dois pas auffi oublier ce que je 
tiens particulierement de Monfeur de Gui- 
taut, que toutes les fois qu’on avoit fait ainfi 
parler le Sieur le Fevre, il avoit le lendemain 
un grand mal de tête, dont il fe plaignoit 
fort, proteftant qu'on avoit tort de lui caufer 
cette difgrace, car il reconnoifloit par fa dou- 
leur de tête, quand on avoit pris plaifir au- 
tour de lui, durant qu'il dormoit. 

Voilà le thème fur lequel vous voulés que 
je vous entretienne, & qui m'’oblige d’abord 
à vous dire, qu’on le peut traiter en deux 
façons fort différentes; lune en termes de 
pure Phyfique, qui fe donne toute la liberté 
qu'ont euê les premiers Philofophes Grecs 
& Latins, & l'autre en termes de Théologie 
Chrétienne, qui fe renferme dans les bornes 
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raifonnables, que la Foi nous préfcrit. Car 
non feulement celle-ci nous fait connoitre 
un commencement & une Création du Mon- 
de, elle nous apprend de plus, qu'un pre- 
mier homme, de qui tous les autres tirent 
leur origine, impofa le nom à toutes chofes 
par le moien d’une fcience infufe: Et que 
depuis lui jufqu’au tems de ce téméraire &c 
prodigieux bâtiment de la Tour de Babel, il 
ne fe parloit qu'un feul langage par toute la 
Terre, Terra erat unius labii; la diverfité 
des Langues taiant été introduite au Mon- 
de, que pour punir l’attentat d'une fi info- 
lente archite&ure. Ce font des vérités révé- 
lées, qui nous obligent à nous départir de 
beaucoup de raifonnemens, qu'on pourroit 
fonder ici fur l’ancienne Philofophie. : Tou- 
chons-en + quelque chofe‘ néanmoins, tant 
pour les reconnoitre aucunement, que pour 
nous fervir de ce qu’ils ont qui peut compa- 

tir avec nôtre créance. 
C’eft une queftion célebre, il y a long: 
Zib.w. tems, dans l'Ecole, au rapport d’Aulu-Gelle, 
Pa Art. fi les noms, qui compofent les Langues, & 
í qui font, difent les Philofophes, des inftru- 
mens propres à nous faire difcerner, la fub- 
ftance des chofes, leur ont été impolés par 
un pur inftin& de Nature, ou s'ils dépendent 
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de la fantaifie des hommes, qui en aient con: 
venu pour fignifier ce qu'ils nous repréfen- 
tent; Puce ro dvouura ÿ ére, an nomine 
naturalia; an arbitraria, pofitiva EP ex inffi- 
zuto. En effet Ceft le fujet d’un dés Dialo- 
gues de Platon, où Cratyle, qui lui a donné 
le titre, foûtient, que l’impofñition des noms 
s’eft faite naturellement, aiant en cela Pytha- 
gore &Epicure pour fauteurs de fon opinion, 
dont le premier confidéroit la Nature dans 
cette action, doïée d’une fouveraine fageffe, 
J'umme fupientie Pythagore vifum eft omnibus 
rebus impofuifè nomina, dit Ciceron au prè- 
mier livre de fes Tufculanes. Dans le mê- 
me Dialogue de Platon, Hermogene con- 
tredit Cratyle, & veut, que le feul confen- 
tement des hommes ait été caufe, que les 
noms {oient demeurés aux chofes tels qwel- 
les les ont; en quoi il a été fuivi par Ariftote, Lib. de 
pour ne rien dire de Democrite, qui prou- ler: 
voit le même fentiment par les homony- 
mies, polyonymies, & heteronymies, où 
Von ne voit rien de cette fupréme fageffe de 
la Nature. Mais Socrate au même lieu, 
comme un facile & agréable médiateur, 
trouve. bon, que quelques noms foient natu- 
rels, pourvû qu'on tombe d'accord, qu'il y 
en a beaucoup d’autres, qui viennent du ca- 
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price des hommes, qui les ont impolés, com- 
me bon leur a femblé. Et il trouve des mar- 
ques de cela dans la plus ancienne & la plus 
philofophique de toutes les Poëfies, où les 
Dieux nomment Xanthus le même fleuve, 
que les hommes appelloient Scamandre; où 

l’oifeau Chalcis des premiers, eft le Cymin- 
` de des derniers, & où le Géant, qui portoit 
le nom de Briarée au Ciel, n’avoit que celui 
d’Ægeon en terre. 

Or déja toutes ces opinions m'ont rien de 
formellement contraire au texte de la Gé- 
tefe, fur lequel on peut dire, qu’Adam, don- 
nant les noms à toutes chofes, fe laiffoit con- 
duire à la Nature, qui agifloit divinement en 
lui, comme n'’aiant point encore été corrom- 
puë par le pèché, & qui lui pouvoit faire 
prononcer zu, & vos en pouffant les levres & 
l'halaine comme pour defigner ce qui eft au 
dehors, de même que ego, & zos, en les 
retirant en dedans felon l’obfervation de 
Nigidius au même lieu d’Aulu-Gelle, dont 
nous avons déja cité quelque chofe. Car 
puifque les termes, qui ont la même figni- 
fication que ceux-là, foit Grecs, foit Fran- 
çois, {oit des autres Langues , qui nous font 
connuës, obligent aux mêmes mouvemens 
de la bouche, & des autres organes, qui 

fervent 
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fervent à l'articulation de ces paroles, il y a 
fujet de croire, que cela fe pouvoit trouver 
encore de la forte au premier de tous les 
idiomes, que parloit Adam.  Ainfi le fenti- 
ment de Cratyle trouve ici fon compte, auf 
bien que celui d'Hermogene, puifque nôtre 
premier Pere & fes fuccefleurs ont nommé à 
leur fantaifie tout ce qui vint à leur connoif. 
fance. Ce qui rend encore probable la troi- 
fiéme penfée de Socrate, qui weft rien 
qu'un accommodement des deux premieres, 
qu’elle préfuppofe véritables en partie. 

Il n’en eft pas de même de ce que s'eft 
imaginé Diodore Sicilien au premier livre de 
fa Bibliothéque. T! dit, que les hommes 
au commencement n’avoient qu’une voix 
confufe & qui ne fignifioit rien: mais qu'elle 
devint enfin diftinéte ou articulée, & même 
figuificative par le moien des fignes qui 
accompagnoient la parole de ces premiers 
hommes, en montrant la chofe, dont ils 
parloient, qui reçût par un commun con- 
fentement le nom, qui lui étoit ainfi donné, 
Mais dautant que les influences du Ciel fai- 
{oient produire à la Terre des hommes dans 

: toute fon étenduë, qui ufoient de ons diffé- 
rens pour defigner leurs objets, aiant des 
mouvemens interieurs, diflemblables felon 
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les climats, où ils naiffoient, il arriva, qu'ils 
s'exprimèrent diverfement, à caufe des lieux 
de contraire pofition & de différent tempe- 
rament, qu'ils habitoient. Et c’eft de là, 
que ceux de cette opinion veulent, que 
fojent venués tant de Langues, qui wont 
` rien de commun les unes avec les autres, & 
tant d'Idiomes, diverfifiés par les peuples, fe- 
parés de demeure, auffi bien que d’inclina- 
tion & de naturel., Cependant que peut-on 
dire de plus oppofé aux livres de Moïfe, que 
tout ce difcours, qui battroit en ruine, s'il 
avoit quelque folidité, la Tour de Babel & 
ce qui en dépend? Aufli doit-il être rejetté: 
‘comme offenfant la Foi, à laquelle il n’y a 
point de raifonnement humain, qui ne doive 
ceder. 

Pour venir maintenant au fait particulier 
de ce le Fevre, qui parloit en dormant toute 
forte de langues, ne pourroit-on pas dire 
dans le fentiment de Pythagore & de Craty- 
le, que puifqw'elles font naturelles, Fefprit 
humain fe peut trouver dans une fi parfaite 
difpofition, que par le même inftinét, qui 
les a produites, il en aura quelque ufage & 
quelque connoïflance, dans les termes mê- 
mes de nôtre Réligion. Car limperfection 
du péché originel n'a pas ruiné de telle forte 


EN TOUTES LANGUES. $83 


nôtre nature, qu’elle ne paroifle fouvent 
toute divine, &, comme Ariftote la nomme 
en plus d’un lieu, Démoniaque. , Auffi 
voions nous, que le Médecin Huarte a foû- 
tenu dans fon Examen des Efprits, qu'il s’eft 
trouvé des hommes d’un temperament de 
cerveau tel, qu'ils ont parlé Latin, fans lavoir 
jamais appris. Et il prétend que ce même 
tempérament a formé la parole à quelques 
enfans prefque en fortant du ventre de leur 
mere, felon que le même Ariftote le rappor- 
te au Probléme vint-feptiéme de la fedtion 
onziéme. Mais ce grand pouvoir de la Na: 
ture ne fe reconnoit jamais vifiblement, que 
quand nôtre ame prefque féparée de la ma: 
tiere, d'où lui vient cette tache originelle, 
opere fans le miniftere des Sens, comme il 
lui arrive quand elle tombe en extafe; ou 
que dans un fommeil extraordinaire lima- 
gination demeuré libre,  & fait des opera- 
tions, qui pañlent pour miraculeufes. La 
Fureur même, qui eft un autre tranfport de 
nôtre raifon hors de fon affiette ordinaire, 
caufe des actions d’efprit, qui paroiffent fur- 
naturelles. Un Citoien de Syracufe nommé 
Marac, qui fe méloit de faire des vers, n’en 
faifoit jamais d’excellens, dit encore Ariftote; 
que quand il étoit dans l’accès d’une demen- 
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ce ou folie, qui le prenoït fouvent; & cha- 


cun fait, que la fureur Poëtique paffe pour 
une grande Vertu. La Divination eft nom- 
mée uavrmy des Grecs, comme étant fort 
voifine de l4'manie ou fureur. Les fiévres 
chaudes font parler ceux, qu’elles travaillent, 
des langages inconnus. Pomponace nous 
apprend, que la femme d'un Savetier de 
Mantoué fut guerie par un Médecin, d’une 
maladie mélancolique, qui la faifoit parler 
diverfes langues. Un Continuateur des di- 
verfes ‘Leçons de Pierre Mellie garantit 
l'exemple d’une femme Limofine, que la 

fiévre ardente fit difcourir trois jours entiers 


en bon François, qui lui étoit entierement 


inconnu. Il veut que Kernel ait écrit avoir 
vû un Page du Roi Henri Second, ignorant 
jufqu’à ne favoir ni lire ni écrire, qui néan- 
moins parloit bon Grec dans une Phrénefie 
dont il étoit travaillé. Fernel pourtant a bien 
fait mention au feiziéme chapitre de fon 
fecond livre de abditis terum caufis, d’un Gen- 
ti-homme poffedé, à qui le mauvais Demon 
donna lufage de la langue.Grecque; mais 
cela ne fait rien à nôtre propos, & je ne crois 
pas, qu'on life dans aucun de fes Traités, ce 
que ce Continuateur lui attribue.  Repetons 
plûtôt, que la feule alteration d’efprit a quel- 
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quefois enfeisné le Latin à des perfonnes, 
qui ne avoient jamais étudié, fi nous en 
croions cet Huarte que nous vehons de 
citer.  Erafme veut auffi dans fon Panegyri- 
que de la Médecine; qu’un homme ide la 
ville de Spolete devenu maniaque, ait parlé 
fort bon Alleman, fans aucune inftruétion 
précedente; avec cette particularité, qu’il 
mentendit plus la même langue, auflitôt 
qu'il fut gueri. Et nous: voions dans Saint 
Luc, que ceux, qui fe mocquoient des 
Apôtres que le Saint Efprit venoit de grati- 
fier du don des Langues, dirent qu'ils étoient 
hors de-fens, pour avoir pris du vin par 
excès. “Fant il eft vrai, que tout ce qui met 
aucunement nôtre ame hors de fon lieu, qui 
a détache à:ce qu'il femble, & qui lui 
fait faire des faillies violentes, a toûjours été 
tenu capable de lui apprendre en un inftant 
des idiomes nouveaux, & de la faire parler 
des langues qu’elle n’a point apprifes. 

ue le fommeil délie lame des fens, qu'il 
la purifie, & la faffe agir d’une façon du tout 
extraordinaire, mille exemples le prouvent 
de fonges tenus pour divins, & d’une infini- 
té de remedes que la Médecine confefle lui 
avoir été revelés en dormant. : Cardan recon- 
noit dans fon traité de l’Immortalité de l’ame, 
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pag. 230, qu'il doit beaucoup de demontftrations Géo: 
metriques aux raifonnemens de fon efprit ~ 
lors qu'il étoit endormi, parce qu’au tems 
qu'il compofoit les livres de fa nouvelle 
Géometrie, il venoit à bout en dormant, 
de ce qu’il eût ofé fe promettre de lui étant 
éveillé. . Et je vous puis aflurer qu’il m’eft 
arrivé, auff bien qu'à beaucoup d’autres, 
d’avoir eu des penfées dans le plus profond 
fommeil, dont je demeurois étonné en 
m'éveillant, & que quand j'ai pů me fou- 
vénir des termes où je les avois mifes, foit 
en vers, foit en profe, j'ai admiré l'avantage, 
qu'avoit pris la partie fuperieure durant Paf- 
foupiflement de l’autre. Mais il ne faut pas 
trouver étrange, que l’efprit agiffe alors bien 
plus noblement en lui-même, puifqu'aux 
chofes mêmes, où il fe fert durant ce tems-là 
du miniftere des fens & de la matiere, il ne 
laiffe pas d'y operer quelquefois prefque mi- 
raculeufement.’: Vous favés ce qu’on aflure 
de ceux qui cheminent de nuit tout endor- 
mis, & que les Latins ont nommés pour cela 
noéfambulones. Le Philofophe Theon étoit 
de ce nombre là, fi nous en croions Diogene 
Laërce, qui dit encore dans la vie dePyrrhon, 
qu'un ferviteur de Pericles montoit même 
fur le toit des maifons fans s'éveiller, Le 
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Médecin Galien témoigne, qu’il eft fouvent 
allé à pied par la longueur d’un ftade dans un 
profond fommeil. Ft l’on a écrit, qu'une 
perfonne, qui ne favoit pas faire la moindre 
braffée dans l’eau étant éveillée, pafloit tou- 
tes les nuits une riviere à nâge en dormant. 
C'eft donc une chofe rare à la vérité, mais 
non pas impoflible ni furnaturelle, que lame 
s'exerce bien mieux alors, foit en elle -même 
avec la parole & le raifonnement, foit en fe 
fervant plus exprefflement des organes cor- 
porels, comme tant d'exemples le prouvent 
évidemment. 

Je veux m'abflenir des raifons, qui fe 
pourroient tirer de la Philofophie d'Avicen- 
ne, felon laquelle l’entendement humain fe 
trouve quelquefois difpofé de telle forte, lors 
qu'il s’éleve au deffus de la matiere, que tou- 
tes chofes lui font poffibles. Dans la doétri- 
ne de cet Arabe, nôtre ame peut alors com- 
mander aux vents, exciter {oit des pluies, 
foit des grèles, & par la force de fon imagi- 
nation, agir non feulement fur le corps, qu’el- 
le informe, -ce qui eft ordinaire, maisimême 
fur d'autres, avec tant d'effet, qu’elle oblige 
un chameau à s'arrêter tout court & à tom- 
ber contre terre. Ne veut-il pas encore que 
Yhomme participe tellement de toutes les 

F iiij 


88 LETT. LXI. D'UN QUI PARLOIT 


vertus des corps fuperieurs & inférieurs, qu'il 
les égale tous par puiffance? Ille rend ca- 
pable, non feulement d'agir comme les In- 
telligences pures, mais de pofleder même 

_ quelquefois les plus rares proprietés des pier- 
res, des plantes, & des animaux. Et maton 
pas écrit dés Arabes & de quelques Indiens, 
qu'en mangeant le cœur ou le foie d'un dra- 
gon, ils entendoient le jargon de tous les 

x animaux? Philoftrate aiânt donné cette met- 
4e ”, veilleufe connoiffance à fon Apollonius, qui 
fe a ‘interprétoit à fes difciples les ramages diffé: 
rens des oiféaux. Certes il femble; qu'il y 
ait moins de chemin à faire pour parvenir à 
la connoiffance de toutes les langues des 
hommes, que pour arriver à celle de tant de 
différentes efpeces d'animaux. Et d’ailleurs, 
fi le cœur de dragon a la proprieté que Phi- 
lofrate lui donne, l'efprit de l'homme, 
felon Avicenne, la poffede encore par puif- 
fance, & par acte, lors qu'il eft dans une 
difpofition, qui l'exemte des loix ordinaires 
de la matiere.  Oril n’y a pointde tems, où 
lame paroifle telle, & fi feparée du corps à 
l'égard de quelques-unes de fes facultés, que 
pendant le fommeil, qui a -fait attribuer la 
divinité aux fonges, & qui pouvoit donner 
au Sieur le Fevre, felon cette Philofophie des 
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Arabes que je goute fort peu, la faculté 
rare & prodigieufe, d'entendre & de parler 
toutes les langues, dans lesquelles on Pin- 
terrogeoit. 

Je ne veux pas non plus avoir recours ici 
à la poffeffion des mauvais Demons, diffa- 
mant la réputation d’un homme, qui ma ja- 
mais été foupçonné de ce defaftre, Car en- 
core qu'entre les fignes évidens, que l’Eglife 
donne pour reconnoitre ceux, qui font véri 
tablement poffedés elle mette celui de par- 
ler des langues, qu'ils n’ont point apprifess 
ce weft pas à dire pourtant, que ce feul té- 


moignage, & cette feule marque fufife, 


pour conclure avec certitude une véritable 
pofleflion. Quelle apparence y-a-t-il, que 
le Diable, qui n'entre aux corps des hom- 
mes que pour leur nuire, & pour les tour- 
menter, le fit feulement lors qu'ils dorment, 
& qu'ils font par confequent dans'un état, où 
ils ne peuvent mériter ni démeriter? Jamais 
on n’a ouï parler d’une chole femblable, ni 
d'une pofleffion qui ne fût que purement 
nocturne. L'Hiftoire Ecclefaftique ni la 
Paienne; n’ont rien de tel dans leurs obfer- 
vations touchant les Energumenes. Et il 
faut remarquer ici, que la bonne vie de ce 
le Fevre,- & le témoignage que rendent de 
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fa probité tousceux, qui Font connu, nous 
-doivent empêcher de rien foupçonner de tel. 
Je dirois plûtôt, que fon temperament, 
qui paroit dans nôtre Thème fort mélancoli- 
que, lui pouvoit donner même durant le 
fommeil des notions extraordinaires, & tel- 
Jes que les ont eués les Sibylles des Anciens, 
i& les perfonnes lymphatiques. Car nous 
difons dans les Problemes d’Ariftote, que 
toutes ces Pythonifles, & tous ces Enthoufi- 
aftes, n’étoient tranfportés que d’une humeur 
mélancolique, qui leur donnoit.des préno- 
tions de Pavenir, & des connoiffances de plu- 
feurs langues. C’eft ce qui a fait nommer 
à quelques-uns la mélancolie le bain du 
Diable. Mais quoique l'opinion commune 


portât, que Jupiter & Apollon parloient par. 


la bouche de ces Sibylles, ceux de la profes- 
fion d’Ariftote en penfoient bien autrement, 
laiffant au peuple les fentimens qu’il n’étoit 
pas permis de contredire. Tant y. a que 
tous les grands Efprits, qui ont pour la plû- 
part été melancoliques, ont eu je ne fai quoi 
«extraordinaire; ce qui fait foûtenir au 
Stoïcien Balbus dans Ciceron, qu'ils ont.tous 
été touchés de lefprit de Dieu, zemo vir 
magnus fine aliquo afflatu divino unquam 


fuit, 
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Mais certes j'ai bien plus d’inclination à 
croire ici, quelles notions des langues & des 
fciences qu’avoit apprifes le Sieur le Fevre, 
tant par l'étude que par l’abord des étrangers 


` & des hommes favans chez lui, dans une 


ville telle que Roïen, fournifloit à fon ima- 
gination émůë par l'humeur mélancolique, 
tous ces termes de langues étrangeres, qui 
fortient confufément de fa bouche, quand 
on les provoquoit en le queftionnant, com- 
me l’Ambre attire la paille, feulement quand 
il eft échauffé en le frottant. Car on ne dit 
point, qu'il parlât ces langues en rêvant, que 
quand il les avoit entenduës dans les interro- 
gations qu’on lui faifoit. - Et c’eft alors, que 
par une certaine fympathie, & par une vertu 
prefque magnétique ou aimantée il expeto- 
roit des paroles de même nature, dont il 
trouvoit le magazin dans fa mémoire, : Ainfi 
voit-on fur les inftrumens de Mufique, qu'une 
corde couchée en ébranle une autre, qui eft 
à Funiffon fans qu'on la frape, & que par 
exemple en tirant le fon de la quatriéme 
d'un Luth, la feptiéme eft émûé, ou la 
dixiéme fi l’on en fait autant à la cinquiéme; 
quoique les autres cordes, “qui font plus pro- 
ches, & entre-deux, demeurent immobiles, 
ne refféntant pas l effort fymparhçtique de 
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cet uniffon. Les demandes, qu'on propofoit 
à nôtre le Fevre en langue Grecque, Latine, 
Angloife, ou Canadienne, émouvoient de 
même les efpeces femblables qui lui étoient 
demeurées dans l’efprit, des conferences 
avec les Etrangers, ou de la leîure des li- 
vres; & les paroles conformes à celles dont 
fon oreille étoit battuë en dormant, partoient 
de fa bouche, comme pour venir au devant 
d’un ton ami, & qui leur étoit naturel. Auf, 
n'y a-t-il rien de plus reçû dans la Phyfique 
que cet Axiome, fimile fertur ad fimile, tout 
fe porte vers ce qui lui eft conforme; d’où 
nous avons dit dans la Morale, que chacun 
recherche fon femblable. Diverfes Plantes 
attirent d’une même terre chacune le fuc qui 
lui eft propre, laiffant ce qui'eft étranger: 
‘La Vigne prend pour ‘elle ce qu’il y a de 
doux; le Lupin la partie nitreufe; & la Co- 
loquinte, qui eft le concombre fauvage, ce 
qui refte d'amer: La Rhubarbe va chercher 
dans nos corps l'humeur jaune & bilieufe qui 
la fuit, & qui fort avec elle; provoquée par 
cette refflemblance; comme d’autres purga- 
tifs agiflent {ur le refte de nos-humeurs; avec 
lefquelles ils iont de la convenance. C’eft 
pour cela qu’on defend d’expofer du rouge 
aux yeux de ceux, qui crachent du fang, 
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parce que cette couleur l'incite à fortir. Et 
c’eft pourquoi encore il nous prend prefque 
toûjours envie de nous étendre, & de bäil- 
ler, lors que nous appercevons quelqu'un, 
qui eft dans cette action. Nous compatif- 
{ons par la même raifon à ceux qui fouffrent. 
Il nous prend envie d’uriner quand les autres 
piffent.  Etil ne m'arrive guères de laver 
mes mains, que l’eau qui tombe deflus ne 
me follicite, en dépit que Fen aie, den aller 
verfer d'autre, pour peu qu'il m'en refte dans 
la veflie. : Bref les chofes même inanimées 
recherchent leurs femblables, & s’allient par 
cet inftinct naturel avec leurs pareilles; . Ce 
que les grains de différentes efpeces dans un 
crible, & les pierres de diveries grandeurs 
au bord de la Mer, font reconnoitre mani- 
feftement. : Plufieurs même fondent fur cet- 
te fympatie les mouvemens violens de la 
Mer pendant la pleine Lune, lhumidité de 
cet Aftre, qui a le plus d'action alors, aiant 
le pouvoir d'élever les eaux & de les attirer 
quafi vers elle; ce qui rend bien plus grand 
leur flux & reflux. : Il n’eft donc pas difficile 
à concevoir dans cette Philofophie, comme 
quoi des paroles d’une certaine langue ou 
idiome, qui frapoient l’ouié de cet homme, 
difpofé comme nous lPavons dit, & d’une 
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imagination vive, telle qu’étoit la fienne, en 
attiroient de même nature à l’exclufion de 
celles d’un autre ton ou jargon. Mais il faut 
obferver, qu’elles fortoient avec la confufon, 
qui accompagne toûjours les réveries de la 
nuit, & avec un bouleverfement d’efpeces 
dans fa mémoire, qui lui caufoit ces gran- 
dés douleurs de tête, dont il fe plaignoit le 
lendemain. Peut-être même prononçoit-il 
beaucoup de chofes, qui ne fignifioient rien; 
& qui ne reffembloient que par la cadence, 
& le fon, aux langues dont il ne favoit que 
fort peu de termes. Combien voions-nous 
de perfonnes, qui contrefont le langage des 
Suiffes ou des Hollandois fans y rien connoi- 


tre? J'ai vû le dernier Baïf, qui repréfen: 


toit fı bien un Ecoflois en geftes & en paro- 
les, qu'on eût juré, qu'il étoit originaire 
d'Edimbourg, bien qu'il n’entendit pas le 
moindre mot de ce païs là. Que s'il marri- 
ve pas à tous ceux, qui favent beaucoup de 
langues, de s’en fervir en dormant, aufli ne 
dorment-ils pas tous également: aufli ne 
font-ils pas tous de mêmes fonges; auf 
nont-ils pas tous l'imagination d’un pareil 
temperament. ` Il fe trouve des perfonnes, 
qui ne rêvent jamais. Les-peuples Atlantes 
parmi les Anciens avoient des fonges tout 
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autres que le refte;des hommes; fi Pline ert 
doit être crû. ‘Et ceux de la Nouvelle France 
fe vantent, que les leurs font toüjours véri- 
tables. Ce neft donc pas merveille, fi un 
homme d’entre nous a poffedé quelque cho- 
fe de particulier en ceci. 

C’eft tout ce que vous aurés de moi fur 
un fujet, où m’obligeant d’opiner, vous avés 
dû croire, que je le ferois à ma mode, c’eft 
à dire douteufement, & fans ufer d'aucune 
affirmation dogmatique. La Sceptique Chré- 
tienne me donne des défiances de tout ce qui 
fe propole en Phyfique, & tant s’en faut, que 
jy veuille pafler pour un grand Maitre és 
Arts, que rien ne me paroit plus vain que ce 
titre, quand je confidére, qu’à peine fe trou- 
ve-til un homme, quon puifle juftement 
nommer Maitre en une feule profeffion. La 
mienne eft de tâcher à m'inftruiré, en pro- 
pofant mes doutes & non pas mes rélolu- 
tions. Vous favés que l’infcription du Tem- 
ple confacré au Dieu de la Science étoit tou- 
te Sceptique, puifque cet ei où ce f, qu'on 
y lifoit, eft une particule qui nourrit nos dé- 
fiances, qui marque nôtre incertitude, & 
qui ne conclut jamais avec détermination. 
C’étoit fans doute pour:nous apprendre, que 
rien ne peut-être plus agréable au Ciel de la 
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part des hommes, que leurs doutes Philofo- 
phiques, leur ignorance raifonnée, & leur 


modeftie à ne rien decider de ce que l’efprit 


humain a droit de contefter. En effet y a-t-il 
chofe aucune fi apparemment fauffe, qu'on 
ne puifle revêtir de quelque vraifemblance? 
Je viens de confidérer avec horreur un lieu 
de Plutarque rempli de blafpheme, où il s’eft 
imaginé avoir bien demontré, que toute la 
Réligion des Juif n'étoit rien que des Bac- 
chanales.  Avoüons-le franchement, il n’y a 
que les vérités revelées, comme font celles 
de nôtre croiance, qui doivent captiver nôtre 
efprit, & que nous devions embrafler iné- 
branlablement. ‘Tout le refte eft fujet à 
tromperie; & nôtre raifon ajoûtant à ler- 
reur des fens, fur lefquels elle fe fonde, fa 
mauvaife façon de difcourir & de tirer des 
confequences, ne nous peut rien donner de 
bien conftant. Mais puifque j'ai touché ce 
mot de l'infidelité & du mauvais rapport de 
nos fens, qui. compofent les principaux 
moiens de l'Epoque, permettés-moi, que je 
vous recite en riant, ce que je lûs de même 
dernierement dans le fecond des livres que 
Petrarque a faits touchant les remedes contre 
lune & l'autre fortune. -Il aflure, qu'un 
homme de fon tems ne pouvant fouffrir le 

chant 
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chant des Roffignols, fe levoit la nuit pour 
les chaffer avec des gaules & des pierres. Il 
dit, qu'il faifoit mêmes arracher les arbres 
où fe retiroient ces aimables oifeaux, pour 
les éloigner de fa demeure. Et ce qui eft 
encore plus extravagant, & plus digne de 
confidération, ce même homme, dit Petrar- 
que, ne trouvoit point de Mufique fi agréa- 
ble que le chant des Grenouïlles, qu'il en- 
tendoit avec grand plaifir au bord d’un Etang 
où il s’étoit logé. En vérité cet exemple de 
la bizarrerie de nos fens, & de la diverfité de 
nos fentimens, dont nous fommes tous éga- 
lement jaloux & idolâtres, eft trop illuftre 
pour wen pas orner nôtre Sceptique; & je 
crois même, que je ne puis finir cette lettre 
par un plus bel endroit. I faut pourtant 
que jy ajoûte qu’en des fujets pareils à ce- 
lui qui nous vient d'entretenir, nous ma- 
voüons pas affez ingenument nôtre foiblefle. 
Nous voulons paroitre favans par tout, & 
nous maintiendrions, S'il nous étoit poffible, 
que la Nature n’a point de plus grande éten- 
dué en fes effets, qu'eft celle de nôtre petite 
connoiffance. O que le Genie de Socrate 
étoit bien différent de celui, qui nous poffe- 
de! Il le détournoit feulement, difent tous 
les Anciens, & jamais ne l’incitoit à rien en- 
Tome VT, Pars. 18, G 
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treprehdre; c’eft à dire, qu'il Jui donnoit 
aflez de mouvemens & de lumieres pour nier 
à propos, mais que jamais il ne lui infpiroit 
la hardieffe d’aflurer fes penfées, ni d'établir 
{es opinions avec trop d'affirmation. Auffi 
dit-on que ce même Genie étoit Saturnien, 
& non pas Martial, ce qui fignifie, qu'il por- 
toit véritablement Socrate à la contempla- 
tion des chofes, fans pourtant les lui faire 

. defendre avec cette conteflation & cette 
opiniâtreté, qui accompagne toûjours les 
Dogmatiques. 
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LATE IR EM EXT: 


MONSIEUR, 


Mos ne me reprocheriés pas tant ce que 
vous m'avés ouï dire aflez fouvent en 
faveur de la vie contemplative, fi vous fa- 
viés de quelle façon, lors que j'y penfois le 
moins, je me fuis vû comme tranfporté 
dans celle, qui lui eft oppofée. En effet, 
me trouvant dans la pleine quiétude d’une 
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vie privée, & m'y promenant, s'il faut ainf 
dire, le long du rivage, un coup de Mer, 
avec un vent inefperé, m'ont jetté tout à 
coup au milieu dé la Cour; de la même {or- 
te que des tourbillons portent affez fouvent 
jufqu’en haute mer ce qui goûtoit fur fes 
bords le repos de la terre ferme. Mais ne 
croiés pas, que pour cela j'aie renoncé à tou- 
te forte de contemplation, ni que je perde 
jamais le goût de ces retraites Philofophi- 
ques, ou de ces entretiens folitaires, qui 
compofent la plus belle partie de nôtre vie. 
Outre que ceux, qui s’y plaifent, & qui fa- 
vent l’art de sy entretenir, trouvent la foli- 
tude par tout, & leur tranquillité au milieu 
des plus grandes agitations. Je ne perds 
pas l’efperance de regagner un jour le port, 
& d'aller retrouver, comme Platon, l'agréa- 
ble loifir de l'Academie, après avoir pañé 
quelque tems dans une Cour, qui laiffe beau- 
coup plus d'honnête liberté, que celle qu'il 
quita. Me voici tantôt dans un âge, où je 
pourrai honnêtement demander la permis- 
fion de m'aller accoutumer à la folitude du 
tombeau, & au repos du fepulcre. Car, 
puifque nôtre vie eft une fi véritable Come- 
die, il eft jute, qu'après les intrigues, les 
combats, & les demélés, nous la terminions 
G ij 
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par des recréations innocentes & philofophi- 
ques, qui donnent bien plus de fatisfaction, 
que toutes les nôces & les danfes d'un 
théatre. 
Je ne dis pas ceci pour me plaindre des 
occupations, où je fuis, & qui vous fem- 
blent fi pénibles. Ce qui fe fait volontiers, 
ne travaille pas beaucoup; outre que fou- 
vent, foit le plaifir, foit l'utilité, qui accom- 
pagnent ou qui fuivent nos operations, fur- 
paffent ce qu’elles peuvent avoir de fâcheux. 
Les voiles dun vaifleau ont véritablement 
quelque poids, mais elles ne le chargent pas, 
tant qu'elles lui fervent à le faire aller, & à 
rendre fa courfe plus legere. 1l en eft de 
même de plufieurs actions, qui paroiffent 
laboricufes, bien qu’elles foient en effet & 
commodes & utiles à la vie, pour la paffer 
plus avantageufement. C’eft par là que je 
pretens vous pouvoir juftifier mon procedé 
dans l'emploi où je fuis. Pour le furplus 
vous ne fauriés avancer aucune propofition 
fi favorable au repos, que je n'y mette incef- 
famment l’enchere, par un furcroit d’eftime, 
que jy ajoûterai. L’immobilité du premier 
moteur, me femblera toüjours préferable à 


fagitation perpetuelle du premier Mobile. 


Auffi Sparte n’a rien eu de fi recommandable 
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à mon fens, que lhonnîète loifir de fes Ci- ~ 
toiens. Et je trouve, que l’un d'eux eût 
raifon, de regarder avec admiration un Athé- 
nien qu on venoit de condanner pour fon 
oifiveté, ce qui paroifloit au Spartiate une 
punition d’avoir vécu en homme d'honneur, 

& comme-nous parlons aujourd’hui, en vrai 
Gentilhomme. En effet, quand je confi 
dére, qu'on tire nôtre mot az/e, de l'Italien 
agio, & ce dernier du Latin of», je fais vo- 
lontiers cette réflexion, que nos Anciens 
ont toûjours erû, qu'il faloit être en repos 
pour être à fon aile, ou plûtôt qu'on ny 
pouvoit être fans un parfait loifir. Cela re- 
vient à l'opinion de Thales, que la meilleure 

de toutes les mailons étoit celle, dont le 
Maitre avoit le plus de repos. Mais certes 

ce repos & ce loilir ne nous doivent pas met- 
tre hors de toute action; & nôtre folitude 
ne doit pas être fauvage comme celle d'un 
Sanglier, ni telle que les Anciens nous ont Sanglier 
repréfenté la retraite d'un Timon, qui ne pût d e Singir- 
fouffrir qu'un autre bizarre comme lui fe “^ 
rejouït de ce qu'ils mangeoient feuls, fans 
lui dire, que fa préfence l'empêchoit d’être 
encore en un meilleur état. Le repos Phi- 
lofophique weft ni chagrin ni reprochable 
pour fa fainéantife honteufe. Quand us 
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homme d'honneur fe fepare de la preffe, cent 
alors qu'il devient beaucoup plus utile à tout 
le genre humain. Et le plus folitaire des 
Oïleaux, confacré à Pallas, aiant toûjours 
paf pour le fÿmbole de la prudence, nous 
apprend, qu'une vie retirée neft pas à mé- 
prifer, puilqu'elle a fes occupations ftudieu- 
fes, & qu’elle cultive mieux, que toute autre, 
les Arts & les Sciences. C’eft ce qui a fait 
dire à Ciceron, que la folitude étoit la de- 
meure, ou, pour fe fervir de fon mot, l’agréa- 
ble Province de ceux, qui fe plaifent aux 
Lettres & à l'étude. Mais à la vérité il map- 
partient pas à tout le monde d’ufer comme il 
faut de cette folitude, ni d’emploier utile- 
ment deux choles, qu’on y doit foigneufe- 
ment cultiver, le filence & la méditation. 
Ne trouvés pas étrange, que je parle du 
premier, comme d’une chofe nécefaire. 
Vous favés ce que Pythagore requeroit de 
fes Ecoliers à cet égard. Numa, plus an- 
cien que lui, quoique plufieurs Ecrivains 
laient nommé Pythagoricien, reveroit, dit 
Plutarque, entre toutes les Mufes celle, qu’il 
nommoit Tacite, ou Muette. Et vous vous 
fouviendrés, s’il vous plait, de ce que De- 
mofthene repartit à un, qui fe vantoit du 
grand profit, qu'il avoit retiré de fon babil, 
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qu’à fon égard, un feul jour de filence lui 
avoit valu jufqu'à cinq talens.  Ajoûtés à 
cela, que fi nous apprenons des hommes à 
parler, comme difoit un Ancien, les Dieux, 
c’eft à dire les chofes divines, nous enfeignent 
à nous taire, loquendi magifiros habemus Ho- 
mines, tacendi Deos. Tl eft certain qu'un 
Fou ne fauroit fe taire; & que fi c’eft une 
vertu d'Orateur,#de bien difcourir, c’eft le 
propre d’un Philofophe, d’obferver fouvent 
le filence,  & de fe contenir dans le port de 
Sigée, pour emploier les termes, dont ufe 


gentiment une Courtifane Grecque dans Lib. 1. 


Athenée. Les Médecins coñfidérent le filen- Guarhae- 
NA. 


ce, comme utile à beaucoup de maladies 
corporelles; mais il peut pafñler pour une 
médecine Socratique, bien plus profitable à 
lefprit. Or que ne devons-nous point faire 
pour la fanté de cette partie fuperieure, s’il 
s’efttrouvé des perfonnes, qui pour obtenir 
celle du corps, ont été plufieurs années fans 


parler. Pline le dit d'un Mecœnas Meffius, Lib. g. 


qui demeura trois ans muet volontaire, afin Le hift, 


de remédier à un vomiffement de fang; qui? 


lui étoit furvenu après une convulfion. En 

vérité l’on ne fauroit trop eftimer le filence, 

qui outre une infinité d’autres avantages, a 

celui-là, de rendre beaucoup plus confidéra- 
G iiij 
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bles les paroles de ceux, qui le favent bien 
pratiquer. Car comme l'excellence & le 
prix de la Porcelaine, à ce que nous appre- 
nons de plufieurs Rélations de l'Inde Orien- 
tale, vient d’avoir été long tems cachée en 
terre, où ce qui la compole a eu le loifir de 
fe raffiner: Il fe trouve, je ne fai quoi de 
femblable dans le filence, quand nous rete- 
nons pour.un tems de bonnes penfées, que 
nous ne communiquons qu’en tems & lieu, 
après les avoir bien ruminées. Et n’eft-ce 
pas la rareté, qui recommande la plüpart des 
chofes, & qui nous oblige à faire plus de 
cas de Soleil en Hyver, où il paroit peu, qu’en 
Eté, où il nous vifite quelquefois plus que 
nous ne voudrions ? 

Quant à la feconde chofe abfolument né- 
ceflaire, pour tirer quelque profit de la foli- 
tude, que nous avons dit être la Méditation, 
ce neft pas fans fujet, qu’on fait prononcer 
à Periandre que tout dépend d'elle peréry ro 
mày, Meditatio totum. Celui, qui fait lart 
de méditer, artem Meleteticam, a ce mer- 
veilleux avantage, qu'il n’emprunte point 
d’ailleurs, ni hors de lui, la fin de fon opéra- 
tion, & qu'il trouve plus par fon moien & 
par fes regles dans lui même, qu’en tout le 
rekte du monde. Les préceptes de cette 
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fcience Angelique font que nôtre efprit, 
tournant une matiere qu'il fe propofe en 
cent façons différentes, lui donne toutes les 
formes, qu elle eft capable de recevoir, de 
même qu'un Potier fait ce qu il veut de fä 
terre argileufe, la remuant à {a fantaifie, fe- 
lon les loix de fon métier. Tl en arrive tout 
au contraire à ceux, qui pour n'avoir jamais 
exercé avec méthode le difcours mental, ne 
s'être point habitués au raifonnement inte- 
rieur, & n’avoir jamais accoutumé leur ame 
à promener un fujet par tous les lieux caté- 
goriques, & par toutes les Topiques qu’en- 
feigne une méditation bién ordonnée, ne 
produifent rien que d'informe & d imparfait; 5 
comme de certaines femmes, qui n'accou- 
chent que de faux germes, ou n’engendrent 
que des Monftres.. Je fai bien, que vous 
n'attendés pas de moi, que je vous expofe 
ici tous les Canons d’une Métaphyfique, aufli 
importante, qu’elle eft connuë de peu de per- 
fonnes. Je vous dirai feulement, qu’un de 
fes premiers préceptes, & de la plus grande 
confequence, eft dy philofopher toûjours de 
la circonference au centre, rapportant tout 
ce qui fe préfente de divers endroits à ima- 
gination & à la mémoire, au thème choifi, 
comme à un but, pris dès le commençe- 
Gy 
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{ment de la méditation. - Il faut renvoier 
tout le refte, qui nous peut détourner l'efprit 
de ce premier objet, pratiquant en quelque 
façon cet autre bel art d’oubliance, dont par- 
loit autrefois Themiftocle. 

Tant y a que vous pouvés reconnoitre 
par tout ce que je viens de vous écrire, que 
je ne fuis pas fi ennemi, que vous le préfup- 
poñés, ni de la vie privée, ni des retraites 
Philofophiques, ni des folitudes ftudicufes, 
où l'on tire profit du filence & de la méditä- 
tion. Je fai bien, que les Anciens n’accom- 
pagnoient les Statuës des Mufes de celle du 
Sommeil, felon l'obfervation de Paufanias, 
qu'à caufe, que ce Dieu étoit ami, auf bien 
qu'elles, du repos, du filence, & des lieux 
{olitaires. . Et quand ils ont voulu, que la 
Nuit, nommée par les Grecs Euphrone, eût 
été la mere nourrice de la Prudence, j'ai 
toûüjours crû. que c'étoit pour fignificr, que 
le fecrét & le filence de cette même nuit, 
qui nous fepare des compagnies, & qui nous 
met dans une libre poffeffion de nous mê- 
mes, étoit fort propre à nous former le juge- 
ment, & à nous faire avoir de faines penfées 
.de toutes chofes. Le Temple foûterrain de 
Confus le Dieu des bons confeils, reçoit une 
même interprétation. Quiconque prendra 
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ces mythologies de la forte, né préferera 
jamais abfolument la vie active à la contem- 
plative, ni les charmes de la Cour aux en- 
thoufiafmes de la Philofophie. 


DE LA DIVERSITÉ DES 
SENTIMENS. 


EP RTYRIE IX PET 


MONSIEUR, 


à Vie trouverés moins étrange ces conte- 
flations pleines d’animofité, qui cau- 
fent aujourd’hui de fi grands vacarmes par 
tout, quand vous faurés, que nôtre Siécle 
produit des hommes, qui n’ont de commun 
avec les autres, que la figure exterieure, tout 
le dedans étant d’une conformation diffé- 
rente. Car fi la doûrine d'Hippocrate eft 
vraie, que nos mœurs fuivent nôtre tempera- 
ment, & que les fonctions de nôtre ame de- 
pendent des organes materiels, ce weft pas 
merveille, que des efprits, qui agiflent dans 
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des corps tout à fait diflemblables, aient des 
fentimens abfolument contraires. - Je vous 
dis ceci au fujet d’un miferable, dont on fit 
ces jours. derniers la dife&tion dans Paris, 
après y avoir été executé publiquement à 
caufe de fes crimes. Ce neft pas, qu'il ne 
me fouvienne bien, au’Ariftote a dit, en par- 
lant des Monftres au quatriéme chapitre du 
quatriéme livre de la Géneration des ani- 
maux, qu'on a vû quelquefois, comme un 
prodige, à l'ouverture de quelques: bêtes à 
quatre pieds, que leur Foye, & leur Ratte 
avoient changé de côté & pris la place Pun 
de l'autre; ce qu’il répete au dernier chapitre 
du premier livre des mêmes animaux. Pline 
a fait encore cette remarque en tranfcrivant 
mot pour mot le texte d’Ariftote au trente- 
£ettiéme livre de fon Hifoire naturelle. Mais 
le corps patibulaire, dont je vous parle, fut 
bien d’une autre confidération, vous pou- 
vant aflurer, qu’il rendit l’Ecole Galenique 
fort étonnée, quand on lui trouva les entrail- 
les difpofées de telle forte, qu’il avoit à droite 
toutes les parties, qui ont accoutumé d’être 
à gauche, & non-feulement la Ratte au côté 
droit, aufi bien que le Foye à l'oppofite, 
mais le Cœur même penchant vers le lieu, 
d’où il s'éloigne par embas ordinairement, 


| 


Le A., L Aa 


Te ci 


4 AL a 


= 


A. OS Ay m 09 PR D eh AA un a (5, tt 1 


DE LA DIVERSITE DES SENT. , 109 


& l’orifice fuperieur de leflomac, avec fa 
décharge vers les inteftins, tout au rebours 
de leur fituation commune. Imaginés-vous 
prefque tout le refte tranfpolé de même, 
jufqu'à ce que vous aïés vů‘ la docte de- 
‘fcription, que vous en donnera le favant 
Anatomique M. Riolan; vous ne la pouvés 
pas recevoir de meilleure main. Je vous 
dirai cependant, que voilà une des plus fur- 
prenantes obfervations, que la Medécine ait 
jamais faite, bien qu'elle ne foit pas abfolu- 
ment nouvelle; & qui, pour avoir été igno- 
rée, doit apparemment avoir donné lieu à 
de grandes bévůës dans cette profeffion. 
Combien devons-nous croire, qu'il y a eu 
de perfonnes incommodées de douleurs hé- 
patiques, qu’on a traitées comme fouffrant 
de la Ratte, & comme fplénetiques, à caufe 
du côté gauche, dont ils fe plaignoient? & 
à combien d’autres cette tranfpofition des 
parties interieures aura-t-elle été préjudicia- 
ble, dans une infinité de maladies, où l’on 
applique des remedes Topiques, pour agir 
fur le lieu, où eft la douleur? Il ne faut 
point douter, qu’il nefe foit fait d’étranges guz 
proquo: Etfi nous condannons avec raifon 
dans la Morale ceux, qui prennent de la gau- 
che ce qu’on leur préfente de la droite; il 
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femble que la Nature ait grand fujet de fe 
plaindre ici, d’avoir été traitée de la même 
façon, par ceux qui font état de la connoi- 
tre parfaitement. En effet l’on ne fauroit 
nier fans s’opiniâtrer contre ce qui eft vrai- 
femblable, qu'il n’y dit eu une infinité d’au- 
tres hommes, formés au dedans, comme 
Fétoit celui, dont je vous parle, qui néan- 
moins ont été médicamentés fur le fyfteme 
“du corps humain, tel qu'Hippocrate & Ga- * 
lien l'ont préfuppofé, c'eft à dire, tout dif 
férent de ce qu’il a paru dans ce ren- 
contre. 

Je laifle à ceux, qui feront exprès des 
Difcours anatomiques fur ce fujet, de confi- 
dérer, s'il doit être pris pour un fimple jeu 
de la Nature, qui fe plait à la diverfité; ou 
felon les textes que nous avons rapportés 
d’Ariftote pour une production monftrueufe, 
emploiant ce mot dans fa plus étendué figni- 
fication, furquoi je vous renvoie à mon 
Opuftcule des Monftres. Peut-être s’en trou- 
vera-t-il, qui le regarderont comme un no- 
table prodige, propre à nous faire apprehen- 
der le bouleverfement de toutes chofes, qui 
ne paroit que trop en nos jours dans la plü- 
part des Etats du Monde. Et peut-être que 
d’autres rapporteront cette merveille à Fémo- 
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tion de la fantaifie des Meres, qui caufe fi 
fouvent des effets extraordinaires dum fortis 
imaginatio generat cafum- Car elle eft ca- 
pable de faire, qu'une poule, qui couve à la 
feule vûë de l’oifeau ennemi, engendre des 
poulets, qui ont la tête d’un Milan; fi elle 
agit même au dehors, & fur des corps éloi- 
gnés, felon cette doctrine, qui eft celle 
d’Avicenne, pourquoi cette même imagina- 
tion ne pourroit-elle pas avoir ici renverfé 
fon ouvrage, & changé la place qu’elle a 
accoutumé de donner à fes parties? Je ne fai 
pas même, s'ils ne voudront point, que ce 
{oit un évenement, produit par le caprice de 
ceux, qui fe portent avec intemperance au 
fait de la génération.  Lucrece l'a remar- 
qué, comme merveillèufement important, 
quoiqu'il ne lui attribué pas l'effet que nous 
difons, quand il écrit: 
Et quibus ipfe modis traéletur blanda Lib. 4. 
voluptas, 
14 quoque permagni refert: nam more 
ferarum 
Quadrupedumque magis vitu plerumque 
putantur 
Concipere uxores. 
Or cela ne fauroit arriver, comme ces Vers, 
queje nai que faire de vous traduire, le por- 
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tent, qu’une partie de ce, qui eft nécefaire 
à la géneration & qui devroit couler à droi- 
te dans accouplement ordinaire, ne fe jette 
au côté gauche; ce qui peut donner foup- 
con, que l'enfant, qui en vient, fe reffen- 
tiroit après de ce defordre, & recevroit de 
cette diverfe poflure une fituation différente 
de fes parties interieures. — Chacun fait de 
quelle importance font les principes en tou- 
tes chofes, & perfonne n’ignore le proverbe, 
que c’eft à enfourner qu’ordinairement les 
pains fe font cornus. ` Mais quittons toutes 
les confidérations phyfiques, qu’on pourroit 
apporter, & nous contentons de toucher 
fceptiquement le point de Morale, par le- 
quel j'ai commencé, & par lequel je veux 
finir cette lettre. 

Si l'on a pris jufqu’à cette heure pour un 
argument des diverfes opinions, qui fe re- 
connoiffent parmi les hommes, la varieté 
de leurs vifages, & la contrarieté de leur 
tempérament; que ne peut-on point dire 
aujourd’hui qu’on y obferve cette. derniere 
difproportion en la fituation de leurs entrail- 
les? Sans mentir c’eft une adjonction, qui 
{fert merveilleufement à s'étonner moins du 
combat perpetuel des efprits au fujet de leurs 
penfées. Il ne peut pas y avoir {de con- 
venance 
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venance entre cux, où tout eft fi différent, & 
je vous dirai à ce propos, qu'aiant fouvent 
fait réflexion fur les divers génies de ces 
deux grands hommes, Cardan, & Jules Sca- 
liger, je me fuis moins étonné qu’ils aient 
écrit l'un contre l’autre avec tant d’animofité, 
Confidérés la vaine fantaifie de ce dernier, 
quand il s’imagina, Médecin qu'il étoit, d’être 
venu des Princeside Verone; inventant une 
fable, que lui & fon fils euflent maintenuë 
vraie au peril de leur vie.  Regardés de Pau- 
tre part le mépris que fait Cardan de fon 
extraction, pouffé d’une humeur contraire, 
mais peut-être aufli vicieufe, lors qu'il fe 
declare nettement fils de purain, commen- 
çant le livre de fa propre vie par l'action de 
fa mere, qui fit ce qu’elle pût pour avorter 
de lui. Certes vous ne trouverés pas étran- 
ge enfuite, que des ames fi fort diflembla- 
bles aient exercé entre elles ces inimitiés lite- 
raires, qui ont paru dans leurs Ecrits. Et 
peut-être que ma conjecture ne vous paroi- 
tra pas moins vraifemblable que celle de Phi- 
loftrate, qui fondoit toute l’animofité, recon- 
nuë entre Efchine & Demofthene, fur ce 
que le premier aimoit le bon vin, & le fe- 
cond ne büvoit que de l'eau. Je penfe, que 
s'il eût fù comme les hommes naiffent avec 
Teme VI Part. II H 
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cette pofition différente des parties que Mo- 
mus eût voulu voir à découvert, il eût plû- 
tôt rapporté l'antipathie de ces deux grands 
Orateurs à une telle diverfité qu'à la caufe 
qu'il en donne, trop foible à ce qu’il me fem- 
ble, pour un fi grand effet. 

Car pour revenir à Scaliger. & Cardan; 
quoique lun & l’autre ait fait profeffion de 


. ne combattre qu’en faveur de la Vérité, cha: 


cun la mettant de fon côté, la chofe revient 
toûjours au même point, & l’on voit mani- 
feftement, que des efprits d’une trempe fi 
différente ne peuvent s’accorder au fait de 
cette vérité, à caufe de fon unité & dè {a fim- 
plicité. Mais difons davantage, l’on fait la 
guerre pour le menfonge comme pour la 
vérité, & celui-là l'emporte fouvent fur la 
derniere. La figure d’un Chien, faite de 
bonne main, celle d’un Crapaut bien repré- 
fenté, qui ne font que des faufletés, font 
néanmoins plus eftimés, que ces mêmes ani: 
maux dans leur véritable naturel. Et pour 
mettre cela en plus grande évidence, le Spar- 
tiate Lyfandre n’eût-il pas la hardiefle de foû- 
tenir, que cette même Vérité, dont nous 
parlons, ne valoit pas mieux que le Menfon- 
ge bien emploié?  C’eft ce qui fit qu'un au- 
tre Lacedémonien, au lieu de s’offenfer con- 
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tre celui, qui Fappelloit Menteur, lui repar- 
tit froidement, qu'étant, homme libre, il pou- 
voit mentir, quand bon lui fembloit, &:que 
c'étoit le fait des autres hommes, qui vi- 
voient en efclaves, d’être: punis pour avoir 
menti. Aufli comme les Egyptiens dans Item de 
une fête, où ils mangeoient du miel & des fde. 
figues, prononçoient ces mots confacrés à 
cette cérémonie, dulce ef Veritas, qu'il ny 
avoit rien de plus doux que la Vérité; ne 
lifons-nous pas ces autres d’une fignification 
toute différente, dans les Proverbes du plus 
fage des Hebreux, favis eft homini panis men? Cap. 20. 
dacii, que l’homme dans fa nature corrom: & poftea 
puë ne mange point de pain, qui lui foit plus rPlbr- 
agréable que le menfonge ? cjuscal- 

Ce weft donc pas merveille, qu’on conte- culo. 
fte fur toute autre forte de füujets, fi le meri- 
fonge même a des fuppôts, & s’il fe trouve 
des hommes, qui ofent le préferer à la vérité. 
Admirons là deflus les fecrets impénetrables 
de la Providence divine, qui a voulu créer 
les hommes fi diffemblables de corps & 
d'efprit, qu'ils ont toûjours été & le feront 
éternellement dans des difputes, où ils con- 
fument les plus beaux jours de leur vie. 
C'eft de ce principe, que procedent les con- 
tentions fi extrêmes & fi implacables, que 
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nous voions tantôt au fait de la Théologie, 
tantôt au fujet de la Politique; où il paroit 
bien, que la plûpart d’entre eux ont les en- 


trailles dans une pofition différente. O que 


les Romains formèrent à propos leur mot 
Quiritare de Quirites; d'où l’on croit qu'eft 
venu le gridare des Italiens, & nôtre créer 
François: Car qu'y a-t-il de plus propre, ou 
de plus effentiel aux Peuples, que de mur- 
murer, de fe plaindre, & de crier fans cefle, 
auffi bien que la plpart-du tems fans fujet ? 
Mais, qui n’eft point aujourd'hui d'une in- 
clination femblable, & d’un temperament 
populaire à cet égard? & où font ceux, 
qu'on voie de fentimens fi conformes entre 
eux, qu'il ne femble fouvent, que ce que 
les uns ont à droite, les autres laient placé 
à gauche? 
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L'E TIRE LXIV. 


MONSIEUR, 


e fuis auffiaife, que le peut être un par- 
fait ami, d'apprendre la fuite de vos pro- 
fperités, & avec quelle modération d’efprit 
vous ufés des faveurs de la Fortune, fouvent 
plus difficiles à digérer, que fes difpraces. 
Permettés-moi néanmoins de vous commu- 
niquer quelques petites penfées là deflus, 
non'pas, que je prétende vous rien dire, dont 
vous foiés ignorant, mais feulement pour 
vous faire fouvenir de certaines réflexions, 
qui nous ont, à ce qu’il me femble, fouvent 
fervi d'entretien. . En tout cas vous favés 
bien, que les plus grands Avocats prennent 
l'avis de leurs confreres en ce qui les touche: 
Et que les plus favans Médecins ne rejettent 
pas les ordonnances des autres de leur pro- 
feffion dans leur propre fait. 
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Tous les Philofophes moraux ont conve- 
nu en ceci, qu'il n’y a point de tems de la 
vie, qui nous doive être plus fufpect, que 
celui, où toutes chofes nous rient, & où il 
femble, que nous foions dans une parfaite 
tranquillité; parce que la tempête weft pas 
fi ordinaire après les grandes bonaces de la 
Mer, que les revers de Fortune font certains, 
quand elle a pris long-tems plaifir à nous ca- 
refler. Lors que cette aveugle a retiré le 
bras, & qu'il femble, qu’elle nous ait voulu, 
je ne dirai pas obliger, mais feulement épar- 
gner; c’eft alors qu'il faut être le plus fur fes 
gardes, & tenir pour afluré qu’elle a deffein 
de nous tirer quelque coup bien dangereux. 
Ubi tranquille tibi omnia videntur, ibi nocitu- 
ranon defunt, fed quiefcunt, femper futurum 
aliquid quod te offendat, exiftima. Car la 
Nature, qui a, dit-on, établi un milieu en- 
tre toutes les extrémités, n’en a point mis 
apparent entre la joie & la’triftefle, le plai- 
fir & la douleur. Paul Emile perd un de 
fes enfans cinq jours avant fon Triomphe, le 
Defin lui en enleve un fecond trois jours 
après; & fouvent entre le lever & le cou- 
cher d'un même Soleil, nous experimentons 


ce que l’une & l’autre Fortune ont de plus 
fenfble. 
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Mais à quoi eft-ce nous reduire, fi nous 
fommes obligés de nous inquieter même 
dans les plus grandes profperités par la crain- 
te de avenir? Et n’eft-ce pas nous condan- 
ner à une continuelle perplexité durant tout 
le cours de nôtre vie? En vérité ce feroit 
s’impofer de trop rudes loix, fe rendre mal- 
heureux de peur de le devenir, & pratiquer 
une Philofophie, dont les voies & les adref 
fes nous éloigneroient de fa fin principale, 
qui ne peut pas être autre, que nôtre felicité. 
La raifon doit moderer paifiblement nos dé- 
fiances, & quoique nous prévoions tous les 
mauvais tours de la Fortune, convertir à 
nôtre ufage ce qu’elle nous offre d’agréable 
ou d’utile préfentement. Car s’il n’y a rien 
de fi contraire à nôtre être’ que les foucis 
cuifans, & fi le Poëte les a placés fort à pro- 
pos à à l'entrée de l’Averne, comme ceux, 
qui contribuént plus .que toute autre chofe, 
à nous y précipiter, 4 

V'effibulum ante ipfum , primifque in fauci- fena 

bus Orci, 

Lugus, 87 ultrices pofuere cubilia cure. 
ne ferions-nous pas artifans de nôtre propre 
malheur, ou pour mieux dire, homicides 
de nous mêmes, fi nous faifions fervir nos 
plus grandes felicités de matiere à nos déplai- 
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Girs, fur l'appréhenfion de ceux, qui nous 
peuvent arriver? Soions plûtôt difpofés à 
tout, ‘avec une indifférence, qui ne nous 
empêche pas de goûter le bien préfent, en- 
core que nous n'ignorions pas, de combien 
de maux il peut être fuivi. 


Avoüés, que ma Philofophie n’eft pas des 
plus importunes, ni de ces aufteres, qui ne 
rient jamais.. Tant s’en faut qu’elle trouble 
les plaifirs avec de fâcheufes confidérations, 
qu’elle m’apprend à furmonter ce que nos 
jours ont de plus difficile, par de certaines 
gaictés, que fes raifonnemens nous impri- 

Jean ment. Divers Auteurs parlent d’une mon- 
Leon ke. tagne d'Afrique, qu'il faut paffer en fautant, 
& en danfant, parce qu'autrement on ne 
manqueroit jamais d’être faifi de la fiévre. 
En vérité il en eft de même de beaucoup de 
mauvais pas de la vie, où nôtre efprit fuc- 
comberoit fous le fajx de l’adverfité, s’il ne 
fe récréoit par des réfolutions philofophi- 
ques, qui font toûjours accompagnées de 
Sen. de joie & de fatisfaction interieure. Tun ilud 
vita bea. opitur ineffimabile bonw guies mentis in tuto 
FT collocatæ, fublimitas expulfis terroribus; EP ex 
cognitione- vert gaudium grande EP immotum, 
comitalque, € diffufio animi, comme en par- 
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le ce Romain, qui devoit avoir bien reffenti 
ce qu'il décrit en de fi beaux termes. 

Mais cela n'empêche pas, que je ne vous 
exhorte à tenir pour conftant, qu'à le bien 
prendre, la profperité eft plus à craindre que 
l'adverfité, & qu’on peut tirer beaucoup plus 
de profit de celle-ci que de la premiere. Les 
revers de Fortune font des médecines, dont 
le mauvais goût eft recompenfé par leurs ef- 
fets falutaires. Et l'experience journaliere 
fait voir, qu'il eft des hommes, qui naiffent 
parmi les tribulations, comme des arbres 
plantés durant la rigueur de Fhyver, qui 
reüfliffent incomparablement mieux, & du- 
rent bien davantage que les autres.  Ajoû- 
tés, que la douceur des plaifirs fe convertit 
. d'elle même en amertume, & que ce qui 
nous a contentés, fait prefque toûjours nô- 
tre affliction. Qui caufa toutes les calami: 
tés de Niobé, que l'excès de fes contente- 
mens précedens ? 

Tantalis eft numero natorum fafa fu- Penradius 
perba, ep. vet, 3i- 
Natorum adfita Tantalis eff numero. 
Ne vous rebutés donc pas contre ce para- 
doxe moral, vous, qui prenés plaifir dans 
la defenfe de tant d’autres. Et fouvenés- 
vous, que ce neft pas aflez de fe garantir des 
H v 
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charmes de la joie, il faut tirer profit de fon 
contraire, & convertir à nôtre avantage, non 
feulement ce que la Fortune nous préfente 
à fouffrir, mais même ce qu’elle fait endurer 
de fâcheux auxautres. En quelque état que 
nous foions, ‘nous voions des perfonnes plus 
malheureufes que nous, & c’eft fur celles-là 
que nous devons jetter les yeux, pour y trou- 
ver de la confolation, plûtôt que fur d'au- 
tres, qui ont dequoi fe prévaloir à nôtre 
égard dans toutes les commodités de la vie. 
Car vous trouverésbien mieux vôtre compte 
à confidérer l'infortune d’un miferable por- 
teur de chaife, qui fuë fous la pefanteur de 
fa charge, pour vous eftimer heurèux dans 
vôtre condition; qu’à regarder d’un œil d'en- 
vie celui qu'il porte, fi vous avés fait diffi- 
culté de débourfer pour cela une demie pifto- 
le comme lui. A tous momens, & en mil- 
le autres rencontres, les occafons fe préfen- 
tent de faire les mêmes réflexions. 

Vous voiés comme je veux détourner 
vôtre vûé de taht d'objets agréables, qui 
loccupent préfentement, pour lui en faire 
regarder de bien moins plaifans. Je fais en 
cela comme ceux, qui portent l’eau au logis 
d’un ami, lors qu'il y a peril, que le feu fon 
contraire ne lendommage. Ah; que nous 
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en voions qui tiennent un procedé différent! 
Quand nôtre efprit eft dans le fu des plus 
fortes paflions, que la volupté ou le déplaifir 
le confument vifiblement, c’eft alors que 
nous recevons prefque de tout le monde, au 
lieu de ce qui feroit propre à l’éteindre, des 
méches & des allumettes, qui l'augmentent, 
ou par de fottes condoléances, ou par des 
complimens pleines de flatterie. 
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D'UN AVEUGLE-NE. 
LETTRE LXV. 


MONSIEUR, 


Í ors que Galien a voulu décrire les mer-7;, +, 
veilles de l'œil, & l'importance de lade ufa 
vûé, il a protefté, qu'il le faifoit par le com-7""7”: 


C. 12.*1 
mandement exprès d’une Divinité, s’excu-ç ,4 a 


fant même de ce que contre le goût des Mé- 
decins de fon tems il fe fervoit de quelques 
demonftrations Géometriques, parce que 

c’étoit pour fuivre les ordres du Dieu, qui 
lui préfcrivoit cet ouvrage. Si ce grand In- 
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terprète des plus fecrets myfteres de la Natu? 
re, n'a voulu parler du Génie, qui le pouf- 
foit à une fi belle contemplation, comme 
chacun a le fien auff bien que Socrate, 
- - Sua cuique Deus fit dira cupido ; 

je trouverois fon difcours un peu rude, pour 
un homme, fur tout de fa profeffion, & les 
plus partiaux pour fa doétrine auroient peut- 
être affez de peine à defendre fa fincerité, & 
même à trouver du rapport entre ce paflage 
& beaucoup d’autres de fes Oeuvres. Quoi- 
qu’il en foit, puifque je ne veux vous parler 
que du vice des yeux, & des défauts, ou plû- 
tôt de la privation entiere de la vûüë, je mai 
pas befoin de prendre le Ciel à garand com- 
me lui, & il me fuffra de vous dire, que 
pour répondre à vôtre curiofité fur les diver- 
tifflemens que je puis prendre à Poitiers, je 
defire vous communiquer l'entretien que j'ai 
eu avec un Aveugle-né, qu'on m'y a fait 
voir. 

Je ne pouvois pas néanmoins prendre un 
fujet pour vous écrire, qui mérite mieux 
vôtre attention, puifque les contraires fe con- 
noiffent l’un par l’autre, & les privations par 
les habitudes. Nous ne faurions bien com- 
prendre les ténebres que par la lumiére, ni 
la Cecité que par les fonctions. de l'œil & 
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l'excellence de la vûé. Or vous favés qu'el 
le eft le plus noble de nos fens, comme 
Voil eft la plus importante partie du corps 
humain, où il tient le même lieu, dit Ari- 
fote, que la raifon dans nôtre ame, dont 
elle fait la plus noble portion, doreo à ow- 
pari obig êv puyi vès, fi ce rang lui pouvoit 
être difputé, ce feroit fans doute en faveur 
de louie, qui véritablement neft pas nom- 
mée fans fondement le fens des difciplines, 
& même de la Foi, parce que la plûpart des 
Sciences étant acroamatiques, comme parle 
l'Ecole, & aiant befoin de la vive voix, pour 
être facilement comprifes; l'ouïe mérite fans 
doute beaucoup d'éloges à cet égard. Mais 
fi faut-il avouér, qu'à comparer un de ces 
fens à l'autre; la vůë doit toûjours empor- 
ter le deflus par de grands avantages. Car 
ce neft pas fans railon, qu’un temoin ocu- 
laire eft préferé à dix, qui ne dépofent que 
ce qu'ils ont ouï dire, plus valet oculatus teftis 
unus, quam aurité decem: © Les paroles qui 
Tortent par la porte d'ivoire, dont les dents 
font le fymbole, font fujettes à bien plus de 
tromperie, que les objets, qui viennent à 
nous par celle de corne, ou par l'interven- 
tion de cette membrane cornée de l'œil, fe- 
lon Finterprétation de Servius.. Et généra 
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lement parlant, la vûé imprime les chofes 
bien plus fortement dans nôtreame, que ne 
fait pas l'ouïe; 

Horat. de Segnius irritant animos demiffa per au- 

garte poët, . ren, 

Quam que funt oculis fubje&ta fidelibus. 

Auffi eft-ce là deflus, que Lucien a fondé 
cette belle Mythologie qu’il nous a donnée, 
touchant ce que les Anciens ont dit des Syre» 
nes, & des Gorgones. Les premieres mat- 
tiroïent pas les hommes en un inftant, aiant 
befoin de quelque tems pour fe faire enten- 
dre; encore s’en cft-il trouvé, qui les ont 
évitées.. Mais quant aux Gorgones qui agif- 
{oient par la feule vûëé, fans y emploier 
Fouie, leur effet étoit momentanée, & avec 
tant d’efficace que perfonne n’a jamais pů 
leur refifter. Il y a même des Sciences, 
comme l’Aftronomie, où l’on peut foûtenir, 
que les yeux ont beaucoup plus contribué 
qu'aucun autre fens. Les Hébreux ne nom- 
ment point autrement ceux, qui-ont eu le 
don de Prophetie, que les Voians, ce qui 
pourtant regarde principalement lefprit. Et 
je me fouviens, que Platon maintient dans 
fon Timée, que la Philofophie, le plus grand 
(dit-il) de tous les biens, dont les Dieux ont 
voulu obliger les hommes, nous a été com- 
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muniquée par la vůë. : Cela fait que je 
m'étonne moins d'une autre penfée de Ga 

lien, touchant la fituation de nos yeux. Car 
beaucoup de perfonnes fe font contentées de 

dire avec Macrobe, que tous les fens avoient Lib. 7- 
leur fiége dans la tête, où eft celui de la rai Sie 
fon, parce qu'ils lui doivent être foûmis: Lib. g. de 
Mais Galien fait tant d'état de la våë, qu’il ufe pars. 
veut, que le cerveau, reconnu pour le vrai S 
domicile de cette même raifon, n'ait fa place 

dans la tête qu'à caufe des yeux, qui de- 
voient y être, comme au lieu le plus haut, 

bien qu’il reconnoifle, que les autres fens 

niy font qu’en confidération du cerveau. En 

vérité c’eft donner une merveilleufe fuperio- 

rité à la vûüé.  Etcertes fon operation, qui 

fe fait en un inftant fur tant de chofes diffé- 
rentes, montre bien, qu’elle eft toute celefte. ` 

Les quatre autres fens ont leur rapport facile 

aux quatre Elemens; il refte la vûé, dont 

la rélation au Ciel me femble la plus jufte, 

aufi bien que la plus relevée de toutes. 

C'eft par ce cinquième fens que l'homme feul 
difcerne, avec plaifir, les delicatefles de la 
Peinture, & ce qu'ont les Arts de plus rare, 

ou de plus fubtil. Et il me femble, que 
quand les Grecs ont nommé, à caufe des 


yeux feuls, toute la face humaine, Mgórwroy, 3. de part. 
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parce que, dit Ariftote, zponuo Sy crue; 
ny aiant que l’homme de tousles animaux, 
qui foit dans une pofition propre à regarder 
devant foi; ces mêmes Grecs n’ont pas ad: 
jugé une petite prérogative à la vûé fur les 
autres fens, dont les organes ne font pas- 
moins apparens, ni. moins renonnoiffables 
que le fien fur nôtre vifage. 

Mais je ne m’apperçois pas, que je drefle 
ici un Prologue, qui fera peut-être plus long 
que toute la piéce. Pour revenir donc à 
Aveugle, dont je me fuis propolé de vous 
entretenir, & avec qui je fuis entré en quel, 
que converfation, fon nom eft Dreux de la 
Valée. Il eft honnête homme, d’une des 
bonnes familles de Poitiers, & qui, nonob- 
ftant fa difgrace, n’a pas laiflé d'aller, étant 
jeune, aux Colleges, & d'y faire des études 
telles, qu’il a difputé publiquement fur des 
Thefes de Philofophie. D'abord il me dit 
n'être pas bien affuré, s’il étoit né dans une 
totale privation de la vüé, parce qu'il avoit 
appris de.fes parens, qu’on ne s’étoit ap- 
percû de fa cecité qu’à l’âge de neuf ou dix 
mois, mais qu’il n’avoit nulle fouvenir 
d'avoir jamais rien vů. Je confidérai fa 
vûé affez nette, & lui demandai, s’il ne difcer- 
noit pas étant au grand jour, & fur tout au 

| Soleil, 
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Soleil, un air plus lumineux, que dans la 
chambre, ou lors qu'il étoit nuit. Au com- 
mencement il me fit entendre que non, mais 
laiant mené à la fenêtre, & tourné tantôt du 
côté du jour, tantôt de l’autre, il reconnut, 
qu’il s’appercevoit de quelque différence 
qu'il avoit crû jufqu’à l'heure procéder plû- 
tôt de l’épaiffiffement de l'air, quand il s'ap- 
prochoit d'une muraille, ou de quelque au- 
tre corps folide, que de la lumiere. Car 
vous remarquerés, qu'il fe promene dans fa 
chambre fans fe heurter, ce que nous ne 
faurions faire, lors que nous ne voions gout: 
te, & qu'il iroit fans guide par la ville, à ce 
qu'il fe promet, s’il. n’y avoit à craindre pour 
lui que de choquer les murailles. Or parce 
qu'il protefte, que c’eft fans rien voir, il at- 
tribuë cela à une efpece d’inftinét, comme 
il l'appelle, & à une prénotion que lui don- 
ne la Nature, par le moien de la condenfa- 
tion de lair, qui lui eft fenfible fans favoir 
comment, lors qu'il approche d’un corps 
mañfñif, qui en fait la repercuffion. Pour 
moi, je crois que c’eft un pur effet de la lu- 
miere, qui agit fur {es yeux, quelque vice 
qu'il y ait, comme fur les nôtres, lors que 
nous les couvrons parfaitement de nos pau- 
pieres; ce qui n'empêche pas, que nousne 
Tome VI. Part, IL 
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difcernions le jour des ténebres, & la våë 
d’une chandelle la nuit, quoique nous te- 
nions nos yeux étroitement fermés. Sa cé- 
cité n’eft pas telle non plus, qu'il ne s’apper- 
çoive de l’obfcurité d’un corps folide, qui lui 
rend l'air moins lumineux, & qui l'avertit 
prefque infenfiblement, qu'il trouveroit là 
de lobftacle, s’il pafloit outre. 

Quant à ce qui concerne les couleurs, il 
ne les connoit que par ce qu’on lui en a ap- 
pris dans les claffes de Phyfique. -Il fait qu’il 
yena de vraies, comme d’autres qui ne font 
qu’apparentes, & qu'entre le blanc & le noir 
il s'en trouve cing moiennes, avec une infi- 
nité d’autres qui fe forment felon qu’elles 
participent plus ou moins des premieres. Si 
ceft en difcourir autrement que les aveugles 
n'ont accoûtumé de parler des couleurs, il 
aflure pourtant non feulement qu’il n’en dif: 
cerne aucune, mais même, qu'il lui eft im- 
poffible de s'imaginer ce qu'elles peuvent 
être en effet. 

Je lui demandai s'il ne fe figuroit point 
quelque idée du Soleil ou de la Lune, & de 
cette grande multitude d’Etoiles qui roulent 
fur nos têtes avec le firmament. Il me re- 
partit, qu’il avoit quelque connoiffance du 
mouvement des Cieux, par le maniment de 
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la Sphere que lui faifoient toucher ceux, qui 
lui ont donné quelques leçons d’Aftronomie. 
En effet, il n’ignore pas la fuite des maifons 
du Soleil dans l’obliquité du Zodiaque; .& 
il conçoit affez, que la diftance des cercles 
polaires au Pole, eft égale à celle des Tropi- 
ques à l'Equinoctial. Mais avec tout cela il 
nous pria de croire, qu'il ne lui étoit pas pos- 
fible de former dans fon efprit la moindre 
conjeture de la beauté de ce grand Aftre, 
dont il entendoit dire tant de merveilles, ni 
de tout ce qu'on l’afluroit paroitre dans les 
Cieux à quiconque pouvoit les contempler. 
Vous voiés en tout cela clairement la 
preuve de Axiome Philofophique, qu'il wen- 
tre rien dans nôtre efprit que pär la porte 
des fens; & par confequent, que fi l’on man- 
que de quelqu'un, nôtre ame eft néceffaire- 
ment privée de beaucoup de connoïflances: 
Pour en prendre plus d’éclairciflement je 
V'interrogeai, s'il avoit jamais fongé en 
dormant, qu’il converfät avec fes amis, & 
ence cas là, comment ils lui avoient femblé 
vétus, vů que quand même fon imagination 
les lui auroit repréfentés tout nuds, il faloit, 
que leur corps lai parût couvert de quelque 
couleur. Il reconnut, que fa faintaifie lui 
avoit fouvent donné de telles illufions, mais 
I il 
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que l'entretien avec fes amis fe pañoit tof 
jours fans les voir, en propos & en divertiffe- 
mens où il n'intervenoit nulle forte de cou- 
leurs, non plus qu’à l'heure, que nous par- 
lions à lui, il n’en voioit aucune, ni nos per: 


fonnes, quoiqu'il fût en difcours avec nous; 


& que nous communiquaffions les uns avec 
les autres. . Je lui avois fait cette queftion;, 
parce que la faculté interieure, que nous ap: 
pellons fantaifie, étant, felon étymologie 
de fon nom Grec, une autre lumiere, qui 
éclaire au dedans, & qui peut-être faifoit 
voir la nuit pour quelque tems Tibere & 
Cardan à leur réveil, je voulois m'’informer 
fi elle pouvoit produire, dans ce défaut de 
Nature où il eft, quelque phantôme indépen: 
dant. Mais je me confirmai dans la doctrine 
commune, que cette feconde lumiere dé- 

end abfolument en ceci de la premiere, que 
Ceft lumen de lumine, & qu’elle n’éclaire, pour 
faire voir les couleurs, qu’autant qu’elles lui 
ont été revelées par les fenêtres de l'ame, qui 
font les yeux. 

L'on ma montré ici un autre aveugle, 
dont le pere étoit Horloger; :& qui reüfht 
en plufeurs ouvrages, faits à la main, avec 
affez d'artifice. Quelqu'un donna au Cardi- 
nal de Richelieu, comme une piéce rare, un 
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Carroffe en petit, qu'il avoit fait dans une 
cave fort obfcure, ou pour y être moins 
difirait qu'ailleurs, ou pour avoir cela de 
commun avec les taupes, auff bien que la 
cécité, de fe plaire fous terre. Mais outre, 
que je mai rien remarqué de beaucoup plus 
notable dans fon induftrie, qu'en celle de 
Vaveugle des Quinze-vints de Paris, qui fait 
& polit fi parfaitement des formes de fou- 
liers; il eft encore moins confidérable que 
le premier, en ce qu'il neft pas aveugle-né, 
fe fouvenant bien d’avoir vů des étoiles au 
Ciel, parce qu'il ne perdit la vûë qu'à quatre 
ans. Car file mot, aveugle, vient du Latin 
aboculatus, il lui convient véritablement, 
puifqu’il a été privé de la vûé, dont il jouif- 
foit autrefois; mais il neft pas aveugle-né, 
Ou, cecus ab ortu; comme il fembleroit, 
qu’à parler exactement, Paveugle-né ne pour- 
roit pas être nommé ažoculatus, ni fimple- 
ment aveugle, d’autant qu'il na pas perdu 
ce quil n’a jamais pofledé. L’ufage néan- 
moins l’emportera toûjours ici & ailleurs fur 
les petites raifons Grammaticales. Ileft bien 
certain, que tous les aveugles-nés ne le font 
pas pour toûjours, sil eft conftant, que les 
petits Tartares viennent au monde les yeux 
fermés, aufli bien que les chiens, & qu'ils 
I ij 
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ne voient clair au plûtôt qu’au bout de cinq 
jours, felon que plufieurs lécrivent. L'on 
a dit auf, que la Nature formoit l'œil le der- 
nier de tous les membres, comme le dernier 
néceflaire, ce qui ne diminuë pas les avan- 
tages, que nous lui avons donnés. A la 
vérité, outre quelques animaux imparfaits, 
tels qu'on en voit dans des écailles, on dit, 
que la Balene a befoin d’un guide, qu'on 
veut qui la conduife, parce qu’elle ne voit 
goute. La Taupe a bien des yeux, mais la 
membrane, qui les couvre, les lui rend com- 
me l’on croit de nul ufage. Antonius Dio- 
genes aflure dans Photius, que les hommes 
d’une ville d'Iberie ne voioient que de nuit, 
& nullement de jour. Et fi les Ifledons du 
Nord, qui font les Arifmafpes des Scythes, 
wont qu'un œil, non plus que les Cyclopes 
des Poëtes, il femble, que cette même Na- 
ture ne prenne pas tous les foins de la vüë 
qu’elle a d'ordinaire de ce qui eft abfolu- 
ment nécefaire. 

La confolation, qu’on voudroit donner 
là deflus à ceux, qui ont perdu la vûe, fe: 
roit bien legere. Mais certes il y a des rai- 
fons bien plus fortes, dont on peut adoucir 
ce que leur defaftre femble avoir de plus 
fâcheux, De combien de pénibles defirs 
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font-ils exemts par cette maxime générale de 
la Morale, qu'on ne fouhaite jamais une 
chofe inconnuë? zgnoźi nulla cupido. ` La 
privation des plus grandes fatisfactions, que 
nous donnent les yeux, ne peut pas rendre 
malheureux les Aveugles-nés, comme plu- 
fieurs fe limaginent, fi la même regle eft 
aufli certaine, qu'on ‘la tient.  Suppofons 
néanmoins qu'ils foient à plaindre dans la 
perte de beaucoup de contentemens, que 
leur donnéroit la vůë; de combien de 
ficheux objets font-ils delivrés en recom- 
penfe? Et ne ferons-nous pas toûjours con- 
traints d’avouér, à bien examiner ce point, 
qu'il y a de avantage pour eux, puifqu’ils 
gagnent plus qu'ils ne perdent dans leur 
aveuglement? Car on ne peut pas dire, qu'il 
foit un mal de lui-même, & confidéré fepa- 
rément; fı nous ne voulons demeurer dac: 
cord, que nous foions miferables la moitié, 
ou peu s’en faut, de nôtre vie, que nous 
avons les yeux fermés. Certes il en eft tout 
autrement, & fi nous y prenons garde, nous 
trouverons, que nous les fermons fouvent 
pour mieux goûter les plaifirs des autres fens, 
& pour y rendre nôtre ame plus attentive, 
comme elle eft toüjours, lors qu'elle reçoit 
moins de diftraction.‘ En effet, quand le 
T iii} 
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Poëte a voulu repréfenter Didon dans fon plus 
grand contentement, il lui a fait perdre la 
lumiere, & l’a mife dans l’obfcurité d’une 
profonde caverne, 

Speluncam Dido, Dux 7 Trojanus eandem 

Deveniunt. 
Pour bien juger d’une mélodie, où pour 
difcerner exactement le goût d’une liqueur, 
la Nature nous porte d'elle-même à fermer 
les paupieres.. Et nôtre farisfaction fe trou- 
ve tellement quelquefois dans les téncbres, 
que nous les recherchons aux chofes même 
les plus faintes, l'air fombre des Temples 
augmentant nôtre dévotion, & le Ciel ne fe 
découvrant jamais plus lumineux à nos ames 
qu'aux heures & aux lieux, où nous ne voions 
goute ici bas. 

Combien toutes les Hiftoires nous font- 
elles remarquer d’aveugles tels. qu’Appius 
Clodius, qui ont eu meilleure vůë aux af- 
faires d'importance, que les plus clairvoians 
de leur tems? Et ne dit-on pas, que:De- 
mocrite fe priva tout exprès des yeux du 
corps, pour avoir ceux de l’efprit plus pro- 
pres à la contemplation? s'il ne le fit, com- 
me d’autres penfent, pour ne pouvoir fouf- 
frir l’objet des méchans qui ne profperoient 
pas moins de fon tems, qu’ils ont:fait depuis. 
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L’aveuglement d’ Homere‘ ne l’a pas empê- 
ché, de nous faire voir des chofes fi belles, 
que depuis plus de deux mille ans elles font 
en admiration à tout le monde. Et Tire- 
fias, qui perçoit fi avant & fi certainement 
dans l’avenif, qu'il a pañlé pour le plus grand 
Prophete des Gentils, n’avoit pas la vüë 
meilleure qu'Homere; quoique, felon lob- 
fervation de Ciceron, ils ne laient jamais re- s. Tuf: 48; 
préfenté dans toutes leurs Poëfies déplorant 
fon‘infortune, comme ils ont fait un Poly- 
pheme, qui dans fa brutalité .croioit avoir 
tout perdu en perdant la vûé.. En vérité, 
ils euflent eu grand tort de donner les fenti- 
mens d’un homme fi groflier, à celui, qu'ils 
croioient avoir reçü tant de graces de leur 
Jupiter; vû principalement, qu'il n’eft pas des 
aveugles, comme des fourds, & des muets, 
qui ne peuvent jamais devenir, dit Ariftote, Lb. ds 
judicieux ni fages comme les premiers. La Se. 
prudence eft fi voifine de la cécité, que plu- AR 
ficurs, pour s’attribuer celle-là en apparence, 
affeĝ&ent de témoigner, qu'ils ont ia vûë 
courte, ce qu'on reproche ordinairement aux 
Efpagnols, qui prennent pour cela leurs a7- 
tojos de meilleure heure que les autres, ou 
du moins por gravedad, comme ils difent, qui 
eft un fecond avantage qu'ils y cherchent. 

Ly 


Lib. 7. 
Metam. 
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Mais on peut bien -paffer plus outre, & 
foûtenir, que la vûé caufe fouvent plus de 
difraces que l'aveuglement: ‘Ovide ne fut 
banni, que pour avoir trop vů, & beau- 
coup par là font tombés depuis lui dans d’ex- 
trèmes infortunes. Sa Medée a peur de rens 
dre fes yeux criminels, 

= - - oculofque videndo 

Confcelero. 

La vûe ne fafcine pas feulement, elle reçoit 
la fafcination. Il fe trouve de puiffans Mo- 
narques fur la, Terre affez impuiffans d’efprit, 
pour ne pas fouffrir, qu’on les regarde impu- 
nément au vifage, & fi nous en croions 
Acofta, c'étoit un crime puni de mort à 
l'égard du menu peuple par les Rois de Mexi- 
que. Combien y a:t:il de perfonnes, qui 
peuvent dire comme cet amant infortuné, 
ut vidi, ut perii? Et qui peut fe vanter d’être 
jamais retourné de la ville chez foi, fans avoir 
été affligé par cette partie qui nous fait voir? 
& fouvent en beaucoup de façons. Ce nef 
donc pas fans un grand myftere, que le Sage 
Hebreu. s’eft écrié dans fon Ecclefiaftique, 
mequius oculo quid creatum: eft? 

En vérité l'on ne fauroit nier, que le dé- 
faut de la vůë ne puiffe être quelquefois pré- 
judiciable: C’eft par lui, qu'on a fouvent 
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rendu incapables de porter Couronne, ceux 

à qui l'on n’eût pû autrement la difputer. 
Manlius Torquatus eft loüé d’avoir lui- mê 
me refufé le Confulat fur l’infirmité de fes 
yeux, proteftant, que celui, qui ne voit que 
par ceux d'autrui, ne peut accepterfans im- 
pudence une charge, qui lui met entre les 
mains, & laiffe à fa conduite la vie & les 
biens d'une infinité dé perfonnes. Bref, à 
moins que de tomber dans un aveuglement 
d’efprit, on ne doutera jamais des defavan- 
tages que caufe fouvent celui du corps. 
Mais tournés la medaille, vous verrés, qu'on 
n’en évite pas d’autres encore plus grands, 
pour avoir bonne vůë, & fi vous ferés d'ail- 
leurs contraints de confefler, que la cécité a 

fes biens & fes privilèges encore plus grands 

que nous ne les avons remarqués, ne füt-ce 

que quand nous cedons le haut du pavé aux 
aveugles comme aux plus grands Seigneurs. 
Pour conclufion permettés-moi cette petite 
raillerie en fiveur des premiers, que fi le 
texte d'Ariftote eft véritable, qu'aux Pour- zib. 4 di 
ceaux la perte d’un œil eft la perte’ de la vie, Hf- ani, 
on peut dire que c’eft tenir'plus du Pourceau * i 
que de l’homme raifonnable, de ne pouvoir 
vivre fans yeux. 


ce où 


Plutar. 
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MONSIEUR, 


J ne m'étonne pas, qu'il ait fi bien reüffi 
à celui que vous dites vous avoir envoie 
une fi belle defcription de nôtre Cour. Les 
chofes, où nous prenons plaifir, s’exécutent 
ordinairement avec fuccès. Et comme il fait 
ici une des plus confidérables parties de nô- 
tre beau monde; ce n’eft pas merveille, qu'il 
fe foit plû à vous repréfenter un lieu, où il 
a tant d'avantage, & qu'on peut nommer 
avec figure fon Element. Vous n’ignorés 
pas ce qui fe dit autrefois d’un ‘Androcide, 


l. 4. pmp. qui avoit fi admirablement peirit les poiffons, 


qu. 4- 


dont une Scylla fe trouvoit environnée. 
Lon favoit, qu'il les aimoit avec une extré- 
me ffiandife, & cela fit prononcer à tous 
ceux, qui contemplérent fon tableau, que 
Finclination de l'ouvrier avoit beaucoup plus 
contribué à fa perfetion, que les regles de 
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Part, ni la delicateffe du pinçau. Je crois, 
que les principaux agrémens de ce beau 
craion, que vous avés reçů, peuvent être 
rapportés à un femblable principe. Pour 
moi, qui n'ai pas fujet de reffentir les mêmes 
tranfports d’efprit, & que l’âge, avec le na- 
-tüurel, éloignent de ce que la Cour peut avoir 
de plus charmant, je wai garde d’entrepren- 
dre rien de tel, & vous feriés injufte, fi vous 
m'y vouliés obliger: 
Tant s’en faut, que je fois pour le faire, 
qu’il n’y a rien que j’obferve plus inviola- 
blement depuis que jy fuis, qu’un filente 
approchant du Pythagorique. Mes yeux & 
mes oreilles me fervent dans leurs fonctions 
accoûtumées: mais pour la langue, elle 
auroit fujet de fe plaindre, fi elle n’avoit pris 
goût à agréable taciturnité, que je me fuis 
-préfcrite. Souvenés-vous, que cette même 
fangue eft.la partie, par laquelle les Méde- 

cins ont accoûtumé de reconnoitre les mala- 

dies du corps, & les Philofophes celles de 
Fefprit. La Bibliotheque de Photius m'a fait Cod. 190. 
voir quelque part, que celui, qui fut appellé 
Ulyfle, parce que fa mere étoit accouchée 

de lui dans un chemin, eût encore le nom 
d'Outis, dont Homere a parlé, à caufe de fes 
grandes oreilles, qui font le fymbole de cette 
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exacte attention à écouter fans bruit, & de 
cette. prudence confommée, dont il fervit de 
patron à toute l'Antiquité. 

Ce weft donc pas de moi, de qui vous de- 
vés attendre les plus curieufes nouvelles du 
Cabinet, quand même il en viendroit quel- 
qu'une à ma connoiffance. Et vous pouvés 
jugef, que celui, qui fut condanne à lamen- 
de par ceux de Lacres, pour avoir demandé 
des nouvelles à l'entrée de leur ville, n’étoit 
pas de l'humeur où je fuis oréfentement. A 
la vérité je ne les ai pas toûjours méprifées 
dé la forte. Le génie de nôtre mation m'y a 
fait autrefois chercher du’ divertiffement, 
comme font les autres. Mais la loi, que 
je me fuis impofée, m'a changé de telle for- 
te, que celle de Charondas, qui defendoit 
aux Comédiens d’offenfer perlonne fur le 
"Théatre, hormis les adultéres, & les curieux 
de nouvelles, cette loi, dis-je commence à 
ne pas me déplaire. 

Necroiés pas pourtant, que je fois méta- 
morphofé de même au refte de mes fenti- 
mens. La Cour, qui m'oblige à quelque 
contrainte pour ce qui touche l'exterieur, & 
en des chofes d’aufli peu de confequence 
que font des nouvelles, n'aura jamais le pou- 
voir d'ébranler tant foit peu mon ame aux 
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chofes d'importance, ni de lui faire prendre 
d'autre afiette, que celle où vous lavés våë, 
-Les agitations de cette même Cour m'af- 
fermiflent plâtôt, qu’elles ne m'ébranlent, 
Et fes vanités, au lieu de me donner envie 
de m'élever, me font aimer tout ce qui eft 
bas. : Je refflemble à ces plantes, telles que la 
Chriftophoriane, qui fe tiennent d'autant Simlerus 
plus petites, qu’elles fe trouvent en un lieu 4 Api- 
haut. Et pour contrecarrer l'humeur de *” 
ceux, .qui ne fongent ici qu'à occuper toû- 
jours le deflus, mes plus frequentes penfées 
me font obferver lavantage de ce qui eft 
humble &:rampant. En effet, nous ne 
faifons guċres d'actions agréables fans nous 
humilier. , Pour ne rien dire des plus vo- 
luptueufes, nous ne {aurions dormir douce- 
ment fans nous coucher, l’on s’affiet pour fe 
repofer, & le plaifir de la table ne fe peut 
bien prendre debout. N’eft-ce pas tout le 
contraire de ce que nous faifons en nous éle- 
vant?, L'on ne monte jamais qu'avec peine, 
&toûjours vers le peril & la chutte. Le fruit 
ne fe cueille au haut des grands arbres, qu’en 
hazardant la vie, zo% altum fupere. Et nous 
voions, que les potences & le gibet font 
Pexaltation de ceux que tout le monde 
détefte. 
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Cependant tout fourmille ici d'fxions, qui 
embraffent des nuës de grandeurs pour le vé- 
ritable bonheur.. Mais ils en font bientôt 
punis, comme celui de la Fable, fur cette 
rouë de Fortune, qui du plus haut qu’elle 
ait, les précipite fouvent au plus profond de 
la imifére. Que dirés vous, fije vous aflure, 
que les plus ardens à cette pourfuite, font 
prefque toûjours les plus indignes d'y par- 
venir, comme ceux, qui ont l’eflomac mau- 
vais, {ont plus avides des viandes, & plus 
infatiables que d’autres, qui peuvent digerer 
tout ce qu'ils defirent manger? Je pafferai 
plus outre, pour vous. communiquer philo- 
{ophiquement une de mes obfervations, qu'à 
la balance, qui mefure ici le mérite, celui 
qui en a le plus, eft fujet à trébucher, au mê- 
metems, que le plus leger gagne le haut & 
laiffe l’autre au deffous de lui. L'on y voit 
bien plus d’outres pleines de vent, & de 
corps pourris, que de bons nageurs au deflus 
de l'eau. 

Ne vous en étonnés pas, il n’en fut jamais 
autrement, & l’Hiftoire de toutes les Cours 
nous les a toûjours dépeintes. de la forte. La 
nôtre eft peut-être une des plus innocentes, 
qui fut jamais, dont je ne veux point de plus 


forte preuve, que la liberté, dont elle me “ 
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‘permet de vous écrire. Auffi vous ai-je dit 
dès le: commencement, que je n’étois pas 
pour: vous apprendre des nouvelles; tout 
ceci ne doit être pris, que pour de vieilles 
remarques, N’a-t-on pas de tout tems en- 
cenfé les Idoles de la Cour, & fait des oenur- 
flexions à tous ceux, qui ont eu la moindre 
participation de cette vertu occulte & plus 
que magnétique qu'in{pire la Faveur? Qu'on 
deur rende pourtant tous les Honneurs, qu’on 
voudra; qu'on paffe, comme l’on fait, juf 
qu'aux plus ferviles foûmiffions, & qu'on les 
accompagne, fi l’on veut, de culte & d’ado- 
ration: jamais ils n’en recevront autant, que 
les Egyptiens en déferoient à leur Apis, qui 
néanmoins n'étoit que ce que vous favés. 
Ne m'en demandés pas davantage, s’il vous 
plait. Vous voiés bien, que je ne parle que 
de ces Puiffances fubalternes, qui abufent 
du peu d'autorité, qui vient jufqu'à elles. 
Car pour ce qui touche les Anges tutelaires, 
qui fous le branle d’un premier Moteur, pré: 
fident à la conduite des Etats, dont ils reglent 
les mouvemens, vous n'ignorés pas, com- 
bien je les révere. © Outre, qu'on ne fauroit, 
fans bleffer la confciencé & fans crime, man- 
quer de refpeét envers eux, nous pouvons 
dire hors de toute flaterie par la grace de 
Tome VI, Part, IF, LA 
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Dieu, qu’ils n’ufent aujourd’hui de leur pou- 
voir, ni de leurs moiens, que comme d'in- 
ftrumens propres à l’exercice des plus émi- 
nentes vertus. 


L'ESTIME, ET DU MÉPRIS. 
LET E R EJ LXNI. 


MONSIEUR, 


eriés-vous bien de humeur, dont j'ai lû 
dans la vie du Pere Paul, qu'étoit le Car- 
dinal de Saint Severin; il nommoit flateurs 
ceux, qui acquiefçoient doucement à fes fen- 
. timens, & d’un autre côté il haïfloit cruelle- 
ment tous ceux, qui lui contredifoient? En 
effet il y a beaucoup de perfonnes, qui ont 
l'efprit de la même trempe: mais pour vous, 
la demande que je vous fais fiibrement, & 
avec raillerie, vous peut affurer, que je vous 
ai en toute autre eftime. Vous m'avés don- 
né pourtant le fujet que j'ai eu de vous écri- 
re de la façon, quand vous m'avés mandé, 
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combien les loüanges de Gnathon vous 
avoient été importunes, & de quelle forte 
d’ailleurs vous aviés reffenti le mépris, & 
même les injures de cet infame Therfite. 
Pour le premier point, je trouve, que 
vous avés eu raifon de témoigner le peu de 
cas que vous faifiés des éloges diftribués par 
un hommetel, que celui, qui vous les don- 
noit. Il y a plûtôt à fouffrir qu'autrement, 
de s'ouïr préconifer par ceux, qui font des 
lieux communs de loüanges exceflives 
qu'ils appliquent indifféremment à toute for- 
te de perfonnes. Les médiocres & bien ap- 
propriées augmentent avec le tems, felon 
le mot de Théopompe, au lieu que les dé- 
mefurées, & qui ne conviennent pas, s’éva- 
nouiflent auflitôt; outre qu’elles paflent 
toûjours pour ridicules. Ceux, qui les fa- 
vent ajufter, comme il faut, ne les exami- 
nent pas moins foigneufement qu'on faifoit 
autrefois les parfums, dont on compofoit le 
‘Thymiame des Hébreux, afin de n’encenfer 
jamais perfonne, qu'avec des termes leoiti- 
mes, où l’on ne puifle trouver à redire. Et 
ilme femble, que ce Spartiate eût raifon, de 
demander à celui, qui prifoit extraordinaire- 
ment & avec admiration un joüeur de Gui- 
tarre; quel honneur il défereroit à un hom- 
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me plein de vertu, s'il témoignoit tant d’efti- 
me pour un pinceur de cordes? Cependant 
c’eft une chofe étrange, qu’on prenne aujour- 
d’hui à injure d’être loté raifonnablement & 
Sen. 1. 4. avec mefure, eo enim dementie venimus, ut 
Gall à. 2 parce adulatur , pro maligno ) fit. „Je fai 
c 3. mé. bien, que le Philofophe Phavorin foûtenoit 
A5, autrefois, qu'il y avoit plus de defavantage à 
être loüé baffement & avec froideur, qu'à 
être injurié à toute outrance & avec animo- 
fité; parce qu’en ce dernier cas Fon recon- 
noit aifément l'ennemi, qui parle; ce qui 
arrive pas au premier, où l’on croit, que 
celui qui loüe, quelque ami qu'il foit, ne 
trouve pas de matiere fuffifante, pour s'éten- 
dre davantage. Mais cela eft bon à l'égard 
de ceux, qui pleins de mauvaife intention, 
ne difent du bien d’un homme; que pour lui 
nuire, & n’ufent d’éloge en fon endroit, que 
comme on fait du vin, quand on le méle 
avec le poifon, afin qu’il paffe mieux dans 
les veines. Car vous ne voiés guères que 
ceux, qui recommandent fi foiblement, ne 
coulent quelque trait de médifance, comme 
un vent coulis dangereux, entre les petits 
avantages qu'ils donnent. Il y a toüjours 
quelque cantharide cachée fous la rofe qu'ils 
préfentent. 
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Impia Jub dulci melle venena latent. Ovid. 1. 

Et leurs paroles obligeantes reffemblent fou- 4% ge 
vent à celles du Renard, lors qu’il loüoit le 
Lievre en la préfence du Loup, d’avoir la 

plus delicate chair qu’on fe pouvoit imagi- 

ner. C’eft ce qui a fait dire, il ya fi long- 
tems, qu'il n’y avoit point d'ennemis plus à 
redouter que ceux, quil nous donnent des 
loüanges, peffimum inimicorum genus, lau- 
dantes. Ariftoxene étant porté de mauvaife 
volonté contre Socrate, commençoit toù- 
jours fes difcours contre lui par la loüange 

de ce qu'il étoit grand ennemi de Finjuftice, 

& puis ajoûtoit, que d'ailleurs c’étoit un 
ignorant, qui w’avoit pas la moindre teinture 

des Sciences, & qui de plus fe laiffoit empor- 

ter à d'infames voluptés, N’eft-ce pas faire 
gentiment chauffer le fer, pour lui donner 
enfuite dans l’eau froide la trempe, que nous 
voulons qu’il ait, pour mieux trencher? 

Sans en venir même jufqu’à cette feconde 
partie de l’invective, les lotianges, toutes 
pures, fe donnent fouvent, pour ruiner ceux, 

pour qui l’on a quelque haine fecrette. La 
Sultane Roxolane ne trouva point de meil- 

leur moien pour perdre fon Beau-fils Mufta- 

pha; que de Je loüer exceffivement à fon 

pere Soliman. : C'eft ainfñi qu'Hercule em: 4 Du- 
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brafloit Antée, pour l'étouffer: Et que les 
Eginettes fuffoquérent leur Legislateur Dra- 
con, en le careflant fur un théatre. 


Mais l’infame métier de flateur, donc 
Gnathon eft fi diffamé, vous doit avoir fur 
tout rendu fon Panégyrique infupportable. 
Car il ny a rien d’impertinent, ni de ridicu- 
le, au jugement de Dion Chryfoftome, à 
légal d’un flateur, qui a l’effronterie de men- 
tir à ceux, qui favent mieux que perfonne 
reconnoitre fon menfonge.. D'ailleurs Pin- 
dare a fort bien dit, que comme il n’y a que 
les enfans, à qui les Singes paroiffent parfai- 
tement beaux, il ne fe trouvoit guères auffi 
que des efprits foibles, à qui les flateurs fuf- 
fent agréables. A la vérité Xenophon a pro- 
noncé, que la plus doux fon, dont nos oreil- 
les puiffent être frapées, étoit celui de la 
loüange. C’eft la craie, dont nous favons 
qu'on marque les lieux, où les Vertus habi- 
tent. Elle les fait multiplier, & leur eft ce 
qu’eft une douce rofée aux plantes, qu’elle 
vivifie. Beaucoup d'animaux même, l’Ele- 
phant, le Paon, & quelques autres, en font 
touchés; 


Laudatas oftendit avis Funonia pennas; 
Si tacitus fpeétes, illa recondet opes, 
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Et il fe trouve des hommes, qui en font f4 
avides, qu'Ammien Marcellin nous aflure, 
qu'un certain Lampadius, qui avoit de lau- 
torité dans Rome de fon tems, trouvoit mau- 
vais, fi quand il crachoit on ne le loüoit 
d'apporter beaucoup de prudence dans cette 
action. Cela n'empêche pas pourtant, qu’une 
ame généreule ne fe rebute d'entendre les 
lâches propos que tiennent perpetuellement 
les Flateurs. Ils n’enluminent aucune action 
qu'avec des hyperboles ridicules. Le dernier 
qu'ils louënt, eft toûjours le premier hom- 
me de toute la Terre. Et par un aveugle- 
ment étrange on leur voit donner les mêmes 
titres d'honneur à Vatinius, qu'ils ont déja 
attribués à Caton. Les Atheniens, auff fu- 
jets à ce vice que peuples du monde, eurent 
l'infolence de mettre auprès de la Statuëé de 
Menandre, celle d’un méchant Poëte Phé- Dio. Chr. 
nicien, le nommant même Olympien, ou #3 
divin. Pour moi, je trouve à reprendre 
jufqu'’aux amis, qui ufent de trop de tom- 
plaifance, & qui foûürient à tout ce que font 
ou difent les autres, femblables à l'eau, qui 
prend toutes les formes des vafes, on elle 
entre. Il n'ya qu'une lettre à dire entre 
affentiri, &, affentari. Je wai que faire d’une 
perfonne, qui fe conforme fi univerfellement 
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à moi: Il me fuffit de mon ombre pour cela, 
qui le fait mieux, que qui que ce foit. . Bref, 
je veux un ami franc & véritable, qui me 
contredife où il en eft de befoin, 7 gui dicat 
aliquid contra, ut duo fimus. 

Cependant c’eft un oifeau de rare pluma- 
ge au païs, où je fuis préfentement.  Cha- 
cun y vife à la complaifance, avec des paro- 
les de foie, ou de coton. Et ceux, à quil 
importe le plus d’être informés de la vérité, 
ne l'entendent prefque jamais, parce qu’on 
la juge trop rude pour leurs oreilles. Cer- 
tes, je ne m'étonne pas, fi nous voions les 
changemens merveilleux, qui paroiffent dans 
la plûpart des Etats de l'Europe, ne doutant 
point, qu'il n’en arrive autant aux autres par- 
ties du Monde, Car je penfe, qu'il n'y a 
plus de peuples de l'humeur’ de ces vieux 
Theffaliens, qui ruinèrent une de leurswil- 
les, parce qu'elle s’appelloit Colacée, com- 
me qui diroit la fateufe. Tant y a qu'au- 
. jourd'hui l’on ne fait ce que c’eft, que d'ex- 
primer nettement la moindre vérité, qui puif- 
fe donner du dégoût, ou qui choque tant 
foit peu l’interêt. Et les agrémens d’une 
diffimulation complaifante l'emportent pres- 
que toüjours auprès des Puiffances, fur les: 
rudes fimplicités de cette même vérité. Mais 
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je voisbien, que vous m'impofés filence fur 
une matiere fi odieufe.  Laiflons là linfime 
procedèr de Gnathon, & venons au mépris 
de Therfite, qui n'avoit garde d’être fans 
injures. 

Vous favés bien que ceux-là fouffrent le 
mieux les injures, qui les ont le moins méri- | 
tées. Et pour moi je admire nulle part 
tant Socrate, que dans la belle façon, dont 
il a fouvent fupporté celles qu’on lui pen- ' 
foit faire. Je parle ainfi, parce qu'en effet 
nous n'en pouvons recevoir, fi nous n’y con- 
fentons. Quelqu'un dit à Diogene, qu'un 
autre fe moquoit de lui; Et moi, dit-il, je 
ne me tiens pas pour moqué. Je ne fai, qui 
étoit celui, qui {ur le rapport de certains ter- 
mes fort mauvais qu'on avoit tenus à fon 
préjudice, repartit, qu'il wen favoit point de 
mauvais grè à leur auteur, parcequ'il l’avoit 
pris pour un autre, #%0% in me dixit, fed is 
eum; quem me effe putabat.. Pericles me 
femble fur tout admirable, parce gwoutre, 
que comme difciple d’Anaxagore, il étoit 
grand Philofophe, il pafloit pour le plus 
grand homme d'Etat, pour le premier Ora- 
teur, & pour le plus rédouté Capitaine de 
fon tems. Il fut une fois perfecuté tout un 
jour par un infolent, qui le fuivit jufqu'au 
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foir, en l’injuriant toûjours. Et à l’entrée 
de fa maifon, pour tout reffentiment il com- 
manda, qu'on prit un flambeau, & qu’on 
ramenât cet homme chez lui.  Permettés- 
moi, que je joigne à cet exemple celui de 
deux hommes de nôtre fiécle, qui peuvent 
être nommés après Pericles. La Nouë, aufft 
célebre par fes actions que par fes Commen- 
taires, fut conduit avec des injures atroces 
par le-Miniftre la Place, dans la Rochelle, 
depuis le lieu du Confeil jufqu’à la porte de 
fon logis, où ce Prédicant lui donna un fouf- 
flet. Des Gentils-hommes préfens, avec les 
domeftiques, qui fuivoient la Nouë, voulant 
maltraiter ce temeraire, il les en empêcha, 
& fe contenta en le renvoiant à fa femme, de 
lui mander, qu’il la chargeoit d’avoir foin 
de lui Le fecond exemple recent fera du 
Chancelier de Sillery, qui entendit mille 
mauvaifes paroles d’une femme, irritée de la 
perte d’un procès qu’elle lui imputoit. - Il 
lui fuffit pour toute repartie de demander, 
fans s'émouvoir, à celui qui l’accompagnoit, 
& à qui cette enragée n’avoit quafi pas don- 
né le tems d'ouvrir feulement la bouche, fi 
elle n’étoit pas fa femme, & comme ce mari 
lui eût répondu qu'oui, En vérité, lui repar- 
tit le Chancelier, je vous plains bien, rame- 
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nés la chez vous. Ces exemples inftruifené 
autant & plus que tous les préceptes de la 
Morale.  Souvenés-vous à l’'écard de vôtre 
Therfite, que c’eft le propre des aveugles 
de dire des injures à ceux, qui voient clair. 
Mais gardés-vous bien de prendre pour des 
outrages de certaines railleries ingenieufes, 
que les plus beaux Efprits ont toûjours dites 
& recüés avec beaucoup de grace, quelque 
pointe piquante qu’elles euffent. Que dis-je? 
Dieu même, au rapport d’un célebre Théo: 
logien, femble s'être plû quelquefois à la 
raillerie. Ne dit-il pas dans cette figure à 
nôtre premier Pére après fa chute, Ecce 
Adam quafi unus ex nobis faus eft, fciens bo- 
num E malum! Et weftil pas écrit qu’au der- 
nier Jugement, Qui habitat in celis irridebit 
eos, € Dominus Jubfannabit eos.  L'Ironie 
eft une des douceurs de la converfation, auffi 
bien qu’une des beautés de l'Oraifon; ne la 
rejettons pas, & nous gardons bien de la faire 
pañler pour un vice. 
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MONSIEUR, 


Fe vous dois un grand remerciment pour 

J le petit livre que vous m’avés commu- 
niqué. Ce weft pas feulement dans la Pein- 
ture, que les racourciffemens fe font admirer, 
& la Nature, qui eft toute entiere dans fes 
moindres ouvrages, nous apprend, qu'il n’y. 
a point d'artifice plus confidérable, que celui, 
qui renferme beaucoup en peu d'efpace. 
J'eflime autant qu’un autre cette Eloquence 
diffufe, qui contraint tout un peuple par fon 
abondance de fuivre les mouvemens qu’elle 
lui veut donner. Mais où il eft queftion de 
s’expliquer fur des fentimens Philofophiques, 
rien ne magrée davantage que le ftile con- 
cis, & j'ofe vous dire, que la fuppreffion du 
langage m'inftruit quelquefois extraordinai- 
rement. Le filence de vôtre Auteur en plu- 
fieurs lieux me donne plus à comprendre 
que ne feroit un fort long difcours; fes ex- 
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prefMions ont des retenués inftructives, com- 


me les ouvrages de Timanthe, plus intelligi. Plim 
` tur TE pingitur, & ce que je m appercois, 


qu’il n’a pas voulu dire, me porte à des pen- 
fées, & me jette dans des connoiffances que 
je ne recevrois pas de la plus haute Eloquen- 
ce. Car quoiqu’on apprenne parmi les Ora- 
teurs à bien parler, en parlant beaucoup, & 
fouvent; il n’en cft pas de même parmi les 
Philofophes, où lon apprend à bien penfer 
& à bien parler en parlant peu, & fort fou- 
vent en fe taifant. Je les compare en cela 
aux Spartiates. Leur difcours étoit: aufii 
court que leurs épées, mais en recompenfe 
les coups qu'ils portoient, fe trouvoientbien 
plus juftes & plus vigoureux tant fur les 
corps que fùr les efprits. C’eft une étrange 
chofe que par tout où il y a beaucoup de lan- 
gug; il ne s’y rencontre que très peu de cœur, 
de force, & de prudence. Et je m'étonne 
encore plus, que nous aions tous les jours 
tant de perfonnes à à fouffrir, foit de vive voix, 
foit par écrit, femblables à ce jouëur de flûte 
des Anciens, à qui l'on étoit contraint-de 
donner plus pour le faire taire, qu’on ne luj 
avoit promis pour chanter: Je penfe que 
Ceft ce qui a donné lieu au proverbe Zrabiug 
Tibicen. 
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Permettés-moi que je vous dife là deflus 
le remede plaifant, dont je lifoit derniere- 
ment que fe fervent quelques femmes de la 
Guinée, pour s'empêcher de trop parler. 
Le Pere du Jarric dit, que leur coûtume eft 
de prendre dès le matin une bouchée d’eau 
qu’elles gardent fans lavaler, afin que leur 
bouche étant ainf occupée, elles foient con- 
traintes de fe taire, ou de tomber dans l'in- 
obfervation d’une chofe, qui les fait paffer 
pour des babillardes. En vérité nos plumes 
& nos langues auroient fouvent befoin de 
quelque expedient pareil, ou de quelque pré- 
fervatif contre des diarrhées fpirituelles, & 
un certain dicendi feribendique cacoëthes, qui 
ne font pas des plus petits maux de la vie, ni 
des moins importans à la focieté civile. Le 
bon eft, que. les productions de cette nature 
iont pas plus de durée, que les Infectes, & 
qu'il n’y a guères de plus courte vie, que 
celle d’un mauvais livre. Ce que vous di- 
tes, ‘qui vous a fait quelque peine dans celui, 
pour lequel j'écris tout ceci, ne m'a nulle- 
ment déplû; & je veux bien répondre en fa 
faveur à vos petites inftances, à la charge, 
que mes folutions n’excederont pas leur 
étendué, n'étant pas ici le lieu d’être plus 
long. 
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Le mépris de la Grammaire, qui vous 
choque, ne me femble pas defagréable, par- 
ce qu'il y a des lieux, où un peu de négli- 
gence fert en contentant l'oreille; & où je 
crois, qu'il vaut mieux plaire aux Lecteurs 
contre les regles, qu'aux Grammairiens en 
les obfervant, 

- -. -ceng fercula offre Hor. 
Malim convivis, quam placuiffe cocis. 
Ne pouvons-nous pas dire auff, que PAu- 
teur, a plus vifé à la fatisation de Pame, 
que de Foreille? Aec animis feripta, nonSen. Ep: 
auribus. nia 

Ces paffages, paraphrafés plůtôt que tra- 
duits, & que vous nommés pour cela une 
{fubverfion plûtôt qu'une verfion, ont dail- 
leùrs tant de grace, que je ne les puis con- 
danner. Je ne faurois trouver laide une bel- 
le Maitreffe, encore qu'elle ne foit pas auff 
fidelle qu'on le-pourroit defirer. 

Vous vous plaignés de quelques cenfures 
Morales, qui vous paroiflent un peu trop 
aufteres. Souvenés-vous, qu'il eft des ali- 
mens fpirituels, comme des corporels; les 
uns plaifent & nourriffent feulement, les au- 
‘tres ont cela de plus, qu'ils purgent les mau- 
vaifes humeurs. En tout cas, prenés ceux- 
ci pour un rémede, dont vous ne pouvés 
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feparer ce qu'il a de rude, non plus que 
lamertume de lalôes, fans en ôter toute la 
“vertu. j i 

Pour ce que vous dites être tiré de trop 
loin, je vous renvoie à cette Ode de Pindare; 
où vous verrés, que fi les Geais & les Cor- 
neilles fe contentent de manger ce qui eft 
dans leur voifinage, les Aigles, quifont les 
Rois de l'air, fe plaifent à prendre leur proie 
aux lieux les plus écartés. 

Je tombe d’accord, qu’il y a dans ce petit 
ouvrage quelques principes, qui ne s’'accor- 
dent pas, & quelques maximes feparées, qui 
confrontées & approchées l’une de l’autre, 
femblent fe détruire. 

- - - congeflaque eodem. 

Non bene junétarum  difcordia femine 
, Verum. 
Mais s’il ne faut pas encor demeurer ici fans 
repartie, que favés-vous, fi lAuteur n’a point 
voulu imiter celui de la Nature, qui fe fert 
de principes contraires dans toutes les géné- 
rations? Et qu'y a-t-il de plus entrechoquant 
que les Atomes d'Epicure & de Democrite, 
dont ils ont compofé tout ce que nous voions 
de beau dans le Monde ? 

Si dans cette énumeration, dont vous 
vous fandalifés, le rang du mérite n'a pas 

ete 
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Été obfervé; & fi les plus honorables n'y ont 
pas été nommés les premiers, gardés-vous 
de condanner trop abfolument une chofe 
qu'il faudroit reprendre dans l'Evangile mê- 
me fi elle étoit toûjours vicieufe, puifque la 
plus confidérable des Maries, qui fe trou- 
vêrent à la Paffion, n’y eft pas nommée de- 
vant les autres. Le Poftillon précede le 
Courier, & l'Enfant de Chœur le Chanoine, 
fans préjudice. L’Ane & le Liévre font pla- 
cés au Ciel indifféremment parmi les plus 
notables conftellations. 

Sur tout que le défaut de Préface à ce 
livre ne foit plus une de vos obje&tions: 
Favouë, qu'il fe fait des Préfaces, qui font 
très belles & très néceffaires. Mais il y en 
a tant d'autres qu'on peut comparer aux 
affiches des Comédiens, qui vifent où vous 
favés; ou à ces harangues de Charlatans, qui 
| ne font prononcées que pour exalter leurs 
drogues afin de les débiter; qu’en vérité je 

{uis encore moins ici de vôtre fentiment, 
| qu'en tout le refle. Un Avant-propos fans 
néceflité & de la nature de ceux-ci, eft un 
Prélude mal concerté, qui fait perdre Patten- 
tion au lieu de la rendre plus favorable. 
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DE LA PRÉVOIANCE DE 
NÔTRE MORT. 


CECL RE Lol, 


MONSIEUR, 


C° n’a pas été feulement vôtre Epicure, 
qui a dit, qu'un homme fage avoit pref- 
que toûjours la Fortune contraire: Ariflote 
a été du même fentiment, lors qu'il a pro- 
noncé, que par tout, où il fe trouvoit beau- 


coup de raifon, il s’y rencontroit très peu de 
fortune. _Ilsont convenu tous deux en.celæ 
dans une façon de philofopher très différen- 
te, comme étoit la leur. Et je confidére, 
que la plus fameufe de toutes les Républi- 
ques de laterre, qui eft la Romaine, maja- 
mais élevé de temple à la Sageffe comme à 
la Fortune; à qui Sylla, le plus grandaufli 
bien que le plus heureux de fes Citoiens, 
econnoifloit devoir tout ce qui lui avoit fuc- 
cedé. . Certes ceux-là eûrent raifon, qui re- 
préfentèrent cette même Fortune aflife fur 
un Serpent, pour dire, qu’elle eft au deflus 
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de toute la prudence humaine.  Prenés y 
garde, vous trouverés, que non feulement 

les maïfons particulieres, , mais encore les 
plus grands Etats, doivent leur établiffement Lib. 7. 
à cette Divinité aveugle. Xerxes le recon: 

noit dans Hérodote, où ilrepréfente à fon 
principal Miniftre Artabanus, que fi fes pré- 
deceffeurs n’euffent donné beaucoup de cho- 

fes au hazard, ils n’euflent pas élevé {on 
Sceptre jufqu’au point d’exaltation, où il 
lavoit trouvé. Et Salomon, après s'être Cap. 1. 
tourné de tous côtés, avouë dans un lieu de 

fon Ecclefafte, qu'il a reconnu, :que tout 
dépendoit du fort, plâtôt que de nôtre pru 
dence ni de nôtre induftrie. Z’erti me ad 
aliud, © vidi fub Jole, nec velocium effè cur- 
Jum, nec fortium bellum, nec fapientium panem, 

nec doétorurz divitias, nec artificum gratiam, 

Sed tempus cafumque in omnibus: Auf de- 
fend-il ailleurs d'ufer d’une trop exacte & 
trop fcrupuleufe prévoiance. Quz obfervat Cap. izi 
ventum non feminat, © qui confidernt nubes 
nunquam metet. Lors que nous croions avoir 

été au devant de toute forte d'évenemens; 
c’eft alors qu'il nous ‘arrive d'ordinaire de 
plus fâcheux accidens. La Biche monocule 
d’Efope penfoit avoir donné bon ordre à fa 
(üreté, de mettre en paiffant le long: d’un ris 


Li 


64 LE TTRE UNIX 


vage fon bon œil vers la terre, d’où elle pré: 
voioit que lui pouvoit venir.le danger, & 
elle fe fentit percée en un inftant d’un coup 
de fléche, tirée d’un vaiffeau qui fe prome- 
noit fur l'eau de l'autre côté. Tant il eft 
vrai, que la Fortune fait fon jeu, de changer 
ce que la Prudence croit le mieux concerté, 
& de bouleverfer ce qu’elle penfe avoir le 
plus fortement établi. Si la premiere, qui 
n’a point de pieds, femble quelquefois don- 
ner les mains à l'autre, pour le moins eft-il 
certain, qu'elle ne fe laifle jamais prendre 
les ailes, comme le fit entendre autrefois cet 
Ambaffadeur des Scythes au grand Alexan- 
dre.. Pour moi je trouve, que fi les pilotes 
Italiens & les Efpagnols ont bien nommé 
ÆFortural, une tempête. qui furprend dans 
le calme, & un orage inopiné; nous pou- 
vons dire encore plus proprement fur terre, 
qu'un coup de Fortune eft prefque toüjours 
le renverfement des plus fermes réfolutions 
de la Prudence, & qu’une grande Fortune 
bien conduite n’eft en effet qu'une grande 
tempête. ; 

Mais quoi, deviendrons-nous donc fur 
cela des aveugles volontaires? Et laifferons- 
nous tout aller à l'abandon, fi ainfiseft, que 
les: meilleurs raifonnemens foient les plus 
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malheureux, & que les deliberations les 
mieux arrêtées foient toûjours fuivies des 
pires évenemens?  Préférons-nous l’inconfi- 
dération de cet Epimethée, que toute FAnti: 
quité a fi fort méprifé comme pere de la re- 
pentance, à {on frere Promethée, qui a toû: 
jours paflé pour le patron de la prudence hu- 
maine? En vérité ce feroit ravaler de beau: 
coup nôtre condition au deflous de celle des 
bêtes, qui ont une raifon naturelle appellée 
Inftin®&, dônt ils tirent de très grands avan- 
tages durant tout le cours de leur vie. “Il 
eft vrai, que nous reftant fi peu à vous & à 
moi de celle que nous.coulons depuis tant 
d'années, le mieux que nous puiffions faire, 
à mon avis, c'eft d’emploier toute nôtre pré- 
voiance aux penfées de la perdre fans repu- 
guance defprit, & fans que l'image de ce 
dernier periode nous effraie. 
uelle honte à ce Romain, qui avoit été Plurar. in 
trois fois Conful, de demander le petit efpace Ponp. 
de tems qu'il faut pour décharger fon ven- 
tre, voiant l'épée tirée pour executer fa con- 
dannation à la mort? Si nous l’envifageons 
du bon côté, nous my trouverons rien, qui 
nous doive contrifter. Il ny en a point de 
mauvaile, qui ait été précedée d’une bonne 
vie. Et comment peut-on aflurer, que ce 
L iij 
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foit un mal de la recevoir, fi jamais perfon: 
ne'ne s’eft plaint d'elle après lavoir reffentie? 

uoïiqu'’il en foit, je trouve la penfée très 
gentille d’un Arabe, qui étoit Poëte & Phi- 
lofophe comme ces Anciens de la Grece, 
quand il dit dans une de fes Epigrammes, 
que puifqu'il pleuroit en venant au monde, 
tous les amis de fa maifon fe réjouïffant, il 


-eft refolu de mourir en riant, & de laiffer 


pleurer fes amis à leur tour, fi bon leur fem- 
ble. Caton, au point & en l’âge où nous 
fommes, s’arrêtoit à confidérer les Cyprès 
bien plus long-tems que les autres arbres. 
Le même, qui fe fâchoit d’avoir dit fon fe- 
cret à fa femme, comme d’avoir navigé lors 
qu'il pouvoit aller par terre, mettoit pour 
fon troifiéme repentir, d’avoir laiffé pafler un 
jour fans que fon teftament fût tout ‘dreflé, 
Et cette penfée de nôtre commune déftinée 
nous doit fi peu attrifter, fi nous fommes 
raifonnables, qu'un Legislateur des Lyciens 
ordonna, que les hommes, qui voudroïent 
témoigner leur afflition, & porter le deuil 
à la mort de leurs parens ou amis, le fiffent 
avec des robes de femmes, pour dire, qu'il 
ny avoit qu’elles, qu’on pût en quelque 
façon excufer d’en ufer ainfi. 
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Vous me ferés peut-être cette objection, 
que Céfar, & aflez d’autres grands hommes, 
qui ont été de fon fentiment, aiant tenu la 
mort la plus fubite & la plus inopinée pour 
la meilleure, femblent avoir condanné ces 
prévoiances de nôtre fin, & toutes ces mé- 
ditations lugubres du trépas, qui ne font que 
peiner l’efprit inutilement. 

Ma réponfe vous dira, qu'on peut être de 
Favis de Célar que je n'improuve pas, & 
avoir toutes les penfées de la mort que nous 
venons de dire, & dont les Philofophes mo- 
raux ont toûjours fait le plus doux entretien, 
de leur vie. Car la prévoiance & les confi- 
dérations de nôtre anéantiflement, fi nous 
parlons en général, n’empêchent pas qu’en 
particulier nous ne puiflions recevoir une 
mort fubite & inopinée. Mais ne trouvés 
pas étrange que je falfe cas de celle-ci, non- 
©bftant les prieres publiques & ordinaires de 
YEglife, qui demande à Dieu, qu'il nous pré- 
Serve a Jubitanea £7 improvifa morte. Ce 
weft. pas fimplement d’une mort fubite que 
cette bonne Mere nous fait peur, & nous 
veut garantir, c’eft de celle, qui eft conjoin- 
tement & fubite & imprévûé. Pour être fü- 
- bite feulement, elle peut n’avoir rien de 
mauvais en foi; il wy a que celle, qui nous 
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prend au dépourvû, & fans que Dieu nous 
ait fait la grace d'y penfer aufi Chrétienne: 
ment que nous y fommes obligés, qui foit 
un mal véritable. 

Or les Méditations Philofophiques, dont 
nous venons de parler, font d’un excellent 
ufage, pour n'être jamais {urpris dé la forte, 
Elles nous difpofent à être toûjours prêts de 
partir, pour faire un voiage, qui ne dépend 
pas de nous. Elles nous font voir, qu'il n’y 
a point d'homme fi jeune, ni fi fain, qui fe 
puifle promettre le matin d’être en vie, lors 
que le Soleil fe couchera, puifque le premier 
coup de la mort fe fit fur le plus jeune qui 
fût au monde. Et nous apprenons d'elles, 
que la plus longue demeure ici bas n’eft pas 
la plus eftimable, dautant qu’on en confidére 
plus la qualité, que la quantité. Le prix 
après la Comédie ne fe donne pas à celui, qui 
a le plus long tems parlé fur le théatre, mais 
à celui, qui a le mieux recité fonrole. Et 
Fon ne préferera jamais un jouëêur d’inftrut- 
ment, pour lavoir touché toute ‘une après- 
dinée, à un autre, qui en peu d'heures en 
aura beaucoup mieux joüé que lui. Nous 
devons donc chercher, & vous & moi, quel- 
que autre avantage que celui de ladurée de 
nos jours, qui fe doivent pefer plütôt que 
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compter, & dans l'examen des fortes raifons 
que nous fournit la Philofophie, pour ne 
faire pas grand cas de la vie, nous entretenir 
gaiement fur les douces & falutaires penfées 
de la Mort. 
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LB ERE LXX: 


MONSIEUR, 


à | és volontiers à vôtre fentiment, 
que la Liberalité n’eft pas feulement une 
Vertu bienféante aux Princes, mais qu’elle 
leur eft abfolument néceffaire. S'il y a eu 
quelque chofe à louër au deffein de Steficra- 
te, qui vouloit faire du mont Athos la figure 
d'Alexandre, c’eft dans la penfée qu'il avoit, 
de lui faire verfer un grand fleuve de l'une 
de fes mains, ce qui pouvoit être pris pout 
une marque qu'un Souverain doit continuel- 
lement répandre fes graces fur ceux} qui lui 
Lv 
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font foûmis, & combler fes peuples de bien: 
faits. C’eft pourquoi l’on n’a point vå de 
grands Monarques, qui n'aient foigneufe- 
ment cultivé cettè vertu. Alexandre le 
Grand s’offenfoit de telle forte, lors qu'on 
refufoit fes prefens, qu'il récrivit une fois à 
Phocion, que s’il ne vouloit pas accepter ce 
qu'il lui envoioit, il renonçoit à fon amitié. 
Et nous avons dans lHiftoire Romaine le 
beau mot de cet Empereur, qui fut nommé 
les délices du genre humain. Que perfonne 
ne devoit jamais {e retirer trifte de la préfen- 
ce de ceux de fa condition, établis de la main 
de Dieu dans le haut degré de puiffance qu'ils 
poffedent, pour faire à fon imitation iñcef- 
famment du bien à tout le genre humain. 


Mais encore y a-t-il en cela quelqué mo- 


deration qu’ils font obligés d’obferver: Si 
la Liberalité des Rois eft une Vertu morale, 
il faut néceflairement qu’elle foit entre deux 


Prov. c.s. extrémités vicieufes. Et la Sagefle, qui fe 


per me 
Reges 
regnant, 


Philoft. 


vante à jufte titre dans Salomon, qu'ils ne 
regnent que par elle, doit toûjours inter- 
venir dans la difpenfation de leurs bienfaits, 
comme au refte de leurs aûtions. Auf 


l 5: c 13. voions-nous que le premier précepte d’un 


Cic. 2. d 


Offic. 


‘bon gouvernement que reçût Velpafien 
d’Appollonius, fut, de faire grand cas de fes 
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tréfors, pour ne les diftribuer que bien à 
propos. Et Philippe pere de cet Alexandre, 

dont nous venons de parler, le reprit très 
féverement d'ufer de prodigalité envers les 
Macedoniens pour acquerir leur bienveillan: 

ce. - Car quelque eftime qu’on faffe du pro- 

pos, dont Mecæne entretint Augufte, que 

les hommes, à qui donner, lui manqueroient 
plûtôt, que les moiens de leur donner. Et 
quoiqu'on veuille foûtenir, qu’un Roi ne 

puifle jamais devenir pauvre qu’au feul cas 
remarqué par Alphonfe d’Arragon, quand 

la Sageffe feroit à vendre: Si eft-il certain, 
qu'aflez de Souverains ont fouvent incom- 

modé leurs affaires, & mis leur Etat en de 

très mauvais termes par d’exceflives profu- 
fions. Les dix dernieres années de l'Empire 

de Conftantin le Grand Pont autant diffamé Baprif. 
par des largeffes inconfidérées, que les dix Fee 
premieres lui avoient acquis de réputation. 

Et fi l’on vouloit venir à un particulier dé- 
nombrement de Princes femblables, l’on en, 

feroit voir beaucoup aufi peu avifés que 
Théodofe, à qui Pulcheria fa fœur fit figner 

une donation de fa propre femme Eudoxie, 5: Gelai 
qu'il aimoit très ardemment, afin de le ren- nes 
dre plus circonfpe@ à ne pas accorder tout 
ce qu'on lui demandoit fans y prendre garde. 
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Reduiféns-nous à ce feul exemple de nôtre 
Hiftoire. - Elle fait voir clairement, qu'après 
la conquête de Naples, le Roi Charles VII. 
ne pouvant rien refufer, donnoit jufqu’aux 
vivres & aux munitions des places conquifes, 
avec tout ce qui étoit néceffaire pour les de- 
fendre, d'où s’enfuivit la perte de ce beau 
Roiaume. 

Or les graces & les dons qui fe font fans 
jugement, fe reçoivent auffi fans obligation: 
La femence, qui doit être jettée avec la main, 
fe verfe inutilement avec le fac ou le boif- 
feau. Et l’on a fort à propos comparé les 
Monarques prodigues à cet Erifichthon des 
Poëtes, à qui tous les vivres qu'il prenoit, 
ne fervoient de rien. En effet une des plus 
fignalées difgraces, qui les accompagne, 
c'eft, qu'ils {fe trouvent enfin reduits à la né- 
ceffité d’ôter à toutes mains auffi bien qu'in- 
juftement & avec extorfion aux uns, pour 
continuer à donner aux autres, afin de cou- 
vrir leurs exactions d’une faufle apparence 
de Liberalité. Voici les termes dont je me 
fouviens que Pacatus a exprimé ce mauvais 

Tn Paneg. & affez ordinaire procedé: Eft improborum 
Principum poftrema defenfio auferre’ donandi 
gratia, © invidiam vapinarum magnitudine 
rnunerut deprecari. . Cependant, outre le 
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crime évident d’en ufer de la forte, &le mal- 
heur, qu'ils ne peuvent éviter, de tomber 
dans-cette extrémité, c’eft une grande foi- 
blefle à eux, & fort indigne de leur condi- 
tion; de n'ofer refufer avec juftice, ce qu’on 
leur demande à toute heure injuftement. “Si 
Eonia bien le front de leur faire des deman- 
des contre raifon, pourquoi n’auront-ils pas 
la hardieffe de les-rejetter, retenus d’une 
mauvaife honte, qui a je ne fai quoi de fer- 
vile, tant s'en-faut qu'elle convienne à la 
majefté de leurnom. 
Vous me dirés. peut-être, que la plüpart 
des dons que font les Rois, font fondés fur 
des recompenfes de fervices. Je vous ré- 
ponds, qu'encore qu'ils faffent bien de leur 
part de les reconnoitre le plus qu'ils peuvent; 
ce-n’eft pas à dire pourtant, que leurs fujets 
aient droit de rien exigér d’eux là deflus: 
Sans dire que offcio merces non debetur, com: Lege à 
me parle une loi du Digefte; & que nous ne“: 
faifons que nous acquiter d’une dête, lors 
que nous emploions nos biens & nos vies au 
fervice de nos Souverains; lefeul honneur; 
qui s’acquiert en. le faifant, doit tenir lieu 
d'une fuffifante recompenfe. Un Gentil- 
homme François peut-il nier, qu’outre la 
nature de fon Ficf, : qui l'oblige- originelle. 
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ment à ce devoir, les grandes prérogatives; 
dont il joüit, & les refpects qu'on lui rend, 
ne le paient affez de fes fervices? S'il en eft 
autrement, je foûtiens, que fon Prince eft 
ün des plus malheureux des hommes, puif- 
que, quand il poffederoit cent Roiaumes tels 
que le fien, il n’auroit pas dequoi fatisfaire 
la feule Noblefle de celui-ci, felon que cha- 
cun voudroit faire valoir fes prétenfions. 
Auf (ont-elles fort éloignées de la doctrine 
que nous devons fuivre fur ce fujet. Com- 
me l’Efprit de Dieu fouffle où il veut, con- 
formément au texte de l'Ecriture Sainte, ce- 
lui des Princes diftribué leurs bien-faits, où 
bon leur femble, & c’eft être Pelagien d'Etat, 
pour ainfi parler, d'attribuer ici quelque cho- 
feau mérite, tout étant dû à la Grace. 

Mais certes le defordre de nos jours pa- 
roit bien plus grand, lors que ceux, qui ont 
le plus défervi, font les mieux traités, & 
recueillent à la vuë des plus fideles férviteurs 
le fruit qu'ils fe pouvoient promettre de 


leurs bonnes actions. L’inconvenient en eft : 


double. La plüpart des gens de biem per- 
dent par là le zèle, dont'ils étoient portés à 
leur devoir; ubi malos premia fequuntur, 
haud facile quifquam gratuito bonus eft. Et 
d’un autre côté les méchans font excités par 
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un fi-pernicieux exemple, à continuer une 
malice, qui, fans rien apprehender, leur 
peut être avantageufe. L'efperance & ja 
crainte font les deux Poles fur lefquels fe 
meut la raifon d'Etat, parce que toutes nos 
actions s’y rapportent. Celui, qui vit don- 
ner au Chien du pain trempé dans la plaie 
qu'il avoit faite, avertit fort à propos, qu'on 
prit garde, que les autres Chiens ne s’en 
apperçuflent, qui fans doute voudroient 
tous mordre, pour recevoir de femblables 
morçaux. 

Je n’accufe néanmoins par là que le mal- 
heur dutems, qui a reduit les chofes à de fi 
mauvais tèrmes, & contraint peut-être les 
plus clairvoians & les mieux intentionnés à 
une fi perilleufe néceflité. Car je fuis bien Pluzar. in 
de l'opinion de ceux, qui tiennent, que les 4°: 
meilleurs commandemens deviennent inuti- 
les, où il n’y a plus de difpofition à les re- 
fpe&ter: Théopompe répondit felon ce fen- 
timent à celui, qui difoit, que l'Etat de Spar- 
te étoit glorieux à caufe que les Rois y fa 
voient bien ordonner; que c’étoit plûtôt 
parce que les Sujets y favoient bien obeïr. 

Et un autre Souverain de Syracufe reprocha Herod. 
dans la même penfée aux Atheriens, qu'il” 7: 
fe trouvoit affez de perfonnes chez eux pour 
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commander, mais qu'il n’y en avoit point, 
qui fuffent propres à lobéiffance. Si nos ca- 
limités viennent dun même defaut, il weft 
pas jufte d'en accufer ceux, qui ont fait tout 
ce qu'ils pouvoient pour nous en préferver. 

N'en difons pas davantage, ce peu n’eft 
peut-être que trop pour le fujet, & pour 
vôtre humeur & la mienne; qui n’eft pas 
d'entrer fi avant dans le Sandtuaire. _ J'aime 
mieux finir par le thème que je me fuis 
propolé dés le commencement, & vous ré- 
peter, que je tiens la Liberalité une Vertu 
tout à fait Roïale. L'on a dit, il y-a long- 
tems, que les Rois avoient les mains fort 
Jongues, pour donner à entendre l’étenduë 
de leur pouvoir en ce qui touche la punition. 
Je les fouhaiterois encore plus vaftes & plus 
alongées pour ce qui concerne les recompen: 
fes, & je leur en accorderois volontiers au- 
tant que les Poëtes en ont attribué à Briarée, 
pour difperfer avec plus de facilité un nom- 
bre infini de bienfaits. Trouvés bon néan- 
moins, qu’ils y apportent ces petits tempera- 

mens de Politique & de Morale que nous ' 
avons touchés, & vous fouvenés de ce qu’ob- 
- > ferve nôtre Hiftoire, que le Roiaume de 
Bodin.'z. France ne devint riche & floriffant fous Fran- 
z ai çois Premier, nonobftant toutes fes difgraces;: 
PA que 
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que lors qu’il parut un peu chagrin für la fin 
de fon âge, perfonne n’ofant plus lui rien de- 
mander mal à propos & avec importunité 
comme auparavant. 
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MONSIEUR, 


‘on dit qu'on voioit autrefois dans un 
Temple de Flsle de Chio une Diane de 
marbre fort élevée, dont le vifage avoit cet- 
te proprieté, qu'il paroifloit trifte à l'entrée, 
& joieux au contraire à ceux, qui fortoiént, 
leur devotion, ou leur curiofité finie. L’Etu- 
de, fur tout de la Philofophie, poflede na- 
turellement ce que Part fût donner à ce 
chef d'œuvre. Quelque auftere qu'elle nous 
{emble d’abord, elle a de tels agrémens en- 
fuite, qu'on ne fe fepare jamais d’elle qu'avec 
Tome VI, Part. IT. 
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des fatisfactions d’efprit, qui fe reffentent 
mieux, qu’elles ne s'expriment. Je fai bien 
que ceux, quiss’y adonnent, ne font pas les 
plus enjoués du monde, & que leur teint or- 
dinaire femble démentir ces contentemens 
interieurs, dont je parle. Mais l'onieft pres- 
que toûjours trompé, quand on juge des 
chofes {ur les apparences. Et je fuis für qu'à 
la referve de quelques ignorans, qui ne fe 
font jamais mélés du mêtier des Mufes, per: 
{onne n’oferoit contredire mon fentiment. 
J'avoüe bien que cette joie fecrette, dont une 
ame ftudieufe eft touchée, peut fe goûter 
diverfement, felon le naturel différent de 
chacun de nous, & felon l’objet plus ou 
moins digne, qui-nous retient: * Car il im- 
porte merveilleufement que nôtre applica- 
tion fe faffe fur des fujets aflez relevés, pour. 
mériter une ferieufe attention. Comme il 
y a des Gagne-petits dans les Villes, qui ne 


s’élevent jamais au deffus de la lie du peuple, 


il fe trouve des hommes nés à l'étude, qui la 
font & y confument leur âge, fur des chofes 
de fi petite importance, que ce neft pas mer- 
veille, s'ils n’en recueillent pas toute la gloire 
ni toute la fatisfaétion. que nous venons de 
dire. Céfar demanda à des Etrangers qu'il 
voioit dans un amour extraordinaire pour des 
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Singes, dont ils faifoient toutes leurs delices; 
fi les femmes de leur païs n’engendroient 
point d’enfans? L'on peut faire cette autre 
queftion de même à ceux, qui s'occupent 
ferieufement à des bagatelles, cè qui marri- 
ve que trop fouvent, s'ils n’ont nulle con- 
noiflance des chofes, qui méritent mieux 
leur application. Comme c’eft un grand 
bien pour la vüé de la porter fur des objets, 
qui la recréent & la fortifient en même 
tems; lefprit reçoit un merveilleux avan- 
tage, lors qu’on l'attache à des études utiles 
& agréables tout enfemble. Voilà ce qui 
m'obligea dernierement à vous exhorter nom 
pas fimplement à la lecture des livres, mais 
fur tout à vous adonner aux fpeculations di- 
gnes de vôtre 'grand génie, vous affürant, 
qu’au lieu de nourrir vôtre melancolie, com- 
me vous le craignés, elles la combattroient 
indubitablement par des gaictés interieures, 
& vous rècompenferoient tôt ou tard du 
tems; que vous y emploicriés. 

Mais puifque vous m’engagés dans un au- 
tre difcours, par le confeil, que vous me 
demandés fur le fujet de celui, qui vous re- 
cherche d’une amitié fi étroite, je vous le 
donnerai tel que je puis en termes généraux, 
n'aiant pas aflez de connoiffance de la per- 
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fonte que vous me defignés, pour pénétref 
jufques dans le particulier. 

Je ne faurois m'empêcher d’abord de vous 
louër du foin que vous apportés pour ne 
vous pas engager mal à propos dans une af 
fedion, dont vous voulés obferver les loix 
en homme d'honneur. L'on peut civile- 
ment ne s'y pas embarquer, mais depuis 
qu'on y eft, le mauvais choix ne caufe pas 
de petites amertumes;  & le dégagement a 
plus de difficultés que vous ne pouvés vous 
en repréfenter. Un mauvais morçau avalé 
ne donne pas tant de peine à rejetter, qu'un 
fâcheux ami à quitter, même dans les liai- 
{ons d’une amitié ordinaire.. Vôtre franchife 
d’ailleurs vous portant à imiter la Nature, 
qui commence fon ouvrage du corps humain 
par le cœur, vous faites três prudemment de 
ne pas hazarder légerement une partie, où 
Fon ne reçoit jamais de legeres bleffures. 
En effet il ny a rien de fenfible à Végal des 
degoûts que. nous donnent quelquefois 
ceux, de qui nous attendions toute forte de 
bons offices. Les mauvais que nous ren- 
dent des ennemis, nous trouvent tout prépa- 
rés à les recevoir. Ceux que nous caufent 
des perfonnes indifférentes, fe digérent après 
quelques réflexions. Mais quand nous fom 
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mes outragés par celui que nous tenions 
pour nôtre ami, le coup eft fi fenfible, que 
tous les remedes de la Philofophie f trou- 
vans trop foibles, iln’y:a qu’une grace par- 
ticuliere du Ciel, qui puifle nous donner 
aflez de forces pour le fouffrir.  C’eft ce qui 
fit dire plus fubtilement que Chrétiennement 
à quelqu un, que les Loix divines nous obli- 
geoient bien de pardonner à nos ennemis, 
mais qu'elles ne nous avoient jamais com- 
mandé de pardonner à nos amis. Vous 
voiés bien, que je vous veux faire rire de ce 
faux raifonnement, où l’on voudroit rendre 
la qualité dami de pire condition que celle 
d’un ennemi. Il faut que je vous dife enco- 
re là deffus, qu’encore qu'il foit vrai, que 
nôtre Réligion enfeigne feule avec perfe- 
ion, non feulement de pardonner à nosen- 
nemis; mais même de les aimer; fi eféce 
que la lumiere naturelle, accompagnée fans 
doute d’une grace fpeciale, a éclairé de forte 
l'entendement de quelques Paiens, qu'ils ne 
fe font pas éloignés de cette charité parfaite. 
Ariftide, injuftement banni par la rigoureufe 
loi de fOfracifine, dit pouf tout reffenti- 


ment, qu'ilprioit Dieu, que les Atheniens Diss not. 
fuflent fi heureux, que de n’avoir jamais fu: des Lac. 


jet defe fouvenir de lui. -N'eft:ce pas té: 
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moigner de l'amour pour fes plus grands 
perfecuteurs? Plutarque, qui le rapporte 
ainfi dans la vie de ce grand homme de bien, 
dit ailleurs fur cela un autre beau mot d’Ari- 
fton Spartiate, ou plûtôt, à fon avis, de 
Socrate. On loüoit devant l’un deux le 
fentiment du Roi Cléomene, que l'Office 
d’un Princé Souverain étoit de faire du bien 
à fes amis, & du mal à fesennemis. Il vau- 
droit mieux, repartit Arifton ou Socrate, 
faire du bien à tous les deux, & fe rendre 
amis par ce moien fes adverfaires mêmes. 
Certes on ne peut pas foûtenir raifonnable- 
ment apres cela, qu'ils aient tout à fait ignoré 
Fexcellent précepte de Morale d'aimer juf- 
qu’à fes ennemis. 

Pour revenir au point de vôtre demande, 
fouvenés-vous de ce vieux proverbe, qu'il 
faut connoitre avant que d'aimer, deligere 
oportet quem velis diligere; & de ce que re- 
marquoit un Ancien, qu'on rejettoit fage- 
ment le chardon, quoi qu'il fuivit & s’atta- 
chât aux perfonnes, pour aller chercher 
Yolivier quelque éloigné qu'il fût. Vous 
voiés. bien ce qu’il vouloit dire, & vous 
n'ignorés pas, quels font les amis de table, de 
jeu, ou d'interêt, qui tiennent, bonne com- 
pagnie, comme les mouches, durant le 
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beau tems des profberités, & demeurent 
fans mouvement au premier coup d’une ri- 
goureufe fortune. Certes l’on n’en voit guè- 
res d’autres à la Cour. N'y comptés mille 
amis que pour un, & fi vous y avés un feul 
ennemi, comptés-le pour mille. C'eft le con- 
feil d’un Perfan, dont vous vous trouverés 


bien en France. Chofe étrange, qu'on ne Pilpay: 


fe puifle promettre dans le monde d’être heu- 
reux en amis, fi l’on n’eft malheureux d'ail- 
leurs, felix Je nefrit amari. Mais fi vous 
ufés de prudence au choix d’un ami, n’en 
aiés pas moins au fujet d’un ennemi, fi vous 
ne pouvés éviter d'en avoir. Ce n’eft pas af- 
fez de s’en garder, ni même d’avoir avanta- 
ge fur lui, il en faut tirer du profit, comme 
vous fériés d’une bête fauvage, après l'avoir 
tuée. Le fase Précepteur de Trajan, a fait 
un Traité exprès pour cela, & vous y ver- 
rés, que s'il y a des animaux d'un fi bon 
eftomac, qu'ils digérent même les Serpens, 
Thomme avifé peut convertir en fon propre 
bien par prudence lé mal que lui veulent fes 
ennemis.  Evités fur tout d'avoir le moin- 
dre différend avec des hommes d’üne vertu 
reconnuë, ny alant rien, qui vous puiffe 
être plus préjudiciable. Homere, pour bien 
M iiij 
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diffamer Therfite, n’a pas oublié d'écrire; 
qu'il étoit grand ennemi d’Achille & d’Ulyfe. 

Il me refte à vous reprocher le mépris 
que vous faites d'un homme très recom- 
mandable par fon efprit, fur fon exterieur. 
J'avoué, qu'il n’a ni la taille du corps, ni les 
traits du vifage tels, qu'il ait fujet d’en re- 
mercier beaucoup la Nature. Mais pour- 
quoi lui imputés-vous ce qui wa jamais dé- 
pendu de lui.  J'euffe attendu de toute autre 
que de vous un fi populaire ou fi peu raifon- 
nable jugement. Nôtre Hifloire me faifoit 
remarquer dernierement, que le renommé 
Connétable Bertrand du Guelclin, étoit un 
des plus petits & des plus laids hommes de 
fon tems. Et celle des Incas du Perou vous 
fera voir, que la plus groffe & la plus belle 
perle du monde fut trouvée aux Indes Occi- 
dentales dans une fi petite Conque & une fi 
méprifable écaille en apparence, qu'on pen- 
‘fa la rejetter pour cela dans la mer. Tant il 
eft vrai, que les plus nobles chofes & les plus 
précieufes, font quelquefois comme cachées 
par le Deftin fous de fort viles couvertures. 
La plante humaine eft comme les autres 
plantes ruftiques, dont les petites ont fou- 
vent plus de vertu que les grandes: Cez- 
taurium minus praeflantius eft ad ommia; dit le 
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e ne m'étonne pas de l’inclination merveil. 
leufe de vôtre ami pour le fejour de 
Paris. C'eft un abregé de la France, pour 
ne pas dire de tout le Monde. Et ce qu’ofa 
proferer de Rome un Sophifte Grec, qu’elle 
étoit l’'Epitome de l'Univers, peut aujour- 
d'hui être en quelque façon imaginé d’une 
demeure, qui a tous les avantages qu'il re- 

marquoit en celle-là. Dion Chryfoftome Orat. ży 
obferve dans une de fes Oraifons, que The- 
fée mit tout le païs Attique dans la ville 
d'Athenes; Epaminondas toute la Béotie 
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dans celle de Thebes; & les Milefñens toute 
la Troade & J'Eolie dans la leur: Ne peut 
on pas dire, que nos Rois ont renfermé de 
même toutes les Gaules dans Paris, qui eft 
leur milieu de perfection, & qui tient lieu 
de Patrie commune à tous les François, où 
plûtôt à toutes les Nations, qui abordent? 
Ce que la Raifon eft dans l'ame, la prunelle 
dans l'œil, & le Soleil dans le Ciel, Paris left 
fans doute dans ce Roiaume, depuis que le 
Grand Clovis y établit le Siege de fon Empi- 
re, il y a près de douze cens ans. Mais ne 
vous attendés pas enfüuite, que pour la mieux 
loüer, je tire fon nom ni du fameux Juge 
des trois Déefles,, ni du courage de fes Ha- 
bitans, ni de l’Ifis de Melun, ni de fa reffem- 
blance au Caire pris pour lIs d’Hérodote, 
comme Belon en parle au fecond livre de 
fes Obfervations. Ces rapports me fem- 
blent auffi ridicules que les étymologies in- 
certaines; & quoique fon autre nom de Lu- 
tetia, qui fe trouve un peu changé dans Pto- 
lomée, femble venir de la blancheur de fes 
maifons enduites de plaftre, je le trouve 
bien mieux tiré de la quantité de fes boués, 
à luto. Pourquoi non, puifque felon Stra- 
bon le Pelufium d'Egypte fut ainfi appellé 
dro T8 ays, de la fange, dont fes habitans 
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n’étoient pas vraifemblablement fi incommos: 
dés que-ceux de Paris? 

En effet quelque éloge qu'on lui puifle 
donner, l’on ne fauroit nier, que fon terrain, 
& [on ciel, /olum, EF celum, ne foïent des 
plus incommodes. Un railleur difoit d'une 
des Médines d’Efpagne, qu’en hiver l’on n’y 
voioit ni le ciel, ni la terre, à caufe des crot- 
tes & des nuages qui la couvroient haut & 
bas durant tout ce mauvais tems. Mais cer- 
tes Paris ne lui cede en rien de ce côté:là, 
& je doute fort, que les bouès de Médine 
foient aufi puantes que les fiennes. Elles 
étoient fans doute bien plus hautes avant 
que Philippe Augufte eût fait paver, puil 
que comme les ruës de Rome ne furent pa- 
vées felon Tite-Live, que près de fix cens Dec. j.l. 
ans depuis fa fondation, celles de Paris ne 
le furent que huit cens ans après létabliffe- 
ment de nôtre Monarchie. Que fi cette 
ville eft devenué un peu plus commode à 
cet égard; aufi a-t-elle perdu le grand avan- 
tage qu’elle avoit autrefois, de n'être fujet- 
te ni aux incendies, ni aux ferpens, ni aux 
mulots, & telles autres fâcheufes bêtes, au 
cas que le Talifman, dont parle Gregoire de Lib. 8. 
Tours mérite d’être confidéré. & 33° 
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Quoiqu'il en foit, les beautés & les avan- 
tages de Paris mis en balance avec les dé- 
goûts & les difpraces qu’on y reffent pref- 
que inévitablement, je ne trouve pas étrange, 
qu'un homme de la condition de vôtre ami 
s'y plaife fi fort, n’y cherchant que le plaifir 
& le divertiffement: Mais je foûtiens, que 
c'eft la plus fâcheufe de toutes les villes du 
Monde, pour ceux que les affaires obligent 
d'y demeurer, & qui par la dépenfe ne peu- 
vent fe mettre au deflus de toutes les peines 
qu'on n'y fauroit éviter qu'avec beaucoup 
de piftoles; 

- - - Magnis opibus dormitur in urbe: 
Sa grandeur immenfe, l'embarras joint à 
l’ordure de fes ruës, & fon defaut de police, 
donnent des peines, qui ne fe peuvent expri- 
mer. Je fai bien, que Diodore Sicilien 
nous décrit Ninive avec fes quinze cens 
tours, pour avoir été beaucoup plus grande: 
Que ces villes Hécatompyles, ou à cent por- 
tes, telles que Thebes d'Egypte, devoient 
avoir plus de circuit: Et Babylone étoit toute 
autre, s'il eft vrai, comme Ariftote l'écrit; 
que ceux, qui l’affiégeoient y étant entrés 
par un bout, l’on s’en apperçût feulement 
trois jours après dans l’autre extremité, quoi- 
que la premiere Mufe d'Herodote ne le rap- 
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porte pas tout à fait de la forte. : Au cas que 
le Roi Denis tirât de Syracufe fix vints mil. 
le hommes de pied, & douze mille chevaux; 
felon le texte du même Diodore, elle étoit 
femblablement bien plus peuplée que Paris. 
Encore aujourd’hui Pequin;  Quinfay, & 
Nanquin, excedent infiniment fa longueur, 
sil eft conftant, ‘qu’un homme à cheval ne 
puiffe aller en un jour d’un bout de leur en- 
ceinte à l’autre. Et l'autorité de Monfieur 
de Breves qui donne vint-quatre mille ruës 
au Caire, me le fait aufi eftimer plus ample 
que Paris, ou à peine l’on en a pů compter 
jufqu’à mille, celles des Faux-bourgs y com- or. L g. 
priles. Mais cela n’empêche pas, qu’Ariftota P. 10. 
wait eu raifon de condanner une grandeur de 
ville démefuré,’ où chacun ne peut pas fe 
connoitre l’un l’autre, ni beaucoup moins fe 
voir & fe vifiter avec commodité, fi l’on y eft 
obligé, comme il croit, qu’on doit faire, 
pour y vivre heureufement. : Et c’eit peut- 
être pourquoi Platon seft determiné à ce+ de IPB: 
nombre myfterieux de cinq mille quarante aa s ie 
maifons, ou il met la perfection d’une villé ‘ 
au cinquiéme livre de {es Loix. 

Pour ce qui touche la fituation & le bon 
air de Paris, il faut avouér, qu’elle eft dans 
un des plus agréables territoires qu’on puifle 
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voir, & je crois, que fon affette contribué 
autant que la multitude de fes feux, qui la 
purifient incefamment, à la rendre une des 
plus faines Villes de la Terre. : Vous favés, 
que les Grecs & les Romains donnèrent au- 
trefois cet avantage à Crotone, par le pro- 
verbe Crotone falubrius, qui regardoit le 
corps & lefprit de fes habitans, fi.nous en 
efoions Strabon. Un Anglois dans Purchas 
adjuge préfentement la même prérogative à 
h ville de Laguna dans l'Isle de Teneriffé, 
Et quelques Rélations veulent, que ce foit 
Hifpaham, qui mérite d’être préferée à tou- 
te autre à cet égard.  Sansrien determiner 
fur une chofe fı malaifée à prouver, je tiens 
par plufieurs confidérations Paris auflifaine, 
qu'une grande ville remplie d’habitans, & 
par confequent de confufion, le peut être. 
Cela n'empêche pas pourtant, que je n’efti. 
me bien plus, fur le fujet où nous fommes, 
les Villes portatives & ambulatoires des Ara- 
bes, des Abyffins, & des Tartares, qui ne 
croupiflent jamais dans l'infection d’un lieu 
déterminé, & où l’on nevoit aufi jamais 
les morts fe promener, pour parler comme 
ce Grec. Si je ne penfois qu’au corps, & 
à vivre fainement, il ne faut point douter, 
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que je n’éluffe une toute autre demeure que 
celle dont nous traitons. 
=. ~i Ego vel Prochytanı prepono Tuven. 
:Suburre. QUES 

Et s’il faut croire, que la falubrité de Fair 
ne contribuät pas moins à l’efprit qu’au corps 
des Crotoniates, ou à faire de fages Pytha- 
gores, qu'à former de robuftes Milons; com- 
ment fe peut-on imaginer, que cette princi: 
pale partie de nous-mêmes trouve fon com- 
pte dans un lieu, ubi habendus metus ef? Aut Sal. Iz; 
Jaciurdus, Où il faut prefque de néceffité être rif. 
le patient ou bourreau, aut preda aut predo; 
le marteau ou enclume? Car vous vous 
pouvés fouvenir, comme le Satyrique com- 
pare une grande ville à des champs pefñtiferés, 
in quibus nihil aliud eft nifi cadavera, guela- Per, Arb; 
cerantur, aut corut, qui lacerant. Sans men: 
tir c'eft une chofe étrange, que toutes chofes 
dégénerent tellement en s’éloignant de leurs 
principes, & que-ces grandes communautés 
d'hommes, inventées & formées pour les 
faire vivre plus avantageufement, ne fervent 
plus qu'à les rendre beaucoup plus mifera- 
bles qu'ils n'étoient auparavant. Si ce neft, 
que nous rapportions cette difgrace à la 
mauvaife main, du premier fondateur de Vil- 
le, qui fut Cain, meurtrier du jufte Abel, 
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felon lobfervation de Jofephe & de Saint 
£ib.r.  Auguftin. Mais fans prendre ce point fi 
Fe aas fes fort à à la rigueur; & tombant d'accord, que 
ji ne la Vertu, qui eft la fanté de lame, jette fes 
£ 2 Ê17. racines comme une planté robüfte; & peut 
fubfifter par tout; fi ne voudrois-je pas à 
lexclufñon de toute autre demeure, donner 
un fi grand avantage que vôtre ami fait à cel- 
le de Paris. 

Dites-moi fur ce propos, fi vous pouvés 
comprendre, comme il peut y avoir eu au- 
trefois dans l'Egypte, qui n’a pas la moitié de 
la longueur & largeur de la France, jufqu’au 
nombre de dix-huit mille Villes ou confidéra- 
bles Cités, felon le texte de Diodore, du 
tems duquel on y en comptoit encore trois 
mille, vû que toute la diligence d’Ortelius 
ne lui en a pů faire trouver en nos jours plus 
detrois cens? Car pour les trente trois mille 
trois cens & trente-neuf Villes, que Théocrite 
met dans le Roïaume de Ptolomée Philadel- 
phe, cela fe pourroit attribuer à une licence 
Poëtique. Dites-moi encore, s'il vous plait, 
de qui vous faites plus de cas, ou de ces 
grands preneurs & deftrudteurs de Villes 
comme étoit Demetrius, ou de ceux, qui en 
ent encore plus bâti, témoin dans ‘Appien, 
Seleucus, qui en fit conftruire neuf entr'au- 
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tres appellées de lui Seleucies, cinq Lao- 
dicées à caufe de fa mere, & feize portant le 
nom d’Antioches, qui étoit celui de fon 
pere; pour ne rien dire d'Alexandre le Grand, 
que Plutarque aflure dans fa vie avoir été 
fondateur de plus de foixante-dix en diverfes 
parties du Monde? Et fi vous ne vous laffés 
point trop de mes demandes, quelles villes 
eftimés:vous le plus, ou celles qui excellent 
en fortifications, comme Magdebourg, qu’on 
dit la plus confidérable à cet égard qui {oit 
aujourd’hui, ou d’autres, qui refflemble- 
roient à Sparte, dont la principale gloire fut 
d’être fans murailles, & de donner néanmoins 
la loi à toute la Grece? Du moins fut-elle 
conftamment ainfi jufqu’au tems de fes 
Tyrans, puifque les Romains la trouvèrent, 
qui en avoit fous Nabis, au rapport de Tite- 
Live. Pourriés-vous bien n’être pas pour le 
beau fentiment de Cleomene? O la belle re- Dec. 4. 
traite pour des femmes, dit-il en voiant une Lib. 4 
ville des mieux achevées en fes retran- 
chemens. 

Je veux en recompenfe de mes queftions 
importunes, gwippe fuperioris eft interrogare, 
vous faire part, pour vous complaire, d’un 
point de nôtre Philofophie, où me porte ce 
que je vous ai dit tantôt du Talifman de 
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Paris, & de la prife de Babylone qui étoit 
ignorée trois jours après en l’une de fes ex: 
trémités. Ajoûtés à cela cette Ville de 
Bacchus, dont parle Strabon après Ariflote, 
qui étoit en Afrique, & qui ne fe pouvoit 
jamais trouver deux fois par ceux, qui la 
cherchoient. Car ne faut-il pas mettre tout 
cela au rang de ces faufles traditions hiftori- 
ques, & de ces Furfalloni du Seigneur Lan- 
celot, qui paflent pour véritables, fans que 
perfonne les veuille examiner? Il n’y a que 
la Sceptique, qui s'en prévale utilement, 
dans le dixiéme des moiens, dont elle fe fert 
pour établir fon Epoque, ou fa fufpenfion 
d’efprit. Orje me fouviens aflez, que vous 
vous étes fouvent moqué des vaifleaux arrê- 
tés par la Remore, qui n’a pouvoir d'arrêter 
que les plus crédules efprits. - Mais nous 
n'avions point d’inftance contre la vertu du 
chant du Coq à faire fuir le Lion. En voici 
une, prife d’une Rélation moderne, qui 
conte, qu’en remontant le Tigris de Bafore à 
Bagdat, un Coq chantant fur le vaiffeau de 
quelques paffagers, au lieu de faire peur à 
un Lion, qui paroifloit fur la rive, le faifoit 
rugir & l’animoit davantage contre eux. Un 
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treditis: La premiere, que le Caméleon vit 
de moûches, & non pas d'air fimplement: 
La feconde, que le Corail weft point mou 
dans l'eau, où il poffede la même fermeté, 
que nous lui voions: Et la troifiéme, quë 
la Vipere engendre fes petits fans mourir, & 
comme les autres animaux mettent les leurs 
au monde. Infinis Auteurs ont écrit, qu'un 
Juif neft pas reçù à fe faire Mahometan fans 
paflér par le Chriftianifme, cela eft très faux: 
mais il eftvrai,qu’ilsreconnoiffent JefusChrift 
pour un grand Prophete en recevant l’Alco- 
ran. L'on a dit aufli, que ces mêmes Ma- 
hometans fe tournoïent toûjours vers le 
Midi, pour faire leurs prieres.  C’eft pro- 
prement vers la Meque, qu'ils fe tournent, 
qui véritablement eft au Sud à l'égard des 
Turcs de Conftantinople: Mais les Muful- 
mans de Mofämbique, qui font dans une 
pofition contraire, {e tournent au Nord, & 
d'autres vers le Levant ou vers le Couchant, 
{felon leur demeure différente. Combien de 
fois avés-vous lû auffi bien que moi, qu'il 
ne pleuvoit point en Egypte? Cependant les 
pluies de Novembre, Decembre & Janvier y 
{ont telles quelquefois, qu’on demeure à cau- 
fe d'elles des journées entieres fans fortir. 
N'avés-vous pas crû de même fur d’autres 
N ij 
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Rélations, qu'il ne fe trouve pierre aucune 
où font les Pyramides, ni même à cent lieués 
de à. Ceft une autre faufieté, dont des 
témoins oculaires m'ont depuis peu defabu- 
íe, aiant remarqué entre le lieu de la Sphyn- 
ge, & celui de la grande Pyramide, les en- 
droits en forme de carrieres, d’où vraifem- 
blablement toutes fes pierres ont été tirées. 
Ceux, qui fe font figuré le Monde comme 
un grand animal, mettent fes narines au 
fond de la Mer; par lefquelles il refpire de 
telle forte, qu'il attire & fait perir irrémiffi- 
blement tous les vaifleaux en de certains em 
droits où l’on ne trouve jamais le fond, com- 
me vers le Nord fur l'Ocean; & vers le mi- 
lieu de la Mer Cafpienne: Cependant ceux; 
qui ont été aux lieux où l’on defignoit ces 
barathres, y ont trouvé la Mer telle qu’elle 
eft ailleurs, & ont vérifié la faufleté de tels 
contes, qui font fans fin auft bien que fans 
raifon. Mais en voilà affez pour cette fois. 
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MONSIEUR, 


L:° Philofophe Ariftippe confidéroit avec 
étonnement, que celui qui boit & man- 
ge fans fe raffafier, a recours au Médecin, 
comme fe reconnoiffant malade, & que ceux, 
qui ne font jamais fatisfaits de biens, dans 
quelque opulence qu'ils fe trouvent, ne s'ap- 
perçoivent pas, qu'ils font d'autant plus ma- 
lades, que les infirmités de Pefprit font plus 
à craindre, que celles du corps. Certes il 
avoit raifon, & je ne crois pas, qu’il y ait une 
plus grande maledition, que d'être dans cet 


appetit infatiable de richefles, lors qu’on en 


poñlede affez pour ne pas craindre raifonna- 


blement la pauvreté, cum non tantum extra Seneca 


Jenfüm paupertatis fumus , fed etiam extra me~ 
tum. Je parle d’une crainte bien fondée fur 
la vraifemblance, n'ignorant pas, qu'à fe re- 
préfenter tout ce qui peut humainement arri- 
ver, nous ne pofledons rien fous le titre de 
N. ijj 
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biens de Fortune qu’elle ne nous puifle ôter 
à tout moment: 


tuum. 

Mais à le prendre de la forte, il n’y a 
point d’abondance, qui nous puiffe mettre 
l'efprit en repos, & fi Fon peut dire, que 
cette confidération rend l’aveuglement plus 
grand de ceux qui accumulent fans cefe, 
parce qu’ils donnent par là moien à cette 
même Fortune de les endommager davan 
tage, & de rendre par confequent leur dé: 
plaifir plus grand. Car outre qu'il ne lui eft 
pas plus difficile d’ôter les millions que les 
centaines, encore peut-on dire, -que fon plus 
grand divertiffement, & fon plus ordinaire 
paffe-tems, eft de dépouiller ceux, à qui elle 
fembloit avoir le plus liberalement donné. 
Me permettrés-vous de vous dire encore au 
fujet de cette Déeffe aveugle, qu’on a gran- 
de raifon de mettre les richefles entre les 
biens, qui portent fon nom, puifqu’on peut 
foûtenir, que c’eft un grand hazard & une 
merveilleufe fortune de les voir reüffir à 
bien.. Le nombre de ceux qu’elles perdent, 
eft fans comparaifon plus grand que des au- 
tres, qui en favent quelquefois tirer-quelque 
avantage. En effet je ne veux pas nier, que 


Non eff tuum; Fortuna quod fecit, 
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ces richefles, dont vous faites tant de cas na 
foient de véritables moiens, quand on en 
. ufe bien, pour exercer beaucoup de bonnes 
actions. Mais il faut pour cela les poffeder 
un peu philofophiquement, & autrement 
que le commun des hommes, qui font plü- 
tôt poffedés par elles, qu'ils ne les poffedent. 
Lon peut dire avec fondement des richefles 
ce qu'un Ancien prononça du feu & de l’eau, 
que ce font de bons ferviteurs & de très 
mauvais maitres. Pour peu qu’elles pren- 
nent d’empire fur nos efprits pour fe faire 
eftimer plus que la raifon ne veut, elles 
jouënt bientôt le perfonnage des valets de 
Rome au tems des Saturnales, où ils ufur- 
poient le commandement defpotique. Gar- 
dés-vous donc bien de laifler empieter un 
pouvoir fur vous à celles que vous devés 
tenir dans une füujetion abfoluê. Jamais un 
vaffal ne fe mêle de commander, qu'il ne 
donne bientôt jufques dans la tyrannie. 
Mais, dites-vous, le défaut de biens & ce 
qu'on nomme pauvreté vous paroit fi af 
freux, qu'à vôtre avis, l’on ne peut s’en trop 
éloigner. : En vérité ceft un grand abus de 
le croire ainfi, & je fuis für, que quand vous 
yaurés bien penfé, vous trouverés, que la 
pauvreté eft plus traitible & plus aifée à 
N iii 
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fupporter, que les grands biens. Afin de 
n’en point douter, figurés-vous les mœurs 
de ces grands Richards que vous connoifiés, 
& les comparés à celles des autres que vous 
nommés incommodés; je me fais fort, que 
vous ferés contraint d'avouër, que la con- 
verfationt ordinaire & familiere de ceux-ci, 
eft préférable en plufeurs façons à celle des 
premiers.. Pour moi, je ne puis compren- 
dre, pourquoi l’on veut, que beaucoup de 
chofes manquent à celui qui-eft content de 
fort peu, & à qui les purement néceffaires 
fufifent. La pauvreté pouilleufe & qui paffe 
juiqu’à l’extréme mendicité eft véritablement 
pénible & honteufe; mais la volontaire, qui 
méprife l’affluence, doit à ce qu'il me fem- 
ble être tenuë pour honorable; outre le pri- 
vilège qu’elle a, de paroitre toûjours gaie, 
hardie, & fans inquietude. Ceux, qui la 
Plurar.in Connoiflent, comme faifoit Ariftide, font 
Aril. Y. gloire d'enrichir les autres, en demeurant 
än Cor, 11. a 
pauvres: Et comme il dit fort bien dans un 
jugement public, il n’y a que ceux, qui font 
nécefliteux par force, qui en doivent rougir, 
quand on left de fon bon grè, il y a plus de 
{ujet de s’en glorifier qu’autrement.| Vous 
favés bien, que je ne vous prêche pas ici, 
afis fur la vendange, & afin que l'honneur 
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de mes emplois ne vous impofe rien à cet 


égard, fouvenés-vous, que Petrarque n’a pas Lib. 2. de 


laiffé de placer Lađtance Firmien entre les” 
grands perfonnages qui ont vécu dans la 
pauvreté, nonobftant la charge qu'il avoit 
auprès du fils de Conftantin le Grand. 

Après ce difcours moral je viendrai au 
repas de nos Deipnofophiftes, dont vous 
voulés êtreinformé. J'en puis parler pour 
m'y être trouvé, -ce que je n'eufle pas fait, fi 
j'eufle été aufi avifé que le Sage Chilon, 
qui ne voulut jamais aller au feftin de Pe- 
riandre, qu'il n'eût fç le nom de tous les 
conviés. Cela vous foit dit en paffant, je 


- vous referve quelque chofe de particulier 


pour la premiere rencontre. Car il neft pas 
des diners Philofophiques comme de ceux 
des Spartiates, qui ne vouloient pas, qué rien 
fortit jamais par la porte de leurs Syflities de 
tous les propos qui sy étoient tenus. Ceux 
des Philofophes au contraire fe peuvent di- 
vulguer par tout, & je ne ferai nulle dificul- 
té de vous en faire quelque jour un fidele 
rapport. . Sachés cependant, que rien ne 
m'y plût davantage que le bon vifage de 
celui qui nous traitoit. Philemon ne l'avoit 


„pas meilleur, lors qu'il reçût à fa table Jupi- 


ter & Mercure. 
N v 
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- <= Super omnid vultus 
Acceffere boni, nec iners pouperque voi 
luntas. 

En effet, quoiqu'il ne nous préfentit rien 
que de bon & de bien apprêté, fon proceder 
en mille rencontres donnoit encore plus de 
fatis@ion. Et la politeffe jointe à lhon- 
nête frugalité de tous fes mets, étoit unau- 
tre affaifonnement très agréable à tant que 
nous étions. Aufl n’y en eût-il aucun, com- 
me je crois, qui eût befoin le lendemain de 
corriger les excès de fa bonne chere par For- 
donnance du Médecin.  C’eft une chofe 
étrange, qu'il y ait tant de perfonnes, qui 
creufent tous les jours leurs fofles avec leurs 
dents, pour ufer des termes d’un proverbe 
Anglois. , Et Pon ne fauroit trop s'étonner 
de ceux qui pouvant pañler d’ailleurs pour 
hommes aflez raifonnables, ne laiffent pas 
néanmoins de fe remplir fouvent le ventre 
de telle forte, que femblables à un navire 
trop chargé, ils font contraints d’être fans 
cefle à tirer la fentine & à fe purger. Vous 
vous doutés bien, qu’un repas fi reglé fur la 
quantité, ne le fut pas moins à l'égard de l4 
qualité des vivres. L'on n’y vit point cc 
qui déplaifoit fi fort à Caton, de petit poifloi 
qui coûtât plus qu'un bœuf; ni de fruits que 
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la nouveauté eût rendus fi chers, qu'on pût 
demander, comme Socrate, à ceux qui les 
mangeoient à fi haut prix, s'ils défefperoient 
d'arriver à la faifon qui les rend communs. 
L'on dit autrefois à quelqu'un, dont la table 
avoit confumé le prix d'une terre fife fur le 
bord de la Mer, qu'il avoit le ventre: plus 
grand qu’elle, qui s’étoit contentée de lêcher 
l'héritage qu’il avoit devoré.  Nôtre hôte 
ne recevra jamais de tel reproche, quoique 
je vous puiffe aflurer, que dans une fortune 
médiocre comme eft la fienne, il fait fort 
bonne chere à fes amis. Je n’eftimerai ja- 
mais celle, où le vin & les viandes affoiblif- 
fent l'ame, en fortifiant le corps. Le vaif 
feau rempli ne refonne plus; nos yeux pleins 
d'humeur ne voient que trouble; & le Soleil 
même par un air humide perd toute fa force. 
Si la vapeur des alimens eft telle qu’elle of- 
fufque l’efprit, il devient de pire condition 
que tout cela. Je penfe aufi, que vous ne 
nous foupçonnerés pas d’avoir fait des brin- 
des exceffifs. Il faut, que je vous avoué 
pourtant, qu'il ne tint pas au Poëte que vous 
favés, que nous n’en fiffions d'avantage. 
Sa gaieté fut prife pour une licence poétique, 
& le Temple de Delphe, dedié aux Dieux 
Bacchus & Apollon conjointement, lui fer- 


Plutar. 
d2 voce. 
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vit d’une agréable excufe. Mais nous le 
primes de fe fouvenir, que la défenfe faite 
au Prêtre de Jupiter, nommé par les Ro: 
mains Flamen Dialis, de fe promener ou de 
pañler feulement fous une treille de vigne, 
avertifloit tous les hommes raifonnables, dé 
ne permettre jamais au vin, de monter juf- 
qu’à la tête, ni d’envoier fes fumées jufqu’au 
cerveau. Cela fut dit néanmoins en lui ac- 
cordant pour le contenter, que tout ce qui 
eft foigneufement arrofé profite beaucoup 
mieux, & que nôtre vie même a befoin de . 
ceregime, ne remanent in ficco. | 


DES ANES. 
L, ET ARE. LXXIV 


MONSIEUR, 


Ie ne fuis pas ennemi non plus que vous 

de cette forte d'écrits, femblables à la 
loüange des Marmittes que fit Polycrate, ou 
à celle des Bouës qu'on attribuë à un Majo- 
ranus. Plutarque parle de quelqu'un, qui 
avoit loüé de même le Vomiffement, & le 
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nombre eft infini de fujets aufliridicules, qui 
ont fervi de matiére à de grands Paranym- 
phes; comme l’on seft exercé d’un ftile dif- 
férent à compofer des fatyres contre Socrate 
& contre Achille, puifque le Sophifte Théon Iu prog. 
{e plût à diffamer éloquemment ce dernier. 
Mais je ne vous puis nier, que faifant profes- 
fion fincere d'ignorer ce que la plûpart des 
hommes croient favoir, l’Eloge des Anes de 
ce tems m'a été d’un fingulier contente- 
ment; & je veux pour vous le témoigner, 
ajoûter à leur recommandation quelques par- 
ticularités, dont il me femble, quil neft 
point parlé dans le difcours que vous 

Fes 
avés vü. ! 

Si les Egyptiens firent bien leur Dieu vifi- 
ble dun Apis, c’eft à dire d’un Veau, & s'ils 
oférent dire du plus vil des Infectes le Scara- 
bée ou Efcarbot, qu'il étoit l’image vivante 
du Soleil, pourquoi ne pourrons-nous pas 
prendre la licence de prononcer deux ou 
trois mots en riant à l'avantage du plus pa- 
tient, du plus généreux, & peut-être du plus 
fpirituel de tous les animaux? Le premier 
de ces attributs ne lui eft dénié par perfonne, 
& chacun fait avec quelle patience il s'ac- 
commode avec fes Deftinées. Marc. 


- - - Afim eft chitellam ferre libenter. PU 


7. Satur. 


C4 


Prov. 


Ce 1ÿe 


Prov. 
C. 16, 
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Sonraifonnement fans doute, tout beftial 
qu’ileft, lui donne cette image de Vertu, & 
Fon peut croire, qu'il y eft porté par la mê- 
me penfée qui fait dire à Seneque, Nul 
tam artum eft jugum, quod non minus ledat 
ducentem quam repugnantem: Que fi Macro- 
be a eu {ujet de prononcer, qu'il n’y avoit 
point de gens plus impatiens que les imper- 
tinens, & les ignorans, #44] impatientius im- 
peritia, il eft encore aifé de conclure par la 
do£trine des contraires, que la patience de 
V’Ane doit être fondée fur une profonde con- 
noiffance d’une infinité de chofes, dont l’on 
a peut-être tort de le croire incapable. Et 
Salomon ne nous a-t-il pas enfeigné, que la 
principale doctrine de l’homme, auffi bien 
que {a plus grande gloire, procedoient de fa 
patience qui les faifoit reconnoitre? Dogri- 
naviri per patientiarm nofcitur, € gloria ejus 
iniqua pretergredi. Comme il avoit proferé 
un peu auparavant dans un autre Proverbe, 
que la force, ou grandeur de courage, étoit 
de beaucoup inférieure à cette même patien- 


Pro, c16. ce: Melior ef? patiens viro forti, EP qui domi» 


natur animo fuo, expugnatore urbium. 

Ce pañfage feul pourroit prefque fuffire à 
prouver le fecond attribut que nous avons 
donné à l’Ane, qui eft celui de la générofité. 
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Vous l’avés vû dépeint comme un petit Mars, 
d'où femble venir fon furnom ordinaire de 
Martin? mais l’état que faifoient de lui les 
Socrates, dont parle Elien, peut bien être Lib. 12. 
plus particulierement confidéré, que l'on mat 34 
fait. Ils eftimoient les Anes, dit-il, pour le 
moins autant que les Grecs leurs meilleurs 
chevaux, puifque les reférvant pour les com- 
bats, ils euffent fait confcience de les êm- 
ploier ni à porter des charges, ni à tourner 
des roués, ou à faire aller des meules de 
moulin. . Voici un autre témoignage de leur 
Valeur & de leur courage, qui ne peut être 
contredit.  Meruvan, vint-uniéme Calife 
à compter depuis Mahomet, reçût pour un 
grand éloge le furnom d' Zne de Mefopotamie, 
parce que, dit l'Hiftoire Saracenique qu'Er- 1. r. 
penius nous a communiquée, il tenoit toû-r- 18- 
jours ferme & ne reculoit jamais dans les 
combats, y aiant un proverbe de ce païs-là, 
qui porte, que l’Ane guerrier ne fait ce que 
c'eft que de fuir. 

Pour ce qui touche fa fpiritualité, encore 
que la Réligion nous préfcrive de ne lui en 
donner pas plus que ce qu’on peut en attri- 
buer fans impieté aux animaux qui paroif- 
fent les plus ingenieux: Si eft-ce qu’il fem- 
ble avoir beaucoup d'avantage en cela fur le 
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Cheval, & fur le Mulet, à qui David dénie 
toute forte d’entendement. Car pourquoi 
ne le prendra-t-on pas auffitôt de ce côté.là, 
que de celui dont l’Anglois Ovenus l'expli- 


p.26 que dans cette Epigramme. 


Cur Afinum non junxit eguo, muloque 
Propheta? 
Velturus natum Davidis ille fuit. 

Je fai bien, que l'opinion commune de 
la ftupidité des Anes, eft fort contraire à ce 
que nous difons, & que linjure ordinaire 
d'être un Ane, qui fut même appliquée à 
l'Empereur Juftinien, par la faction de la 
couleur verte fon ennemie, combat nôtre 
fentiment. Mais les erreurs populaires font 
fi frequentes, & le mérite de Juftinien fi con- 
nu de tous les Jurifconfultes, qu’encore qu'il 
eût les oreilles aufli mobiles que Procope 
l'écrit dans fes Anecdotes, je ne crois pas, 
qu'il dût beaucoup s’offenfer de ce fobriquet 
yévdues, d'où je penfe qu’eft venu. nôtre 


Lib. 1. de vieux mot Gaulois Baudet, que Robertus 
re Gall. Cœnalis & quelques autres ont derivé de 


Per. 7e 
pu 


VHébreu.  Aufli ne fut-ce pas pour injurier 
Junius Baflus qu’on Pappella 2 Aze Blanc, fa 
galanterie feule à dire de bons mots, & fon 
agréable converfation le firent ainfi nommer. 
Et quoi? L’Ane d'Ammonius, dont parle 

Photius 
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Photius dans fon ‘extrait de la vie d'Ifdore, 
écrit par Damafcius, ne doit-il pas fervir lui 
feul d'une preuve fuffifinte, que l'efprit des 
Anes eft tout autre que ce que le vulgaire 
seft imaginé? Il étoit fi amateur de la Poë: 
fie, que pour y prêter l'oreille, dans fa plus 
grande faim il quittoit le ratelier, quelque 
bien garni qu'il fût, toutes les fois qu’on 
recitoit des compoftions du Parnafle: | Ga- 
lien a donc un tort merveilleux de s’être laif 
fé emporter fi fort au torrent de la multitu- 
de, qu'encore qu'il ait reconnu quelque part 
VPAne pour l'animal de tous qui a la meil- 
leure mémoire, il ne laiffe pas de l’accufer 
ailleurs d'être le plus eroffier, & d'approcher 
de la flupidité.  C’eft au huitiéme livre de 
Fufage des parties, où pour reprendre lopi- 
pion d'Erafftrate, que le cerveau de Phom: 
me a bien plus de finuoftés & de détours 
que celui du refte des animaux, parce qu'il 
les doit furpafler tous en pointe d’elprit, & 
en bonté de raifonnement: il prétend, que 
fi cela étoit, les Anes n’auroient nulle diver- 
fité de ventricules, de cavités & de paff. 1ges, 
ni le cerveau de la conformation des autres, 
comme l'on voit, qu’ils le poffedent, ce qui 
ne les empêche pas d’être lourdauts & ftupi- 
des au dernier point. Mais qui a dit à Ga- 
Tome VI. Part. I. Q 


Cod 242, 


Cap. 13, 
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lien, qu'ils ne raifonnent pas à leur mode, 
auff jutement peut- être, & aufi profonde- 
ment qu'on fauroit faire? Et qui le peut af- 
{urer, que cette humeur repofée qu’il nom- 
me ftupidité, ne foit point une des com- 
plexions mélancoliques & Saturniennes, qui 
font parmi nous les beaux Efprits, jai penfé 
dire les Efprits forts? Car on ne peut foûte- 
nir, que les Anes n'aient été produits par la 
Nature qu’à la mode des Ours, comme des 
mafles informes & pefantes, puifqu’on ne 
voit rien de plus gai, ni de plusenjoüé, que 
les jeunes Anons. Il eft bien plus vraifem- 
blable, que cette facon de vivre ferieufe, gra- 
ve, & arrêtée, qui leur vient avec le tems, & 
peut-être par connoiffance, eft attachée au 
temperament, qui donne les plus belles lu- 
mieres; & que l'Ecole attribué à fes princi- 
paux Docteurs. 

Mais il weft pas befoin d'étendre plus loin 
cètte Anerie, dont jé ne vous ai entretenu, 
que pour m’accommoder au tems du diver- 
tiflement, & pour drefler un corollaire à ce 
traité de. raillerie, auquel vous n'écriviés 
qu'on ne pouvoit rien ajoûter. 

Homo acharis quafi fabula vana. ` Eccle- 
fiafic. cap. 20. 


ce of 
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TREMBLEMENS DE TERRE, 
L'EUPUDR-E "TR 


MONSIEUR, 


Gt weft pas'fans fujet, que la defcription 
qu'on vous a faite de la perte de Pivry 
aux Grifons le quatriéme de Decembre mil 
fix cens dix-huit, vous a donné tant d’éton- 
nement. Une ville afez confidérable, acea- 


biće en un inftant fous une montagne, qui 
écrafa ou étouffa tous fes habitans, à la re- 
ferve de trois ou de quatre, eft un évene- 
ment fi rare dans toutes fes circonftances, 
que 'Hiftoire n’en repréfente guères qui lui 
puiffe être comparé. Je fai bien, qu’on y : 
lit de plus grandes defolations arrivées par 
des tremblemens de terre.  Diodore parle Zi, 15: 
d'un, qui étoit plus de nuit que de jour, & 
dont prefque toutes les Villes du Peloponefe 
{e reffentirent, Helice & Burra, alors des 
principales, alant été entierement ruinées, 
foit, dit-il, par des caufes phyfiques & nécef 
Ori 
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faires, foit par une vengeance de Neptune 
irrité contre leurs habitans. Ce même Au- 
teur avoit déja remärqué comme plus de 
vint mille Lacedemoniens périrent dans 
Sparte par un autre tremblement, qui fut de 

Ant. Lis longue durée. Et Jofephe aflure, que lan 

c 7 Y de feptiéme du regne d'Herode trente mille 

«24, hommes & une infinité d’ânimaux mouru- 
rent en Judée d’un femblable accident. Mais 
cette chute momentanée d’une montagne 
{ur une ville, où rien neft épargné, & où 
perfonne n’a le moindre loifir de penfer à 
Toi, eft une chofe fi particuliere, que je ne 
lui puis rien égaler, finon ce qui arriva dans 
les mêmes Alpes au territoire de Vallais du 
tems de nos premiers Rois.” Car Marius 
Evêque de Laufanne fait voir dans fa Chro- 
nique, que le mont qu'il appelle Tavreru- 
nenfem, tomba fi fubitément fur un Chateau, 
& {ur des Bourgs voifins, que tous les habi- 
tans en furent opprimés, avec un déborde- 
ment deaux, dont la ville de Géneve fe trou- 
va incommodée. 

Quand vous ne fauriés pas mieux que 
moi les raifons naturelles de ces effets mer- 
veilleux, je fuis bien afluré, que vous me 
difpenferiés de vous rapporter ce qw’Ariftote, 
Pline, Seneque & tant d’autres Auteurs en 
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ont dit. Il ne feroit pas jufte d’ailleurs, que 

je vouluffé paroitre plus favant que ces an- 

ciens Romains, qui n’adrefloient leurs prie- 

res ni leurs vœux à aucun Dieu particulier 

aux tremblemens de terre, comme ils fai- 

foient en tout autre accident, à caufe, dit 
Varron dans Aulu-Gelle, qu’ils avoient peur Lib. z. 
de fe méprendre, ignorant d’où cela proce-c: 28 
doit, guoniam €F qua vi, per quem Deorum 
Dearumve terra tremeret, incertum effet. Mais 
oppofons à cette grande modeftie Romaine, 
pour ne pas dire ignorance, la merveilleufe 
{cience ou vanité des Grecs, qui fe vantoient 

de pouvoir prédire les Tremblemens de ter- 

re, auf bien que les Cométes à venir. , Et 
avoüons, que pour peu qu'il y auroit de vé- 

rité en cela, nous ferions fort éloignés de 

leur connoiffance. Cela fe dit néanmoins de 
Pherecydes Précepteur de Pythagore, com: Diog. 
me fi büvant de l’eau d’un puits de l'ile de Zere i 
Scyros, il avoit prédit avec fuccès, que la, de Di 
Terre y trembleroit dans trois jours. La vin. 
même chofe fe lit encore d Anaximandre, 
honoré du titre de Phyficien, qu'on veut 

qu’il ait averti fort à propos les Lacedemo- 

niens de fortir de leur ville, parce que leurs 
maifons alloient être renverfées par un fem- 

blable écroulement. Et je vois, qu’Apollo- 
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nius furnommé Dyfcole, attribuë une pareil- 
le fagacité à l'Hyperboréen Abaris, dont la 
Grece n’a pas moins refpecté les lumieres, 
que celle de fes plus grands Philofophes. 
N'eft-ce point qu'à confidérer la Terre com- 
me un grand animal, ils avoient l’art de lui 
tâter le pouls, & de reconnoitre par là ces 
convulfions, qui lui devoient arriver? 

Lon en peut voir dans toutes les Hifoires 
d'étranges particularités. ` Car quoiqu'on 
veuille, qu'il yait des païs, comme celui 
d'Egypte, d'Irlande, & de Delos, qui foient 
exemts de ces rudes fécoufles; ce qui a fait 
prononcer à Virgile de cette derniere Ile, 

. Jinmotamque coli dedit, € contemnere 

uentos: 

Si eft-ce que pour ufer des mêmes termes 
dont Seneque seft fervi fur ce propos, la na- 
tion des Philofophes ma pas été reconnuë 
moins crédule ici que celle des, Poétes: & 
cependant tous ces lieux ne laiffent pas d’être 
ébranlés quelquefois aufi bien que les autres 
par des agitations de la nature de celles, dont 
nous parlons. … Il eft vrai, que les contrées 
fort chaudes, ou fort froides y font ordinai- 
rement les moins fujettes, ce qui fait obfer- 
ver à Hérodote, que les Scythes tiennent 
pour un prodige, quand il arrive chez eux le 
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moindre tremblement de terre.  C’eft pour: 

quoi l'Angleterre, aufli bien que l'Irlande, 

n'en reflentent guères non plus. Et néan- 
moins Camden n’a pas laiffé d'en remarquer 
divers qu’elle à foufferts dans le feul dernier 
fiécle. Il décrit entre autres celui de lan 

mil cinq cens foixante & onze, qui fit fauter 

une montagne beaucoup plus: haut qu’elle 
n'étoit, avec fes arbres & fes animaux, ne 
laïfant qu’un trou à lendroit qu’elle occu- 

poit auparavant. Je trouve moins étrange, 
qu'un champ dans cet effort paffe d’un côté 

à l’autre, ou que deux montagnes oppolées 

fe choquent, comme Pline veut, qu'il foit Lb. ». 
arrivé Mais qu'une montagne bondifle, © #3: 
pour aller fe placer dans un lieu fuperieur, 
felon le texte de Camden, n’eft-ce pas faire 

ce que David a dit du mont Sinaï, & rendre 
réelle une defcription divine & poëtique tout 
enfemble; Montes exultaverunt ficut arietes, Pfal. ns. 
E colles ficut agni ovium. Certes il ne fe 
peut rien dife de plus étrange, fi ce weft le 
tremblement de terre prétendu univerfel 

fous Diocletian, qu’Ammien Marcellin dé-Lib: 16. 
crit, & que Paulus Diaconus må pas fait de Lib. 9. 
difficulté d’aflurer au commencement de fa 
continuation de l’'Hiftoire d’Eutrope. Am- 
mien feroit croiable aux chofes de fon tems, 
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s’il en pouvoit avoir pris une certaine con- 
noiffance qu'on ne lui peut attribuer en 
cela. 

Vous aurés admiré, je m'aflure,, dans 
d'autres Auteurs Latins, que ni les Romains 


ni les Carthaginois ne s’appéréûrent. point , 


d'un tremblement de terre, qui fe fit durant 
qu'ils combatoient les uns contre les'autres 
auprès du Lac de Peroufe, qu'on nommoit 
alors Thrafymene. Le peril du combat, 
Vardeur de la mêlée, & le defir de vaincre, 


les pouvoit occuper fi fort, qu'ils n’avoient 


nul fentiment pour tout le refte. » Voici un 
évenement tout contraire, qui ne vous éton- 
nera pas moins. Le Maire aiant pañlé avec 
fes Hollandois pár le Détroit de fon nom 
dans la Mer du Sud, ils fentirent la nuit dans 
leur vziffeau, ‘& reconnurent avec fraieur, 
que la terre trembloit fous eux, bien qu'ils 
en fuflent feparés de tout Element de l'eau. 
Leur crainte aufi ne fut pas telle, que de 
femblables tremblemens l'ont éaufée quel- 
quefois à ceux, qui devoient être moins agi- 
tés, puifqu'ils étoient fur ce que la Nature a 
de plus folide. Beaucoup ont perdu l’efprit 
& font demeurés tout infenfés après de telles 
fecouffes, comme Seneque le témoigne par 
çe qui arriva dans la Terre de Labour, lors 
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que la ville, qui portoit le nom de Pompée 
y fut bouleverfée, ou même abimée., Et 
Fon peut voir dans Agathias, que les Byfan- 
tins long-tems depuis ce grand tremblement 
de leur ville afrivé du temside Juftinien, ne 
trouvoient plus rieu de ferme ni de {olide 
fous eux, & croioient toûjours, que Con- 
ftantinople agitée étoit prête à perir, tant 
l'émotion qu'ils avoient reflentie dans cet 
accident, leur avoit troublé l'imagination. 

Mais le mot qu'ajoûte cet Auteur là deffus 
me femble fort confidérable, que ces ébran- 
lemens extraordinaires de la Terre feroient 
plûtôt à fouhaiter qu'autrement, s'ils épar- 
guoient les bons, n'ofienfant que les plus 
méchans des hommes. Je dis de plus, que 
fans cette muralité ils ont été quelquefois 
utiles à des batimens malfaits, qu'ils ont ren- 
dus plus fables, & de plus de durée, fi nous 
en croions Senèque, guedam parum aptata Lib: 6. 
pofitu Juo, & a fabris negligentius Jolutiufgue ar ae 
compofita, terre motus Jæpius agitata compe- Lib. s, 
git.  N’apprenons nous pas aufli de Polybe, 
que le tremblement de terre arrivé à Rhodes, 
qui renverfa fon renommé Coloffe, au lieu 
d’être préjudiciable aux Rhodiens, leur tour- 
na à très grand profit, par les préfens que 
cette infortune leur attira de tous côtés. Il 
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eft vrai, que ces mouvemens héteroclites de 
. la plus,baffe partie du Monde, ont prefque 


toûjours été pris à mauvais augure. Thucy- 
dide veut, qu'un de Delos aitété.le préfage 
de la guerre Péloponefaque.* Et dans Ro- 
me aufli bien que dans Athenes, on quittoit 
toute forte d'affaires, quand ils furvenoient, 
pour vaquer aux prieres qu’on croioit devoir 
appaifer la colere des Dieux. Néanmoins, 
quoiqu’Agis fur ce fondement eût reriréfes 
troupes de l'Elide, pour contenter Neptune 
le grand ébranleur de terres; nous voions 
dans Xenophon, qu'Agefpolis en ufa de- 
puis toutau rebours, affurant les Lacede- 
moniens, que le même Dieu Pavertifloit par 


ce fignal, «de pourfüuivre fa pointe contre : 
leurs ennemis. Cela montre l’inftabilité de 


lefprit humain au fujet de celle dé la Terre, 
auffi bien qu’en toute autre chofe. 
Cependant n'y at-il pas dequoi fortifier 
fon efprit contre la crainte de tels accidens, 
fi l’on confidére, qu’on ne voit rien dans la 
Nature jufqu’au plus ferme & au plus folide 
de tous fes corps, que le tems ne ruine & 
qui ne foit fujet à perir? Zagezs mortis fola- 
tium, terram quoque videre mortalem. Mais 
S'il étoit aufi vrai, comme il eft vraifembla- 
ble; que la terre fe meuve & faffe en vint- 
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quatre heures un tour entier fur fes Poles, 
fans parler de fon mouvement annuel, ni de 
celui d'inclination, peut-on trouver étrange, 
fi quelque partie de cette grande maffe eft 
ébranlé quelquefois? N'y devons-nous pas 
être préparés par tout, je veux dire en quel- 
que pofition que nous y foions? Et nôtre 
plus grand étonnement ne doit-il pas venir 
de ce que cela n'arrive pas plus fouvent? 
Quelqu'un difoit autrefois, que s'il devoit 
tomber, il fouhaitoit, que ce fût du plus 
haut du Ciel, afin que fa chute femblable à 
celle de ce Dieu boiteux fût plus confidéra- 
ble; & Seneque a fait état de cette penfée, 
parce qu'elle. étoit dun Poëte de fes amis. 
Celle qu'on peut avoir au‘ milieu: des plus 
grands.tremblemens de terre neft pas moins 
àprifer, de perir volontiers dans un boule- 
vérfement général, accablé de toute la pé- 
fanteur du plus lourd Element, & par un de- 
fordre de la Nature, qui femble devoir finir 
avec nous, fi cadendum eft, cadam orbe con- 
cuffo. En effet une feule pierre de médiocre 
groffeur nous peut auf bien tuër en tom- 
bant un peu de haut, que la chute d’une 
montagne femblable à celle qui écrafa Pivry 
& {es habitans. Un petit gravier même re- 
tenu dans le rein, ou bouchant luretaire, 
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nous fera moutir fans cette confolation Phi- 
lofophique bien plus cruellement, que fi 
nous étions fuffoqués par le poids de Pelion 
& Offa entaflées comme autrefois fur FOlym- 
pe. Je veux néanmoins vous faire part d’un 
expedient dont: vous pourrés vous prévaloir, 
fi vous vous trouvés jamais reduit au même 
point, où fe rencontrèrent Trajan dans An- 
tioche, Charlemagne à Spolete, & le Pape 
Boniface VII. dans Riete. Platine dit, que 
ce dernier y fit bâtir au milieu du {pacieux 
Cloitre des Cordeliers, une petite loge de 
bois fort leger, & dont par confequent la 
chute n’étoit pas à redouter, comme celle 
des maifons & des Palais de la Ville, éton- 


née alors d’un très grand tremblement de 
terre. Voilà dequoi vous exemter de mal, 
auffi bien que de peur. 
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MONSIEUR, 


\ Jous me demandés ce que je fais, com- 
me fi mes jours devoient être fans Sa- 
bath, & qu’il ne me fût pas permis de pren- 


dre d'autre repos que celui des bonnes fem- 
mes, qui ne làiffent pas de filer leur que- 
nouïlle, encore que la laffitude les contrai- 
gne de s'affeoir. Il femble même, que vous 
cherchiés du myftere dans mon filence, & 
que vous me foupçonniés de faire le fin, lors 
que je demeure fans rouler mon tonneau, où 
du moins fans que vous en preniés connoif- 
fance. ` Ne croiés-vous point, que je repren- 
ne haleine pour mieux fauter? ou, que je 
m'épargne pour quelque action d’importan- 
ce, comme on referve le Bucentaure à Ve- 
nifé pour époufer la Mer, ou pour quelque 
autre grande céremonie? On gatdoïit de mê- 
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me le vaifleau nommé Paralos, & la Galere 
Salaminienne dans Athenes pour les affaires 
de confeauence: mais ce qui convenoïit par 
rapport là deffus au mérite &'à la conduite 
de Péricles, ne me peut- être approprié fans» 
me rendre‘ridicule. Je fai bien, qu'on a ob- 
fervé aufi, que lAigle & le Lion retirent 
quand ils cheminent leurs ongles en dedans, 
afin de les conferver aux emplois qui leur 
font utiles," & que plufeurs ont cette maxi- 
we de ménager de même la pointe de leur 
efprit pour les bonnes occupations, ne le 
voulant pas émoufler en des chofes de néant. 
Mais je ne vous puis rien celer, & fans y cher- 
cher tant de finefle, je vous dirai ingenué- 
ment, qu’en l’état où je fuis, j'éprouve de 
plus en plus, que les derniers pas qu’on fait 
dans un fâcheux voiage, font ceux qui laf 
{ent davantage, & qu'on trouve les plus peni- 
bles. Les dernieres gouttes d’une médecine 
qu'on prend mal volontiers, ne font-ce pas 
celles, qui donnentle plus dedésoût? Ajoûtés 
à cela l’indifpenfable rigueur des années, qui 
augmentent leur charge tous les jours par la 
loi du mouvement naturel, d’autant plus vib- 
lent & plus’ rude qu'il approche de la fin. 
N'eft-ce rien faire que de refifter-à tout cela? 
A la vérité l’on voit quelquefois d'aflez beaux 
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Automnes, mais On peut foûtenir à ce qu’il 
me femble, qu'il ny a point d’agréable Hy- 
ver. Et'pour moi, qui ne fuis guères plus 
que fexagenaire, je ne laifle pas de pouvoir 
dire avec Laberius, 
Ut hedera ferpens vires arborens necat, 
Tta me vetuftas amplexu annorum enecat. 

Ce neft pas pourtant que je prétende là def- 
fus donner couleur à une fainéantife hon- 
teufe, renonçant au métier des Mufes, & 
abandonnant le doux entretien de mes livres, 
comme autrefois les vieilles Courtifanes 
facrifioient leurs miroirs à Venus, les vieux 
Pañfteurs leurs flûtes au Dieu Pan, & les fol- 
dats caducs leurs armes à Hercule- Je fai 
bien, qu’une vieilleffe de Pelée, & de Laër- 
tes, deftituée de toute ation, eft aufi mé- 
prifable, que celle de Neftor eft gloricufe 
par tant de belles occupations, qu'Homere 
lui donne devant Troie. Et quand je confi- 
dére, que les Abeilles auffi bien que les Four- 
mis travaillent jufqu’au dernier moment de 
leur vie, je fuis contraint d'avouér, que l’âge 
eft un mauvais prétexte pour s’excufer de 
bien faire. Si nous ne fommes plus capables 
d’executer ce que la jeunefle nous faifoit au- 
trefois entreprendre avec fuccès, & di nos 
forces fuccombent fous le faix de cette 
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rohuroyuortvn des Grecs, à qui Aulu-Gelle 
n'a pû donner de nom Latin, non plus que 
nous de François: Pour le moins devons- 
nous imiter cette vieille Mule, qui n’aiant 
plus la force de tirer, montroit le chemin 
aux autres, & l’enfeigner en donnant courage 
à ceux qui ne font pas encore arrivés, com- 
me nous, au bout de la carriere. Car nôtre 
vie fe peut commodément divifer en trois 
parties, aufi bien que celle des Veftales. 
Elles apprenoient premiererment ce qui étoit 
de leur profeffion; après cet apprentiflage 
on les occupoit à l'adion; & puis elles ve- 
noient à ne faire plus qu’inftruire les novices 
dans la vie Réligieufe. Et quel plus hon- 
nète emploi peut-on prétendre dans le mon- 
de, & qui puiffle mieux adoucir ce que la 
vieilleffe a de rude & de douloureux, que 
d'être le guide & le précepteur du genre 
humain ? 

En vérité ce weft pas feulement nôtre foi- 
bleffe, c’eft le mauvais ufage de nôtre raifon, 
qui nous afflige de nous voir arrivés à un but 
où tout le monde vife, & ou il n’y a point de 
jeuneffe, qui ne defire parvenir.. Que di- 
rions-nous des fruits que produifent les 
arbres, fuppofant avec les Manichéens, qu'ils 
euffent quelque ame, & même quelque 
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jugement, fi nous voyions, que ces mêmés 
fruits fe plaigniflent d’être arrivés à leur ma- 
turité? Nous fommes encore plus injuftes & 
plus ridicules, quand il nous déplait de finir 
un être, qui dans nôtre efperance n'eft que 
le paffage à un autre incomparablement meil- 
leur. Il faut, que je le vous déclare avec 
fincerité, mon regret n’eft pas tant d’être 
vieux, que d’avoir été jeune;, vous favés bien 
par là ce que je veux. dire. Et puifque je 
vous ai déja débité du Grec & du Latin, jé 
prendrai la liberté de vousicommuriquer en- 
core la réflexion que je fais fur une com- 
mune facon de parler qu’avoient les Ro- 
mains. Il me femble, que quand ils pro- 
nonçoient 7441] mihi antiquius, pour fignifier, 
que quelque chofe leur étoit fi chere, qu’elle 
ne pouvoit pas l'être d'avantage, ils don- 
noient bien à connoïtre la grande eftime 
qu’ils faifoient des chofes vieilles, & qu'ils 
ne penloient pas, qu’elles devinflent moins 
confidérables par les longues années. „ Puit 
que nous ne fommes. pas nés, comme ces 
Hyperborées que Pindare dits dans quel- 
qu'une de fes Odes, n'être jamais attaqués 
d'aucune caducité, confolëns nous, d’avoir 
lameilleure des deux parties, dont nous fom- 
mes compolés, qui ne la reffent jamais. Il 
Tome VI. Part, IT. Ẹ 
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ny a point dames, qui agiffent plus forte- ' 
ment, que celles, dont les corps {ont deve- 
nus plus foibles par la durée du tems. ` Les 
fruits de larriere- faifon font les plus prifés. 
Et ces vieux feps de vigne, qui ont efluié 
tant de rudes hivers, portent les plus doux 
raifins. y 

Vous m’avés demandé ce que je faifois, 
& parce que les bonnes gens ne font plus 
que réver, je vous fais part naïvement dé 
mes réveries. Si j'étois aufli rérenu que 
Socrate, qui rendit cette raifon de ce qu'il 
n'écrivoit rien, que la carte blanche lui fem- 
bloit plus précieufe que tout ce qu'il eût på 
mettre deflus, je ne vous aurois pas fi long- 
tens entretenu de mes fantaifies. Mais 
quoi! il weût pas été expedient, que tout le 
monde fe füt montré aufi auftere que lui à 
cet égard, & nous favons d’ailleurs par une 
autre de fes réponfes, qu'il n’épargnoit fa 
plume & fon p'rchemin, puifque le papier 
n’étoit pas encore en ufage de fon tems, que 
parce qu’il aimoit mieux graver fes penfées 
dans les cœurs des hommes, que fur dés 
peaux de bêtes mortes. Chacun peut fui- 
vre fon génie, & emploier fon talent aux 
chofes, qui mont rien que d’honnête. La 
longue vie feroit beaucoup plus ennuieufe 
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qu'elle neft à plufieurs perfonnes, fi élles ne 
prenoient ce divértiflement, de communi- 
quer leurs penfées à leurs amis, & par eux 
à la poñerité. Cela fe voit par la conclufion 
de ce beau travail des Nuits Attiques, où 
leur Auteur témoigne, qu'il ne fouhaite plus 
vivre, lors qu'il aura perdu la faculté de s’en- 
tretenir de la forte; vegue longiora mihi fpa- 
tia vivendi volo, quam dum éro ad hanc facul. 
tatem feribendi commentandique idoneus. Nous 
en connoiflons bien vous & moi, qui ne font 
pas éloignés de ce fentiment. 

Il me refte à vous dire un mot de Morale 
Sceptique, puifque vous m’aflurés, qu'il n’y 
a rien, que vous lifiés plus volontiers dans 
mes lettres. Je ne me peinerai pas beau- 
coup l’efprit, pour vous contenter, més 
dernieres leures de quelques voiages de 
long cours, dont l'on a depuis peu imprimé 
les Rélations, me fuffiront pour cela. Une 
du Brefil nous fait voir, qu'au lieu que nous 
quittons fouvent le furnom dé nos peres, 
pour prendre celui d’une Terre ou Seigneu- 
rie; les Tapuyes & autres Brefiliens donnent 
au rebours leurs noms non feulement aux 
Aldées ou Villages qu’ils occupent, mais mê- 
me à des Nations entieres, s'ils en peuvent 
obtenir la Souveraineté. Une autre Réla- 
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tion de l'Islede S. Laurent, ou de Mada- 
gafcar, aflure, qu'il n'y a,point de Bourreau 
particulier dans toute fon étendué, parce 
qu’elle n'a point: d'habitant qui ne tienne à 
honneur d’executer un criminel, & de cou- 
per la tète à un homme condanné pour fes 
méchantes ations, tant s'en faut que le mê- 
tier de Bourreau y {oit infame comme en 
France, & en Lithuanie, où l’on contraint les 
criminels de fe pendre eux-mêmes. Il weft 
pas pourtant abhorré de même ni reputé hon- 
teux en beaucoup de lieux d'Allemagne. 
Hérodote'a obfervé, il ya plùs-de deux mil 
le ans, que les Egyptiens avoient des façons 
de faire du tout oppolées à :celles des autres 
homunes., Un: Céfar Lambert Marfeillois 
remarque la-:même. chofe- d'eux jufqu'au- 
jourd'hui; favoir'que les hommes y piffent 
accroupis: encore à préfent;.& les femmes 
droites ou debout; outre qu’au contraire de 
nous ils portent leurs morts au. Sepulcre la 
tête devant; ce .qu'Hérodote n’a pas dit, & 
femblent être nos Antipodes en mille autres 
chofes. - Nos femmes fe pourroient-elles 
refoudre à fe: percer le nés de part en -part 
pour yattacherune bague? Les plus belles 
de Babylone le pratiquent tous les'jours & ne 
croiroient pas être aflez gentilles fans cela, 
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Elles abhorrent, & les hommes même, 
Podeur du mufe que nous prifons tant, & le 
tiennent pour un fi grand poifon, que l’Am- 
baffadeur Anglois Sciarley, qui alloit en Per- 
fe, fut chaffé d’un quartier de cette grande 
ville, avec ceux qui l'accompagnoient, par: 
ce qu'on les prenoit tous pour des Mar- 
chands, qui vouloient faire le trafic du Mufe, 
ordinaire à ceux de nôtre Europe. Mais 
pourquoi examinerons-nous feulement la 
diverfité des fentimens humains felon les dif 
férentes Nations, fi nous pouvons fans for- 
tir dé chez nous remarquer une varieté de 
goûts & d'opinions, qui ne montre pas moins 
fceptiquement l'incertitude de nos juge- 
mens? Il n’y a plus de beaux chevaux à nos 
yeux qui n'aient la queué coupée, ce qu’au- 
trefois l’on n’eût jamais fouffert; comme fi 
nous voulions reformer la Nature, qui leur 
eût donné une partie inutile, & qui n’eût pas 
fçù en quoi confiftoit le point de leur per- 
fetion. Que diroient nos peres, s'ils 
voioient qu'en guerre même: On ne veut 
prefque plus monter que des Hongres, qui 
ont perdu ce qu’ils avoient de plus martial? 


Proh Juperi! quantum mortalia peétora Ovid. 6. 
cece * Meta. 


‘Nois habent. 
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En vérité pour peu que nous voulions culti- 
ver l'Epoque, nous trouverons par tout de: 
quoi enrichir celui de fes dix moiens auquel 
ceci peut être rappoñfté. Confdérés feule: 
ment le plancher de vôtre falle, & tenés pour 
affuré, que fi les arbres croifloient quarrés, 
on en eût taillé les poutres & les folives en 
rond, L'homme eft un Controlleur général 
des ouvrages de Dieu & de la Nature, 
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MONSIEUR, 


F fai bien, que vous n'étes pas de ceux, 
qui ont befoin de leurs amis pour fe for- 
tifier lame contre des coups de Fortune, 
femblables à celui, qui vous oblige à vous 
éloigner de vôtre païs. Vous avés fait pro- 
vifion, il y a long-tems, de trop bonnes 
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habitudes, pour être furpris avéc étonne- 
ment par quelque accident, qui vous puifle 
arriver. Mais celui-ci eft fi peu de chofe à 
le bien prendre, que j'ai prefque envie de 
me réjouir avec vous, qu’il fe préfente un 
jufte fujet de vous promener, & de voir un 
peu p'us de monde, que vous n'avés encore 
fait. L'amour de la Patrie (fans parler des 
devoirs d’un bon Citoien) n’eft pas tout ce 
que le Bourgeois groffier & fédentaire fe fait 
quelquefois accroire, & cette paffion qu'Ovi- 
de exilé mettoit au deffus de toute raifon, 
Rurjus amor patrie vatione valentior t. de Pix. 
omni, ARE 
eft peutêtre celle de toutes, qui a le moins 
de fondement, & qui fe doit le plus facile- 
ment furmonter par le moindre ufage de nô- 
tre chere Philofophie. En effet, fi vous la 
prenés pour un certain charme phyfique, qui 
nous lie d'affection à cette piece de terre que 
nous ayons la premiere foulée aux pieds, & 
que les Latins ont fur cela nommée Natale 
Jolum, y a-til rien de plus ridicule? Et n’en 
voit-on pas clairement la faufleté en ceux, 
qui ont été tran{portés fort jeunes hors du 
lieu de leur naiffance, pour lequel ils ne ref- 
fentent pas la moindre tendrefle? Auf 
n'isnorés-vous pas l'opinion de ceux, qui 
P iij 
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théttent tout au contraire l’endroit où nous 
inourons, & celui de nôtre Tombeau pour 
nôtre vraie Patrie, à caufe du long -tems 
que nous y devons être. Mais que Pon don- 
ne l'avantage à lune ou à Pautre de ces pen- 
fées, elles paroitront également vaines à Lé- 
gard des Déliens, qui n'étoient. pas moins 
charmés du fejour de leur Isle, qu'un Athe- 
nien, un Romain, ou un Gaulois de celui de 
leur päis, quoique perfonne autrefois ne nâ- 
qüit dans Delos, & ny reçût la fepulture, par 
une fuperftition Payenne. L'on peut ajoûter 
R déflus, que ces mêmes Déliens ne furent 
jamais touchés d’aucune des inclinations, 
qu'on veut que chacun reffente pour fa Pa- 


trie, prife pour le lieu de fa naiffance ou de 
fon inhumation.  Voulés-vous voir dans 
Lib. ı & J'Hifloire même des Fideles, comme cette 


affe@tion dépend plus de la coûtume qu'elle 
weft naturelle? S'il y eût jamais peuple, qui 
dûüt aimer fon territoire, c’étoit fans doute 
celui des Hébreux, parce qu'ils le tenoient de 
la main de Dieu, qui le leur avoit donné en 
partage.  Aufli lifons-nous dans Sulpice Se- 
vere, que Jeremie ne le voulut jamais quit- 
ter, tout defolé qu'il étoit par l'armée enne- 
mie, quoique le Prince Nabufardan lui offrit 
de grands biens, & de grands honneurs, s'il 
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vouloit le fuivre en Babylone. Et néan- 
moins le même Auteur nòus fait voir un peu 
apres, cornme Cyrus, aiant depuis donné 
permiflion aux Jüifs de retourner en Palefti: 
ne, leur reftituant même les Vafes facrés, 
dont Nabuchodonofor avoit dépouillé le 
Temple de Jerufalem, fort peu d’entre eux 
e prirent au mot & accepterent cette grace, 
ne fe fouciant pas de revoir une Patrie, dont 
vraifemblablement la Méfopotamie leur a- 
voit fait perdre l'amour & le fouvenir. Que 
fi la demeure en un païs de captivité pût fi 
aisément en faire oublier un tel, qu'étoit la 
Judée, que ne doiton point préfumer du 
changement d’une contrée enune autre beau- 
coup plus favorablement regardée du Ciel, 
& telle queft celle où j'aprens que vous 
vous acheminés? Un Grec, aiant demandé 
à un autre habitant de Seriphe, quel crime 
Fon y punifloit de l'exil; fur fa réponfe, que 
c'étoit celui des Fauffaires, lui repliqua gen- 
timent, qu'il s'étonnoit donc, qu'il ne com- 
mit point une faute, qui le pouvoit faire 
chafler d’un fi mauvais lieu. En vérité l’on 
en pourroit dire autant à une infinité de per- 
fonnes, qui s'arrêtent, fans favoir pourquoi, 
en des lieux plus propres à perpétuer la mi- 
fere de leurs habitans, qu'à fe faire raifonna- 
DV 
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blement affectionner. Si celui, que vous 
quitterés a quelque chofe qui vous agrée, 
repréfentés-vous de combien d'importunités, 
d’entraves & de peines vous vous delivrerés 
en l’abandonnant; & fouvenés vous, que 
par tout, où la Vertu eft reconnué, un hom- 
me d'honneur y trouve facilement de la con- 
verlation, des amis, & du divertiflement, 
outre la fatisfaction qu'il peut tirer de fon 
propre entretien dansla plus grande folitude. 
Peutêtre que la privation de vôtre Maifon, 
{oit de ville, foit de campagne, vous eft fen- 
fible; Confidérés, que la vuë de mille autres 
chofes rares & excellentes compenfera ce dé- 
faut? Zucundum nihil eft nifi quod reficit varie- 
tas, & prenés garde, qu'il n’y a guéres que 
les hoinmes vulgaires, qui foient touchés de 
cette tendrefle, peu fortable à un homme de 
vôtre efprit. Car j'ai bonne mémoire, que 


Orat. pro Ciceron traite très Mal dans une de fes Orai-' 


Syllu. 


{fons ceux, qui s'attachent fi fort à leurs pof- 
{eflions, loüant Cincius au contraire de ce 
qu'il n'avoit contracté nulleamitié ni alliance, 
comme il parle, avec fes Fermes ruftiques, 
ou fes lieux de plaifir & de revenu tout enlem- 
ble qu’il avoit à la campagne. L’invective 
néanmoins me femble un peu exceffive, 
quand il dit, genus hominum horribile & per- 
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timefcendum, qui tanto. amore fuas poffeffiones 
amplexi tonent, ut ab his membra divelli citius 
ac diffrahi pfe diceres. Cincius nunguaw fibi 
cognationem çum prediis efe exiftimavit Luis, 
Quoiqu'il en foit, nous voions les Suifles 
que nous prenons pour les hommes d'Euro- 
pe de la plus groffe pâte, quoiqu'il s’en trou- 
ve de très excellens en toute forte de profef: 
fions, étre fujets à une foibleffe à cet égard, 
que les autres Nations n'éprouvent point fi 
extréme qu'ils la reffentent. La plüpart de 
ceux, qui quitent leurs Cantons incultes & 
fauvages pour venir en France ou ailleurs, 
tombent dans une maladie qu'eux mêmes 
nomment Heimweh, c’eft à dire, rage de re 
tourner chez lui, parce que le feul defir de 
révoir leur païs les rend fi hedtiques, & fi 
imbecilles, qu’ils courent fortune de la vie, 
s'ils ne retournent vifter leurs foiers & leurs 
montagnes, aufli affreufes qu’infertiles. J'a- 
voué, que cela prouve aflez manifeftement, 
combien cette pafon eft naturelle, & que 
les Grecs ont eu fujet de nommer véswoy ce 
qui eft doux & agréable, par une métaphore 
prife de vésos, qui fignifie le retour en fa pa- 
trie, parce qu'il eft prefque toûjours accom- 
pagné de beaucoup de contentement, Mais 
toutes les paffions que la raifon doit maitri- 
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fer, n’ont-elles pas le même fondement dans 
nôtre humanité; & n’eft-ce pas être brutal, 
de fe laifler tranfporter comme le refte des 
animaux à des mouvemens, qui, pour être 
avoués par la Nature, ne le font pas fouvent 
par la fuperieure partie de nôtre ame? 

Je me difpenfe de parler ainfi à celui, qui 
fait profeflion d’une trés exacte Morale, & 
qui fait, que le plus grand, ou du moins le 
plus fuivi de tous les Philofophes, femble 
avoir voulu, aque fes Difciples ne fiffent que 
fe promener en les nommant Péripatéticiens. 
Quelles plus belles & plus utiles promenades 
peut-on faire, que celles des voiages? Ana: 
charfis les devoit juger telles, quand il fe 
vantoit d’être dans fon chariot Scythique, 
comme le Soleil dans le fien, changeant tous 
les jours de demeure, & courant le Monde 
pour le contempler, fans s'attacher plus en 
un lieu qu’en l’autre, & fans préferer au refte 
la moindre de fes douze Maifons. Voulés- 
vous favoir, pourquoi tant de perfonnes 
eftiment plus une vie cafaniere, & d’un per- 
petuel repos, que celle, dont nous parlons? 
c’eft qu'ils y font accoûtumés, & qu'ils fui 
vent fans difceruement ce qu'ils voient faire 
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femper creditur: Je me réjouis fur tout des 
belles obfervations, que vous ferés par tout, 
où vous irés, dans un âge, qui foufire, qu’on 
ufe de beaucoup de reflexions, qui ne font 
guères de la portée des jeunes gens. Certes 
le peu de fruit, qu’ils retirent ordinairement 
de leurs voiages, me fait eftimer l’ordonnan- 
ce de Platon, qui ne les permet qu’à ceux, 
qui ont atteint l’âge de quarante ans. : N’ou- 
bliés pas de cultiver cette belle partie de la 
Sceptique, qui fait remarquer les differentes 
coûtumes des peuples. Vous y trouverés de 
l'utilité, jointe à un plaifir .extréme, & je 
m'aflure, que vous en-recuillerés une indif} 
ference en beaucoup de:chofes, qui vous 


Lib. 12. de 


leg. 


rendra parmi les hommes ce qu'étoient les 


Eliens aux combats Olympiques; où ilsn’en- 
troient point en.lice, s’abftenant de combat- 
tre pour être bons Juges du refte des Grecs. 
La fufpenfion d’efprit que vous acquerrés 
fur tant de façons de faire & d'opinions di- 
verfes, dont chaque Nation tient la fienne 
pour la meilleure, vous placera dans !cette 
heureufe & glorieufe affiette. entre les Philo- 
fophes. Afin que vous reconnoiffiés mieux 
ce: que je veux dire, je mettrai ici deux:ou 
trois petites obfervations de perfonnes, qui 
ont plus couru le Monde que moi, felon que 
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je m'en pourrai fouvenir. L'on y voit par 
tout où l’Alcoran s’obferve les femmes à che- 
val comme/les hommes, leur étant defendu 
@y être en la pofture de nos Dames. Les 
Juives, allant par païs, Otent leur mafque, 
étant obligées d’avoir le vifage découvert, à 
caufe de l’action de Juda avec Thamar: Beau- 
coup de nos Réligieux s’abftiennent de man- 
ger de la chair par aufterité: ceux d'Egypte, 
lors que le Chriftianifine y étoit, fe privoient 
de lafage du poiffon par la même raifon. 
On danfe quelquefois devant le Saint Sacre- 
ment en Efpagné; il y avoit un tems que le 
peuple Polonnois fe fouffletoit, quand on le 
montra à la Meffe. © Nos couturiers travail- 
„lent de la gauche à la droite; en Mofcovie 
Fon cout tout au rebours. Pour ajoûter 
quelque chofe du mien, je connois un hom- 
me de haute condition, qui ne:trouve point 
de plus agréable harmonie que celle du Ton: 
nerre, & un autre vient de iortir de chez 
moi, qui contemple comme une des chofes 
les plus recréatives, la Neige, quand elle 
tombe du Ciel par flocons. Je vous conjure 
donc de me faire part d’une infinité de re- 
marques femblables, dont je ne doute point, 
que vous n'enrichiffiés nôtre Epoque. Je 
correfpondrai de ma part en ce que je pourtai, 
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& de cette façon nous ne ferons pas abfolu- 
ment feparés, erimus una qua parte optimi fit- 
mus, dabimus invicem confilia. Mais ne me 
laiffés pas languir par pareffe après vos nou- 
velles, je prendrois cela pour une indiffe- 
rence, qui m'offenferoit: Vous lavez, que 
les paufes, qui rendent la Mufique plus dou- 
ce & plus charmante, peinent l’orei:le, quand 
elles font trop longues ou trop frequentes. 

Il n’y a rien cependant que je ne faffe pour 
rendre promt & heureux vôtre retour. 

Pafcitur in veflrum reditum votiva ju Hor Lı. 
venca. ? P: 3 
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MONSIEUR, 


“homme eftun animal fi crédule, qu'il ne 
faut pour établir les plus grandes fauffe. 

tés qu’avoir la hardieffe de les dire, ou de 
les écrire. Le menfonge ne manque jamais 
de Sedateurs; parce qu'outre l’adrefe de 
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beaucoup de perfonnes à Je debiter, il fem- 

ble, que nous nous trahiffions nous mêmes 

pour le recevoir, & que nous ne {oions ja- 

mais plus fpirituels, ni plus ingenieux qu'en 

{à faveur, où il eft queftion de nous tromper. 
Gardés-vous fur tout de déferer à l'autorité 

de ceux, qui vous ont recité ce merveilleux 
prodige, dont vous parlés, & vous fouvenés, 

que les plus grands perfonnages peuvent être 
{urpris, nemo mortalium omnibus horis fapit: 

outre qu’il faudroit par la même confidéra- 

tion admettre pour vraies cent. impoñtures 
femblables, dont tant de célebres Hiftoriens 

Grecs & Latins ont rempli leurs ouvrages. 
Croirés- vous tous les miracles rapportés par 
Hérodote & par Tite Live, que ce dernier 

Dec 3. eft Jui mêmezcontraint de,nommet /xdibria 
dE oculorum, auriumgue, credita pro veris? Ce- 
pendant ce;font deux Auteurs:claffiques de 

telle réputation, qu’il ny en a point qui les 
récedent. Une Veftale. prouve fa chafteté 
Lib.8.c.r.dans Valere Maxime, en-portant de Leau 
dans un crible, fans effufion, depuis le Tibre 
jufqu’au Temple de la Mere des Dieux. Un 
homme plus grand que l'ordinaire fauve 
l'Empereur Trajan d’un tremblement de ter- 

re, reflenti dans Antioche, -au rapport de 

Dion Caffius. = Le Dieu Belis, -qui eft.le 

même 
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même qu’Apollon, fut vå par les foldats de 

Maximin, combattre pour la ville d’Aquilée, 

comme l'aflure Hérodien. Solin veut, QUE Lib. 8. cr. 

ni les Chiens, ni les Mouches n’entraffent 

jamais dans le Temple d'Hercule, quoiqu'il 

fût dans le marché aux Bœufs.de Rome. Et 

fi nous nous en rapportiofs au texte d'Am- 

mien Marcellin, les Crocodiles du Nil deve- zy. ,,, 

noient plus traitables, que des Moutons, du- 

rant les fept jours, que les Prêtres d'Epypte 

célébroient la naiffance de leur Dieu Apis. 

Pour moi je fai fort bon gré à Xenophon, Lib.. kifl. 

tout plein qu'il eft d’ailleurs de narrations fu- 

perfütieufes, d’avoir touché l’impoñture des 

'Thebains au fujet de la bataille*de Leuûres. 

Ilconte, comme für la réfolution de la don- 

ner on fit courir le bruit, que tous les Tem- 

ples de la ville de Thebes s’étoient ouverts 

d'eux mêmes; que les armes fufpendués dans 

celui d'Hercule avoient difparu, & que ce 

Dieu étoit manifeftement forti pour’ aller 

combattre en leur faveur. Mais, ajoûtet:il, 

les plus avifés tenoient pour certain, que c'é- 

toient. des chofes inventées adroitement par 

ceux, qui gouvernoient l'Etat de cette Ré 

publique. . 
Pour ce qui regarde l'application du Pro- 

dige à la naiflance de ce petit Héros, tenés 
Tome VI, Pars, IT. 
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Ja plus ridicule encore que le refte ne vous 
doive pas être fulpe®&. Il n'y a guères eu de 
Grands Hommes, dont Pon mait rendu mi- 
taculeufe l'entrée & la fortie de ce monde. 
La conception & la mort’ de Romulus font 
accompagnées d'Eclipfe de Soleil dans Denys 
d'Halicarnafle. Le Temple d'Ephefe ne fût 
brûlé que par l’abfence de Diane, qui étoit 
allée préfider aux couches de la mere d’Ale- 
En fa vie xandre. Et Vonen a prefque dit autant depuis 
n & > peu d'un embrafement arrivé à Saint Bonet le 
cn, jour que nâquit le Connétablé de Lefdiguie- 
Lib.37. res. L'an de la nativité de Mithridate, & 
Lib. 44 celui auquel il commenga à regner, foie re- 
marquables ‘dans Juftin par cette étonnante 
Comete qu'il décrit. Le même Auteur nous 
repréfente l'enfance du Roi Habis fi merveil- 
leufe, que le moindre miracle fut, d’avoir 
été nourri par une Biche; comme Cyrus par 
une Chienne; les deux Fondateurs de Rome 
par une Louve; Midas par des Fourmis; 
Hicron, Platon, avec Saint Ifidore par des 
Abeilles; & Pythagore par le {uc diftilant 
d’un Peuplier. Je laiffe à part l'extraction des 
Dieux, attribuée à tous les Héros; & celle 
de Mérovée, que nôtre Hifloire weft pas 
honteufe de rapporter à un Monfire marin. 
Celle des Incas veut, que leur premier Mo- 
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narque Mancocapac fut fils du Soleil. Etles 

. Tartares difent la même chofe de leur Grand 
Cam Cinguis. | Hercule combat les Serpens 
au berceau; Rofcius, cet illuftre A&teur, en 
eût d’autres, qui l'entortillèrent, étant auffi 
petit: Et la grandeur de Guillaume le Con- 
quérant fut prognoftiquée, quand, mis au 
même âge für la paille, il la brifôit par mor- 
ceaux de fes petites mains. Herrera nous Hifl c 25. 
fait voir de femblables opinions des Chinois 
pour les plus renommés d’entre eux ; témoin 
leur grañd Philofophe Lanzu, qu'ils affurent 
avoir été quatre - vint ans dans le ventre de fa 
mere, à méditer, avant que de venir au mon- 
de, fur la loi, qu'il leur devoit donner. 
Quand Carneade s’empoifonna, âgé de qua- 
tre- vint cinq ans, la Lune s’eclipfa de com- 
pafon; fi nous en croions Diogene Laërce. 
Un Oifeau, dont Tacite ignore l’efpece, fut Lib. 2, 
le denonciateur de la mort d'Othon: Etpour “if. 
ne faire pas un plus long dénombrement des 
prodiges, qu’on veut être arrivés à la mort 
d'une infinité de grands perfonnages, l'on 
peut dire en général, que comme les autres 
hommes fe contentent d’être conduits au 
tombeau avec des torches & des bougies, il 
faut des flambeaux du Ciel & des Cométes à 
ceux-ci, pour éclairer de nuit leurs funerail. 
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les, ou quelque Eclypfe notable pour les ren- 
dre plus confidérables, fi elles fe font de jour. 

Je veux vous faire voir par deux exemples, 
dont je me fouviens, l’état qu'on doit faire 
de tout ce qui fe dit des miracles, dont on 
accompagne la plûpart des grandes. actions. 
La victoire de l'Empereur Charles Quint fur 
le Duc de Saxe au paffage de l'Elbe fut pu- 
bliée par toute l'Europe, comme file Soleil 
avoit vifiblement retardé fort long- tems fon 
cours en faveur des Imperiaux. Cela paffa 
pour fi conftant que Henry IE-s’en voulut 
informer du Duc d’Albe, lors qu'il vint le 
trouver pour le mariage d’Elifabet de France 
avec Philippe Il. La réponfe du Duc fut di- 
gne de lui, &'de celui, qui l'interrogeoit; 

uà la vérité tout le monde contoit cette 
merveille, mais qu'il avoüoit à fa Majefté, 
que le foin des chofes, qui fe pafloient alors 
fur terre, l'avoit empêché d’obferver ce qui 
fe faifoit au Ciel, accompagnant fon dire 
d’un fouris, qui témoignoit ce qu’on devoit 
croire touchant cela. Je prendrai le fecond 
exemple de ce qwa écrit Baptifte le Grain, 
que j'eftime beaucoup d’ailleurs, dans fa De- 
cade de Louïs le: Jute.. Il dit au.6. livre, 
qu’il obferva lui même dans Paris lan 1615. 
fur les huit heures au foir du 26. jour d’Octo- 
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bre, des hommes de feu au Ciel, qui com- 
battoient avec des lances, & qui par ce fpe- 
tacle effroiant prognoftiquoient la fureur 
des guerres, qui fuivirent. ‘Cependant j'étois 
auf bien que lui dans la même ville, & je 
protefte, pour avoir contemplé affidûment 
jufques fur les onze heures de nuit le Pheno- 
mene, dont il parle, que je ne vis rien de 
tel, qu'il le rapporte, mais feulement une 
impreflion célefte affez ordinaireen forme de 
pavillons, qui paroifloient & s’enflammoient 
de fois à autre, felon qu'il arrive fouvent 
en de tels Météores.  Infinies perfonnes, qui 
font encorevivantes, peuvent témoigner ce 
que je dis, & néanmoins dans un fiécle l’on 
citera le prôdige de la Décade comme indu- 
bitable, & il paflera de même que tous les 
autres de cette nature pour un des plus con- 
ftans, qui foient dans nôtre Hifoire. 

Or ce n’eft pas feulement en matiere de 
femblables rélations, qu’on nous impofe: 
nos meilleurs livres font pleins fouvent de 
tant d’extravagances, qu’on peut croire tou- 
tes les rêveries d’un Febricitant, fi l’on défere 
à l'autorité de ceux, qui les ont compofés. 
Xenophañe rapportoit des Eclipfes du Soleil, 
qui avoient été d’un mois entier. Empe- 
docle foûtenoit, qu’au commencement du 
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Monde, le Soleil alloit fi lentement, qu'un 

, Plutar. jour duroit bien autant, que dix moisdu tems; 
de Phi, Qu'il écrivoit; ce qui fe’rapporte à l'opinion 
des Prêtres de Jupiter Ammon, qui conclu- 

oient par une lampe toûjours allumée, & qui 
d'année en année confumoit toûjours moins 
d'huile, que les dernieres de ces mêmes an- 

nées étoient infailliblement plus courtes, que 

Des Ora. les précedentes.. La Lune, felon quelques 
SE Pythagoriciens, eft habitée d'animaux quinze 
fois plus grands que ceux d'ici bas. ‘ Leur 
Syfteme, qui fuppofe le mouvement de la 
Terre, & qui fit dire à un Ancien, qu’on de- 

voit accufer Cleanthe d’impieté, pour avoir 


fait injure à la Déeffe Vefta, en remuant le 


foier du Monde, eft néanmoins aujourd’hui 
tenu le plus vraifemblable. Et je m'imagine, 
qu'on nous produira bien-tôt des perfonnes 
venués de la Lune; ou de quelque autre païs 
femblable comme il en tomba autrefois un 
De la face Lion dans le Peloponefe, au rapport de Plu- 


de lalune, torque; un Homme ailleurs, fi l'on en croit 


Héraclide dans Diogene Laérce; & un Bœuf 
encore, au cas que l'autorité d’Avicenne fuf- 
fife pour cela. En vérité l’Ecclefiaftique a 
fort bien prononcé, gui credit cito levis eff cor- 
de; & minorabitur.  C’eft une grande honte, 
fi nous reffemblons à ces vafes, qui fe laiffent 
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prendre à toutes mains par les oreilles, pour 
ufer de la comparaifon, dont fe {ert Clement 
Alexandrin contre ceux, qui font trop cré- 
dules. Car puifque l’homme eft naturelle- 
ment porté au menfonge, ne devons-nous 
pas éviter fur toutes chofes le reproché de 
croire trop léserement? Le Ciel eft la vraie 
patrie de la Vérité, qui ne paroit en ce mon- 
de qué comme en un païs étranger. . Auffi 
n’y eft-elle que fort peu connué; encore 
eft- ce prefque toûjours en fouffrant la difpra- 
ce de tous les Etrangers, qui n’éviteht'gué- 
res l’oppreffion de leurs adverfaires. Les 
fiens font l'impofture & la faufleté. Gar- 
dons-nous bien d’être de leurs fuppôts, en 
autorifant, comme beaucoup font, par une 
trop facile créance, des contes, d'autant plus 
agréables, qu'ils font fabuleux. Ma refolu- 
tion eft d’en‘ufer tout au contraire, de même 
que j'ai toûjours fait jufqu'ici, & de ne don- 
ner jamais rien en femblables matieres à l'aus 
torité, fi elle n’eft du Ciel & vraiement Di- 
vine. 


Hec mihi fi Delphos, Dodonagque diceret 
ipfa; 


Effe videretur vanus uterque locus. 


Ovid. 4: 
Trift. 
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MONSIEUR, 


LUS me fäites rire, quand vous proteftés 

de ne vouloir plus aimer des cœurs de 
diamant, en parlant de celle, qui a eu l'adreffe 
de vous en tirer un fi adroitement du doigt. 
Car je {uis afluré, que quand vous y’aurés 
bien penfé,. vous l'eftimerés plûtôt qu'autre- 
ment, de favoir mêler l’utile avec le plaifant, 
en cherchant fon avantage dans ce qui larend 
recommandable. 

Orne tulit puntum que mifeuit utile dulci. 
Hé quoi, ne faut-il pas que chacun vive de 
ce qu'il fait faire? Mais je vous trouve enco- 
re plus plaifant, quand vous ajoûtés, que 
ceile, qui vous avoit donné tant d'amour: 
étant éveillée, vous ľa tout fait perdre pour 
Favoir furprife en dormant.  Avoués la vé- 
rité, vôtre paflion n’étoit pas grande, puif 
que vous Favés fi bien perdué enunclin d'œil. 
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Je fai bien qu’elle fe gliffe ordinairement dans 
le cœur par cette partie, & que Tibulle fe 
plaint du premier trait, dont l'œil de fa Cyn- 
thie lui perga le fein; mais je n’avois jamais 
ouï dire, que labaiflement d’une paupiere 
fût un remede fi puiffant contre l'amour. 
Cela me fait fouvenir de ce qu’on a écrit de 
ceux, qui font recherche dans la Pérfe des 
plus belles femmes, qui s’y trouvent, pour 
les renfermer dans le Serail du Roi. L'on 
aflure, qu'ils les veulent toûjours voir dor- 
mir avant que de les y conduire, afin d’obfer- 
ver, fi pendant leur fommeil elles ne ronflent 
point avec importunité, ou fi elles ne s'agi- 
tent point alors demefurément. On veut, Plutar: 
qué Caton ne pôt fouffrir non plus un Soldat, ” 
qui ronfloit plus haut en dormant, qu’il ne 
crioit dans le combat. Ce ne font pas pour- 
tant à mon avis ces petits inconveniens, qui 
vous ont degouté au point, que vous dites 
être, vû für tout ce que vous ajoûtés que 
vous prites le frere pourla fœur, & què vous 
crûtes voir une perfonne morte au lieu d’une 
endormie. 

Tant y a que vous ferés toûjours contraint 
d’avouér, que le Sommeil n’a rien en foi, qui 
nous doive donner une fi forte averfion. Il 
eft fi naturel, que nôtre Théologie tient, 

© 
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qu'Adam dans l’état même d'innocence eût 
été fujet à celui, que les vapeurs de la dige- 
fon excitent naturellement. -Et Tertullien 
remarque de ce premier Pere, qu'il commen- 
ça toutes fes fonctions par celle du dormir, 
avant que d’avoir befoin de repos, avant que 
de travailler, que de manger, & même que 
de parler: JMe fons generis Adam, ante ebibit 
Joporem, quam fitit quietem; ante dormiit, 
quam laboravit ; imo quam edit; imo quam pro- 
Jatus efi; quoigwà l'égard de ce dernier arti- 
cle, il paroiffe par le fecond chapitre de la 
Génefe, qu'il avoit donné les noms à tous 
les animaux avant que l’affoupiffement leprit. 
Auf ne fauroit-on nier, que les meilleurs 
efprits maient le plus de befoin de ce doux 
repos, d'où vient qu'Ulyfle, le plus prudent, 
& le plus ingenieux de tous les Anciens, étoit 
fi adonné au fommeil, que les Phéaciens lex- 
poférent à terre, l'aiant tiré de leur vaiffeau 
fans qu'il s'éveillät, felon l'interprétation de 
Plutarque au Traité de la façon, dont il faut 
lire les Potes... Que s’il fe trouve des per- 
fonnes, qui dorment plus agréablement les 
unes que les autres, comme il y en a que les 
fonges exemts de toute fâcherie rendent bièn 
plus tranquilles; quelques-uns même, tels, 
qu'un Cleon & un Thrafimede, ne rêvant 
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jamais; quelle apparance y auroit-il de leur 
rien imputer pour cela, puifqu’on n'y peut 
recongoitre ni mérite ni démérite felon le 
Ciel; zon magis ob flupri vifionem damnabimur, 
guam ob martyrii coronabimur, dit encore 
Tertullien. J'ofe même avancer cette pro- 
pofition, que lafhette la plus repofée, & la 
pofture au lit la plus tranquille & la plustéga- 
le, ne font pas toûjours préferables au chan- 
gement qui s’y prend avec agitation. Quand 
Dieu voulut donner une marque de la peine 
dont fon peuple étoit menacé, n’obligea-t:l 
pas le Prophete Ezechiel à ce dur fupplice de 
fe tenir couché jour & nuit fur le côté gau- 
che Pefpace d’un an & vint cing jours ? fans 
parler des quarante, qu’il arrêta depuis fur le 
côté droit. Mais c’eft affez de cela, ceme 
femble, en faveur de cette difgraciée dor- 
meule. 

Pour pañler à quelque chofe de plus feri- 
eux, j'approuve fort l’averfion que vous avés 
de ces lieux, où l’on peut dire, tantumdem ge : de 
2ffic vitiorum , quantum hominum, quelque E g 
grande qu'y foit la prefe. Cette vie de Gla- 
diateurs, qui vivent enfemble & combattent 
tous les jours l'un contre Pautre, ne me revi- 
ent pas plus qu’à vous; & je ferois auffitôt le 
métier de pleurer aux enterremens pour de 


Sen. in 


Herc. fur. 
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largent, comme il fe pratique encore au- 
jourd'hui eń quelques lieux, que de me louër 
mercenairement pour époufer toutes les paf 
fions d'autant de Cliens qu’il s'en préfente. 

Hic clamofi rabiofa fori 

Turgia vendens improbus, iras 

Et verba locat. l 

Mais prenés garde que le mauvais fuccès 

de vôtre affaire ne vous donne un peu plus 
d'émotion & de reffentiment, que la raifon 
ne le veut., Pourquoi favés-vous mauvais 
gré à celui, qui plaidant contre vous, a dû 
dire tout ce.qu’il pouvoit en faveur de vôtre 
partie adverfe? Car de lui reprocher comme 
vous faites, qu'il a parlé dans d’autres caufes 
avec des fentimens tout contraires, c’eft ne 
fe pas fouvenir de la profefion dont il eft. 
Aiés mémoire de ce que répondit Ciceron, 
lors qu'on voulut le battre de fes propres ar- 
mes, & fe fervir contre lui de ce qu'il avoit 
autrefois foûtenu dans quelque plaidoié dont 
le public étoit en poffeffion. Tl fe moqua; 
comme avoit déja fait Lucius Craflus, de cet- 
te inftance, & repartit, defendant Cluentius, 
que ce n’étoit pas là, où il faloit chercher les 
véritables opinions de ceux de fon métier, 
qui étoient obligés de s’accommoder, autant 
qu’il leur étoit poffible aux affaires, dont ils 
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{fe trouvoient chargés. Vous n'avés pas fujet 
de vous plaindre non plus de celui, que vous 
aviés judicieufement choifi fur fon mérite, 
pour être le defenfeur de vôtre droit, 
=. = - fi Pergama dextra gaa dE 
Defendi pofènt , etiam hac defenfa fuiffent. 
Certes tout le monde ne peut pas fe dire aufli 
heureux que l’ancien Ca ton, qui de quarante 1 Plin. l. 7. 
quatre procés qu'il eût, n'en perdit jamais “P77 
aucun. . 
Il faut que je vous fafle part fur cela de ce 
que j'ai obfervé dans quelques Rélations de 
la Guinée, où les Rois rendent eux-mêmes, 
comme ont fait quelquefois ceux de France, 
la juftite à leurs fujets. Les Avocats de cette Zarric. 1. 
contrée, nommés Troëns, plaident les cau- 5 © 44 
fes de leurs parties le vifage couvert, afin 
que fans peur ils ofent dire librement, èn 
préfence du Prince, tout ce qu'ils jugent de- 
voir être prononcé „ pour appuier le droit de 
ceux, qui les emploient. Cela fait voir l'a- 
verfion, qu'ils ont d’un crime, que le Poëte 
Latin a fait aller du pair avec le parricide. 
Pulfatufve parens, © fraus innexa Virg. é 
clienti, En, 
Car n'eft-ce pas une grande fraude que celle 
de la prévarication, & peut-on mieux em- 
ploier ce terme tiré du labourage mal fait, 
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qu'où des refpects humains nous lient la lan- ' 
gue contre nôtre devoir? Prevaricatio eff, 
dit Pline, #raufire dicenda, prævaricatio eft 
etiam curfim © breviter attingere gue funt in- 
culcanda, infigenda, repetenda.  Pajoûterai 
pour vous faire rire ce que j'ai lù dans un au- 
tre voiage du Roiaume de Maroc. Il y a 
une de fes Provinces, qui fe nomme Hea, 
où les Avocats font communément nommés 


Refil. Hagazzares, c'eft à dire Boüchers: Or par- 


ce qu'il ny a point d'apparence, qu’on leur 
ait donné ce nom corme injurieux, puifque 
c'eft celui de leur profefion, dont ils ne sof 
fenfent point, l’on a trouvé deflus cette mo- 
ralité entre plufeurs qui fe pourroient faire; 
Que, comme ceft le propre d’un Boucher 
habile, de trouver bien les jointures, & de 
couper la bête où il faut; un excellent Avo- 
cat doit de même aller droit aux difficultés 
decifives d’un fait, pour les refoudre à fon 
avantage. Vous vous fouviendrés là deffus 
dù mot de lOrateur Regulus, qui fe vantoit 
de trouver auflitôt, & mieux que perfonne, 
le nœud d’une caule, ego jugulum ftatim video, 
hunc premo. En vérité la repartie de fon An- 
tagonifte fut gentille; qu’il n’en tenoit peuté- 
tre que le talon, ou le genoüil, lors qu'il 


Plin, ibid. penloit l'avoir prife au collet, pofè fieri ut ge- 
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au effet, aut tibia, aut talus, ubi ille jugul 
putaret. Voilà comme toutes chofes font 
regardées diverfement.  C’eft lors qu’elles 
nous touchent, que nous devons nous défier 
le plus de nos fentimens, & qu'entre toutes 
les Philofophies, la Sceptique nous peut être 
la plus utile, par le moien de fa retentic & 
de fa fufpenfion. Elle fait éomme un certain 
milieu agréable, entre les extrémités fAcheu- 
fes, où fe portent toutes les autres. Et c'eft 
pourquoi l’on ne s'ennuie jamais de fon en- 
tretien, d'autant que la médiocrité a cela de 
propre en toutes chofes, qu’elles ne donne 
point de dégoût. On ne fe laffe guéres du 
pain fait comme il faut, à caule qu'il neft ni 
doux, ni aigre, ni falé, n’aiant aucune des 
qualités extrémes;! mais je ne fai quoi parmi 
tout cela qui fatisfait nôtre appetit, & qui le 
rebute moins que tout autre aliment. Jai 
envie de corriger, en faveur de cette com- 
paraifon, le proverbe qui rend la repletion, 
caulée par le pain, la pire de toutes, omnis 
repletio mala, panis vero peffimn. Cet Apho- 
rifme commun ne fe trouve ni dans Hippo- 
crate, ni dans Galien; ‘il fe tire d’un texte 
d'Avicenne mal traduit de l'Arabe, qui porte, 
que toute inappetence, & principalement 
celle du pain eft très dangereufe, omnis inap- 
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petitio mala, panis vero peffima, ce qui eft 
bien plus vrai que’la premiere énonciation. 
Mais parce qu'il ne laifle pas d’être certain, 
que l'excès, & la repletion en toutes chofes 
fe doivent éviter, je ne vous furchargerai pas 
d’un feul mot. 
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RECREATIONS HONNÈTES. 


LETTARE EXXX 


MONSIEUR, 


ai toùjours crû, que les dégoûts de lame, 
J auffi bien que ceux du corps, étoient des 
marques certaines d’indifpofition en l’une & 
en l'autre partie. Celui que vous dites, qui 
ne trouve jamais rien de bien ni dans les di- 
vertiflemens ni dans les travaux d'autrui, dan- 
do del nafo in ogni cofa, comme-parle l'Italien, 
weft pas feul de fon humeur; mais prenés y 
garde, vous trouverés que lui & fes fembla- 
bles font les plus fainéans des hommes. C’eft 
en 
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en partie cé qui les rend fi hardis, & fi inju- 
ftes tout enfemble envers les autres, parce 
que leur efprit fterile ne produifant rien, ils 
fe tiennent pour aflurés, qu’on ne leur ren- 
dra jamais la pareille. Rien pourtant ne les 
fait plus témeraires ni plus infolens, que Fo- 
pinion, qu'ils ont de paffer pour grands per- 
fonnages, en méprifant ceux, qui ont la ré- 
putation de l'être. Ils croient acquerir de la 
füuperiorité en parlant d'eux baflement. Et 
leur vanité va fouvent jufqu’à médire des 
œuvres de Dieu & de la Nature; comme, fi 
attaquant le Ciel, ils devoient fe faire beau- 
coup plus eftimer en terre. 
Ainfi Erafiftrate, au rapport de Galien, Li. 4. de 

trouvoit, que la Rate étoit toutàfait fuper- 
fluë. Il nous fait voir ailleurs un effeminé, c: ro, 
qui eût voulu vuider fes excremens par le 
bout du pied, afin de n'avoir pas la peine de 
Ñ lever du lit. Et Clement Alexandrin re- 
préfente au troifiéme livre de fes Tapifleries 
des perfonnes affez folles, pour foûtenir, que 
Dieu n'avoit fait que jufqu’au nombril de 
l'homme, le deffous étant d’une autre puif. 
fance beaucoup moindre. En vérité ce ne 
fut pas fans raifon qu'on mit au bas des pie- 
ces du Peintre Apollodore puyñoerey tig par- 
Àoy ÿ wufoeros, d'où'il femble 

Tome VI. Part. M. 
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ait tiré fon proverbe, è piu facile far” il Momo, 
che il Mimo. T eft fort aiséde s’en faire ac~ 
croire en prononçant un ouvrage avec autant 
de malignité que de dédain , pour témoigner 
qu'on ne l'approuve pas; l'importance feroit 
d'appuiet de bonnes raifons fon fentiment, 
& für tout de faire mieux que ce qu'on pré- 
tend; çe qui n'arrive jamais à ceux, dont 
nous parlons. On peut leur dire la même 
chofe à peu près qu'un Spartiate reprochoit 
autrefois au Roi Philippe, qu'il étoit bien 
plus facile de ruiner la ville d'Olynthe, que 
den bâtir une autre qui la valût: Mais quoi, 
l'infolent procedé de ces gens-là pourroit-il 
bien apporter le moindre retardement aux 
excellentes productions, qui font les jeux.de 
vôtreefprit? Certes je ne le puis croire, ‘ce 
feroit trop leur déferer, fi vous faifiés la mo- 
indre reflexion fur ce qui vient d'eux. Et 
vous avés d’ailleurs trop de connoiffance, 
won ne fauroit éviter d’être heurté quelque 
fois à la rencontre dans cette grande ville du 
monde, pour retarder tant foit peu lädeflus 
le beau chemin que vous y avés commencé, 
Pour ce qui touche les paffetems, où vous 
dites, que vous vous trouvés fouvent, fou- 
venés-vous de nôtre proverbe, qui appelle 
Jeux de Prince ceux, qui ne plaifent que d'un 


DES RECREAT. HONNET. 259 


côté. Les enfans, difoit le Philofophe Bion, 
jettent des pierres en joüant aux grenotilles, 
mais elles en meurent tout de bon. Etil fe 
voit quelquefois, que les Grands font des au- 
tres hommes dans leurs divertiffemens, com- 
me les petits enfans des chiens & des chats, 
qui ont beaucoup à fouffrir entre leurs mains. 
Je vous avoué l’averfion, que vous préfup- 
pofés que j'aie des Jeux de hazard, & qui ne 
fervant nullement au corps, peuvent beau- 
coup nuire à l’efprit. Sans approuver en 
rien l’Alcoran, je trouve qu'il defend le Vin, 
& ces Jeux-là, par une raifon fort probable, 
que le mal qu’ils caufent eft plus grand, que 
l'utilité qu'ils apportent. Et ce que j'ai vå 
pratiquer prefque à toutes perfonnes dans 
cette forte de Jeux, me fait être pour le mot 
de Laberius, 

Aleator quantum in arte ef}, tanto efè 

Fe7u107. 

Ce n'eft pas pourtant que je foisennemi des 
recréations. Socrate & les plus grands Phi- 
lofophes en ont pris comme les autres hom- 
mes. On peut foûtenir, qu’elles font abfo- 
lument néceffaires pour Pune & pour l’autre 
partie qui font nôtre être. Et je donne les 2.4 Orar. 
mains à Ciceron, quand il dit, qu'il ne tient 
point pour homme libre, celui, qui agit fans 
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relâche, & qui ne fe trouve jamais fans rien 
faire; Mihi, dit-il, Zber efè non videtur , qui 
non aliquando nihil agit. Mais fi faut-il met- 
tre quelque diftindtion entre les délffemens 
d’efbrit, qu’on peut prendre: Il yen a qui en 
le recréant, le diminuent, ou le corrompent. 
Et fouvent felon la rencontre de Mufonius 
dans fa langue, remittere animum quafi mit 
tere eft. : Cependant la principale fin, qu'on 
doit fe propofer en toute forte. de jeux eft du 
tout oppolée à cela. Nôtre ame y doit trou: 
ver fon avantage en donnant quelque fatisfa- 
ion au corps. Etfi l'opinion d’Eufebe, ou 
plûtôt de Clement Alexandrin eft véritable, 
tous ces jeux des Anciens, Ifthmiques, Olym- 
piques, Neméens, Pythiques, & autres, éto- 
jent jeux funebres, inventés pour nous ren- 
dre la vigueur & la gaieté perduës par quel- 
que notable déplaifir ou infortune. Les lieux 
gymnaftiques des villes de Grece avoient un 
même but, quoique condannés par Anachar- 
fis, parce qu’à fon avis les hommes y. deve- 
noient foux auflitôt qu'ils y étoient entrés. 
Ils n’y ont pas plütôt mis le pied, dit-il dans 


. Dion Chryfoftome, qu’ils ne fe dépouillent 


pour fe frotter d’un onguent, qui acheve de : 
leur ôter ce qui leur refte de raïfon. Car 
fubitement les uns courent fans befoin qu'il 
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en foit, les autres s’entrebatent fans fe vou- 
loir de mal, & quelques uns fe contentent de 
fe colleter, & de lutter, pour fe porter par 
terre, le tout avec fi peu de fondement, qu'en 
s’efluiant un peu aprés, ils perdent toute leur 
animofité, reprennent leur bon fens, & de- 
viennent auf moderés qu'auparavant. C’eft 
pourtant une raillerie-plütôt qu'une condan- 
nation abfoluë de ce Philofophe Scythe, qui 
fe trouva furpris, de voir les exercices des 
Grecs fi différens de ceux, quife pratiquoient 
dans fon païs. 

Mais pourquoi me voulés-vous faire paf 
fer pour un ennemi declaré du Théatre & de 
fes repréfentations, moi, qui n'en ai jamais 
condanné que les abus, dont les meilleures 
chofes, & même les plus faintes ne font pas 
toûjours exemtes. : Les Grecs, entre tous 
les Anciens, ont excellé aux Comédies, & 
parmi eux les Atheniens s’y plaifoient de tel- De glor. 
le forte, que. fi nous en croions Plutarque, Athene 
ils y ont plus dépen{é qu’en toutes leurs guer- 
res, qui ont été grandes & prelque continu- 
elles: Sieft-ce qu'enfin les Areopagites fu- 
rent contraints d'en defendre la compofition. 
Les Romains véritablement n’ont jamais de- 
feré tant d'honneurs ni tant de privilèges à 
leurs Acteurs que les Grecs, quoiqu'on ait vå 
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de leurs Empereurs reciter fur le Théatre, & 
que le feul Rofcius touchôt trente fix mille 
écus par an de l'Epargne ou Tréfor public, 
pour jouér durant ce tems là une douzaine de 
fois devant le peuple: Etnéanmoinsils firent 
quelquefois rompre tous les fieges de leurs 
Amphithéatres, afin qu'on y donnât moins 
de tems par l'incommodité d’être debout; 
leurs loix attachèrent l'infamie à laprofeffion 
des Comediens, après les avoir chaffés pour 
un tems de toute l'Italie: & vous favés com- 
me Seneque a traité les fpectateurs, quand il 
a prononcé, qu'il n’y avoit rien de plus con- 
traire à la Morale que leur divertiflement; 
nihil tam moribus alienum effe, quam in fpeéta- 
culo defidere. En effet l'amitié que Ciceron 
portoit à Rofcius, & l'obligation qu'il con- 
fefloit lui avoir, tirèrent bien de fa bouche 
ce bel éloge, eum ita digniffimum efè Jeena 
propter artificium, ut’ dignifimus effet Curia 
propter. abftinentiam.: Mais cela ne Pempê- 


3 de Orar.cha pas d’avouêr ingenuement dans fes Tu- 


fculanes, que fi nous haïffions les méchan- 
tes actions autant que la raifon le voudroit, 
jamais la Comédie ne feroit foufferte en quel- 
que part que ce fût: Comedia; Ji flagitia non 
probaremus , nulla efèt omnino ; & de dire ail- 
leurs, que les plus confidérables de Rome, 
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qui faifoient cas de ce mème Rofciusen con- 
verfation particuliere, ne le pouvoient efti- 
mer quand il joüoit fon perfonnage, zofirt 
Jènes perfonatum ne Rofcium quidem magnopere 
laudabant. 

Or déja je crois, qu'il faut faire diftinction 
entre le Comédien & le Farceur. La Sicile, 
fi nous en croions Solin, a donné les premi- 
ers Comédiens, & les Tofcans fe vantent, 
qu’un de leur païs a fait appeller Hiftrions de? lutar. in 
fon nom, ceux, qui s’expliquoient par des Rom. 
geftes, & qui ont un rapport quoiqu'impar- 
fait à nos Farceurs. A confidérer donc nos 
Comédies feules, dans Fhonnêteté, où elles 
ont été miles depuis peu, & feparées aujour- 
d'hui des licences honteufes dela Farce, com- pjp, 
me autrefois à Marfeille, ze taka fpettandi Max, L 2. 
confuetudo, etiam imitandi licentiam fumeret,® 6. 
il me femble qu’on en doit faire cas, & que 
les plus aufleres ne les fauroient condanner 
fans injuftice. La comédie (ce mot com- 
prend parmi nous toutes les pieces de Théa- 
tre ) eft dans fa repréfentation de la vie civile, 
fortinftructive, & je la trouve d'autant plus 
digne de nôtre attention, qu'Ariftote nom-L. r 
meenguelqueendroit ’homme UIUATHAUTOTOV,ES Pro M 
le plus naïf à imiter & à reprélenter de touséé. 30. 
les animaux, mettant par là entre eux & lui?” * 
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une différence fpecifique.. Elle a cela de 
bon entre autres chofes ,: dit un vieux Poëte 
Grec, qu'elle vous fait toûjours voir des per: 
fonnes plus malheureufes & plus afigées 
que vous ne fauriés être. Elle adoucit les 
natures les plus farouches, témoin cet Ale- 
xandre Tyran de Pheres, qui fe fâcha contre 
un Comédien, & fut fur le point de le punir, 
parce qu’il avoit amolli la. dureté de foname. 
Soit que nos cinq fens aient donné lieu à fa 
divifion en cing ađtes, comme fi elle devoit 
les purifier; ‘ou que les trois puiffances de 


nôtre ame, dont elle doit être la médécine, 
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la reduifent quelquefois à trois A@tes feule- 
ment; elle a toûjours la gloire d’un très no- 
ble objet. Et le nom de fon Théatre fait 
pour contempler, montre dans fon origine 
Grecque, qu’elle a quelque chofe de divin. 
Auf fervoit:il autrefois à faire voir les Dieux 
du Paganifme avec la même majefté, qu'il 
leur attribuoit dans leCiel. Etla Théologie 
de ce tems-là ne croioit pas qu’on pût mieux 
les appaifer, qu'avec des pieces de Théatre 
ou des Jeux Sceniques, lors qu'ils avoient 
fait paroitre leur courroux par quelque pefti- 
lence ou par quelqueétonnantprodige. . C'eft 
fur cela, dit Saint Auguftin dans fa Cité de 
Dieu, qu'étoit fondé l'honneur, .que tous les 


En A ts Où ht fre. HN 00 1e 1e LS Te Sr pen pm PAR, on. nl Et Liu 1e AS 


DES RECRE'AT. HONNET. 265 


Grecs portoient aux Comédiens. Les Athe. 
niens envoiérènt plufieurs fois un Ariftode- 
me, excellent AGeur, en Ambaffade vers le 
Roi Philippe.  Etleur Efchine, qu’ils nefti- 
moient pas moins homme d'Etat que puiflant 
Orateur, avoit été un autre Aîteur de gran- 
de réputation. Or ils en uloient ainfi, par- 
ce qu'ils ne pouvoient comprendre, que la | 
Scene dût plaire au Ciel; comme leur Réli- $0. cr. 
gion le portoit, fi fes principaux Perfonna- 
ges, & fes meilleurs Repréfentateurs,, deve- 
noient infames pour monter fur le Théatre. 
Il eft certain, qu'Euripide, qui lale premier 
rendu majeftueux, & qui lui a fourni fes plus 
belles pieces, étoit le principal Confeiller d 
Etat du Roi Archelaüs, qu’on vit fe faire cou- 
per les cheveux à la mort de ce grand Hom- 
me, pour témoigner, combien il en étoit 
touché. Je fai bien qu’on lui reprocha, qu’il 
avoit fait vomir beaucoup d’impietés à Ixion. 
Mais fa répartie, qu'auffi Favoit-il fait enfui- 
te attacher fur une rouë, peut fervir de ré- Phuar. de 
ponfe à tout ce qu’on impute ordinairement sd. Poër. 
au Théatre, qui bien ordonné ne repréfente 
jamais. de mauvaifes a@ions; dont il ne falfe 
voir un peu après la punition avec le mauvais 
fuccès. 

Que fi l'humeur auftere de quelaues Ro- 
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mains, mit autrefois la Comédie dans une 
diffamation, qui a pénétré de l'Italie jufques 
dans'nos Gaules, & qui s’eft perpetuée depuis 

leur fiecle jufqu'au nôtre; il eft aifé de leur 
oppofer les fentimens de plus fignalés hom- 

mes de leur païs, qui ont été bien différens. 

Quint. $0.L'on fait que le premier homme de leur Ré- 
infet publique, Scipion l'Afriquain, eft le vrai au- 
teur des Comédies de Terence, ce qui fait 
paroitre fon amour pour le Théatre. Etun 

plus ancien du même nom & furnom, fit 

Solin. c1. mettre fur fon Sepulcre la Statuë du Poëte 
Comique Ennius, pour témoigner l'eftime, 

wil failoit de fes travaux. Celui qui a fait 

08. appeller Auguftes tous les Empereurs, nous 
e 55° eftrepréfenté par Suetone pour le plus adon- 
né aux fpectacles, où il mit la magnificence, 

& pour le plus affidu au Théatre de tous les 
Romains. Et afin de ne rien répéter d’un 
infame Neron, le brave Germanicus ne com- 

Suer. in pofa-t-il pas des Comédies Grecques? qui 
Calig: 6.3: Gifoient bien voir, qu'il prifoit le divertifie- 
ment de la Scene, & n’en condannoit pas les 
repréfentations: En vérité Ponne fauroitcon- 

fidérer le nombre & la qualité de ceux, qui 

font fpedateurs affidus de la nôtre (fans y 

per de être attirés comme autrefois dans Athenes 


men, Jan par des diftributions pecuniaires ) qu'on ne 
Jen p 
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s'éloigne beaucoup de la rigueur de certains 
efprits, qui ont fi abfolument cenfuré toute 

forte de Comédies. Et qu’auroient-ils fait, 

s'ils euffent eu connoiffance de celles de la 
Chine, dont la repréfentation dure quelque- 

fois dix & douze jours, fans manquer ni d’ 4. Ofal. 
Adteurs ni d'Auditeurs, parce que durant ue 
qu’une partie d’entre eux joué & écoute, l'au- 

tre dort & dine felon fon befoin ? Cependant 

les Chinois font fans difficulté les Peuples. de 
laterre, qui obfervent le plus exaétement la 
Morale, dont ils font prefque toute leur étu- 

de. Mais je vous avoué, qu'ils ne font pas 
apparemment en ceci dans l'obfervation ri- 
goureufe des vint-quatre heures, 
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MONSIEUR, 


T vous avoué, que toutes nos difputes, fi 
nous en ufñons.bien, devroient être com- 
me des confultations, oû l’on cherchôt foi- 
gneufement la vérité, fans fe foucier beau- 
coup de la vi&oire.. Mais-quoi! peu de per- 
fonnes font affez équitables, pour fe dépoüil- 
ler de cet amour propre, qui nous rend opi- 
nidtres en tout ce que nous avons une fois 
propolé, & qui nous fait mettre le point d 
honneur à ne nous départir jamais, foit de 
laffirmative, foit dé la negative, depuis que 
nous nous fommes declarés pour Pune ou 
pour l’autre. Comme fi les plus grands hom- 
mes, Hippocrate, Ciceron, Galien, S.Au- 
guftin, & tant d’autres, n’avoient pas fait 
gloire de fe retracter, & comme fi les Papes 
mêmes pretendoient d’autreinfaillibilité qu’en 
ce qui touche la Foi. 
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Tant y a que pour ce qui concerne la con: 
teflation, où vous voulés, que j’aye-eu quel: 
que forte d'avantage, je n'y en prétens nul 
autre, que d’avoir refifté à un homme, qui 
fait profeffion de terraffer tous ceux, qui 
ofent entrer en lice contre lui. Car au fond 
je fuis éloigné de croire, que mes raifons ` 
foientinvincibles, qu’en vérité je ne me tiens 
pas bien afluré, fi elles me paroitront demain 
aufü vraifemblables, qu’elles ont fait jufqu’ici. 
Je philofophe au jour la journée; & fi je fuis 
préfentement d’un avis, c'eft avec protefta- 
tion, que j'en changerai dans une heure, & 
toutes les fois, qu'on me fera paroitre plus 
de vraifemblance dans l'opinion contraire. 
Pour ce qui eft des vérités, qu’on prétend ir- 
refragables, il y en a peu, qu’on foit obligé 

‘de reconnoitre avec ce privilège, fi elles ne 
nous font venuës du Ciel. 


Quand je confidére Caton, quil dopine 
jamais fans ajoûter à fon’avis, qu'on devoit 
détruire Carthage, hoc cenfeo, © Carthagi- 
nem délendam; & Scipion Nafica, qui d’un 
fentiment contraire, foûtient, qu'il faloit 
laifler fubffter la même Ville, avec des rai- 
fons de part & d'autre, qui partageoient 
tout le Senat de Rome, je me fais une leçon 
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Sceptique, qui me difpofe à tenir toutes cho- 
fes problematiques. 

Ces deux grands perfonnages, qui avoient 
chacun leurs feateurs, me font encore fou- 
venir des jeunes Senateurs, gui pedibus in fèn- 
tentiam aliorum ibant, ce que nous appellons 
aujourd'huiopiner du bonnet. Ilyeneut beau- 
coup de la compagnie, où fe paffa nôtre pe- 
tite difpute, qui me firent réconnoitre, que 
nous fuivons fouvent plus des pieds que de la 
tête l'opinion des autres; la complaifance, & 
une infinité de refpects differens attirant les 
fuffrages|de ceux, qui n’entendent pas même 
la queftion propofée, tant s’en faut, qu'ils y 
prennent parti avec quelque raifon. Ils in- 
clinent fouvent comme la languette d’une ba- 
lance, gue pondus non facit, Jed fequitur. Et 
plût à Dieu, qu'ils ninclinaffent comme elle 
que du côté; qui a le plus de folidité. Sou- 
venons-nous toûjours qu'Efchine fut préferé 
à Demofthene par les Macedoniens; que 
ceux de Samos donnérent lľavantage je ne fai 
à quel fils de Telamon für Parrhafius, & que 
Corinna furmonta cinq fois dans Thebes lin- 
comparable Pindare, qui fe contenta d’en ap- 
peller à elle même. La prévention d’efprit 
a un fi grand pouvoir auffi fur la plüpart des 
hommes, qu'ils difent zihi? ad Parmenionis 
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fuem, même du véritable gronder d’un Pour- 
ceau. Et d’ailleurs les évenemens contraires 
font fi puiffans, qu'il nous font condanner 
lentreprife de Craflus, quoique nous applau- 
diffions à celle d'Alexandre, qui n'étoit pas 
mieux fondée fi nous en croions Plutarque. 

Pour revenir à nôtre controverfe, il eft 
vrai, que mon Antagonifle prit de ‘grands 
avantages par le ton de la voix, comme on 
vous l'arapporté. Mais vous nignorés pas, 
que ceux, qui vont de nuit ne chantent ja- 
mais plus haut, que quand ils ont le plus de 
peur.  Et.que les meules des moulins font 
davantage de bruit, étant mêmes fujettes à 
s'enflammer, lors qu’elles n’ont plus de grain. 
Ceux qui s'élevent dans la difpute, & qui 
s’allument de colere jufqu'à tenir de mauvais 
termes, font fans doute reduits à de grandes 
extrémités, & témoignent bien, qu'ils ne 
peuvent plus paier de raifons qui vaillent. 
Sans mentir, il faudroit être de bonne hu- 
meur pour demeurer {atisfait de celles qu’il 
tachoit de faire paffer pour excellentes; , je le 
trouve bienheureux, fi tous fes créanciers 
font auf aifés à contenter, qu'il vouloit que 
nous le fuffions. 

A la fin pourtant il fe vit contraint de re- 
courir à la faveur & à l'autorité du peuple, 
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comme l’on faifoit autrefois dans ces fameu- 
fes Républiques Grecques & Romaines, fou- 
tenant, que la Voix de ce même peuple étoit 
fort bien nommée la propre voix de Dieu. 
Et fur ce que je lui fis fentir le tort qu'il fai- 
foit à la Philofophie, de prendre un fi mau- 
vais garand, outre la fauffeté d’un proverbe, 
que le feul Crucifige des Juifs rend toute évi- 
dente; il fe jetta dans un embarras confus de 
fens caballiftiques, & de termes inconnus, 
qui me reduifirent au filence. Eneffet, com- 
me les Augures difoient autrefois, que l’éloi- 
gnement des oifeaux, qui difparoifloient dans 
les nuës, faifoit, que leur divination deve- 
noit imparfaite: "Auf ne le pouvant enten- 
dre, parce qu'il fe cachoit dans lobfeurité 
dun difcours non intelligible, il meûtétéim- 
poffible de paffer plus avant, quand j'aurois 
eu autant d'envie de pourfuivre, que je fou: 
haitois de terminer cette conference. 

Voilà de quelle façon le champ lui demeu- 
ra, & comme quoi par conféquent il peut fe 
vanter d'avoir obtenu la vidoire. Je vous 
avoué que j'y prens part néanmoins, & que 
je penfe en avoir acquis une de mon côté de 
lavoir aucunement difputée à un fi grand 

’perfonnage, & à un homme fi accoutumé à 
vaincre. Je me fais accroire, que c’eft avoir 


gagné, 
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gagné, de n'avoir pas abfolument perdu con- 
tre lui. Et j'imite en ce rencontre les Co- 
rinthiens, qui drefferent des trophées après 
un combat naval contre les Atheniens, parce 
qu'ils ne l’avoient pas perdu; difant que c’étoit 
à leur égard avoir eu la vi&oire, que de la- 
voir empêchée à ceux, qui étoient en poflef 
fion de l'Empire de la Mer, & d'y être toû- 
jours les Superieurs. 
Peutêtre que je pourrois encore m'attri- 
buer quelque chofe, fi j'étois de Phumeur, 
qui fait dire à Cécilius dans Minutius Felix, 
ufurpabo vittoriam, nani ut ille mèi victor eff, 
ita ego- triumphator erroris. Mais certes je 
ny cherche nul avantage, & fans me charger 
de l'envie,-qui le fuit, je me Contenterai toù- 
jours en de femblables rencontres de profiter 
fi faire fe peut dans la recherche de la vérité. 
L'on n'y avance guères néanmoins où l’on ap- 
porte autant d’animofité qu’on n'en fit paroi- 
tre; & où Fon ne vife qu'à furpréndre par 
quelque fubtilité Sophiftique. * Que Socrate 
avoit bonne grace de dire à ceux, qui trai- 
toient avec lui dela forte, qu'il aimoit bien 
mieux fuccomber que d'avoir le deffus parde 
tels moïienss fe efè ex dis qui malint fic refellr, 
guum refellere: Et:qwArihtippe me plait, 
quand il'enfeignoit à fes difciples, que s'ils 
Tome VI. Part, IT. S 


274 LETTRE: LXXXII 


fe trouvoient maltraités par quelques argu- 
mens captieux, ils fe retiraffent en riant) & 
enavoüant qu'ils fe reconnoiffoient pour vain- 
cus; parce qu'il les afluroit, que leurs vain- 
queurs ne fouperoient pas fi gaiement qu'eux, 
& n’auroient jamais le repos de la nuit fitran- 
quille, qu'ils pouvoient fe le promettre, en 
philofophant felon fes préceptes nettement & 
fans fupercherie. 
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MONSIEUR, 


lya des hommes de toute forte d'humeurs 
& de temperamens. Vous avés raifon de 
prifer comme vous faites ceux, qui fe plaifent 
dans un âge avancé, & dans une fortune éta- 
blie, à favorifer les autres qui la recherchent, 
à leur prêter la main, & à féconder autant 
qu'ils peuvent leur avancement. : Mais tout 
le monde n'eft pas d'une fi loüable nature. 
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Il fe trouve de certaines perfonnes malignes 
&envieules, quine peuvent fouffrir Paccroif- 
fement de qui que ce foit, , femblables ‘au 
Calamfour qui produit nos clous de girofle, 
& qui ne laiffe venir ou croitre aucune plante 
autour de foi. Celui dont vous me déchivés 
fi bien le genie, a quelque chofe encore de 
plus particulier, puifqu’il paroit d’aflez bon- 
ne compagnie, fort civil, & fort traitable 
dans toutes fes converfations, hormis dans 
le domeftique avec fes plus proches parens, 
où il fe fait reconnoitre tout-à-fait infociable, 
pour ne pas dire dénaturé, ou fans raifon. 
Je penfe qu’on le peut comparer à ce Mono- 
ceros de l'Inde, qu'on y nomme Cartazonon. 
Elien aflure, qu'il vit paifiblement avec tous De anim. 
les animaux qu'il rencontre, à la referve de 16 6.20. 
ceux de fon efpece, avec lefquels il eft per- 
petuellement en guerre. Sans m’arrêter à 
cet homme, je vous dirai généralement au 
fujet des compagnies, dont vous pouvés fai- 
re choix dans cette grande ville où vous: ve- 
nés d'arriver, que vous évitiés {6igneufe- 
ment la familiarité de ceux, que vous recon- 
noitrés d'un efprit peu fortable au vôtre, & 
d’un procedé rude à vouloir toüjours domi- 
ner. 
Sit comis quifquis vult tuus effe comes. 
S ij 
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Mais gardés - vous d’ailleurs de ceux, qui u- 
fent de trop de complaifance, dans le deffein 
qu'ils peuvent avoir den tirer de l'avantage. 
Venant de la campagne, vous ne pouvés pas 
être fait à tous les tours de foupleffe, dont on 


furprend les nouveaux venus au lieu où vous 


étes, & fouvenés - vous, qu'avec la civilité 
& l'urbanité, qui ont leur origine des cités 
Latines, il y a une fineffe, qu'on nommoit 
autrefois a/fuce parmi nous, qui fe pratique 
par toutes les villes du monde felon fon éty- 
mologie Grecque. La fréquentation des 
hommes vertueux, & véritablement favans, 
où vous afpirés, eft un grand préfervatif con- 
tre de femblables difgraces: Et fi Paufanias 
a dit vrai, que ni les herbes ni les racines de 


* l'Helicon ne font jamais mortelles, il eft en- 


Ovid. 8. 


Metam. 
Paufan. 
lb. g. 


core plus afluré, que l'entretien des gens ftu- 
dieux ne vous caufera point de déplaifir, fi 
Famour des belles lettres ne les empèche pas 
de cultiver une bonne Morale, ce que vous 


„pourrés facilement remarquer. ~ Approchés- 


vous d'eux le plûtôt & le plus fouvent, qu'il 
vous fera poffible, vous fouvenant, qu’une 
petite demeure de la lyre d’Apollon fur une 
pierre, la rendit mélodieufe, 

— faxo fonus ejus inhefit; 
& que le voifinage du fepulcre d'Orphée don- 
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noit aux Roffignols un chant plus éloquent 
que le leur naturel. Ce ne font que des fa- 
bles à la vérité, mais le feñs que vous en 
faurés mieux tirer que moi, mérite bien 
d'être confidéré. 
L'accès auprès des perfonnes, dont je vous 
parle, vousfera fortailé; car il n’y En a point, 
qui foient de plus facile abord; & leur répu- 
tation étant comme lenfeigne du lieu où loge 
la Vertu, vous ne pouvés faillir à le recon- 
noitre bientôt.  C’eft un temple où il faut 
pañler, comme il fe pratiquoit autrefois dans 
Rome, pour arriver à celui de Honneur; 
de forte, qu'une belle ame touchée comme 
la vôtre du noble defir d’acquerir de la gloi- 
re, ne fauroit mieux faire, que d'y rendre 
fes plus ordinaires vifites.  Moqués vous de 
ces Sophiftes, qui vous. voudroient perfua- 
der, que pour vivre heureux, vous devés 
méprifer ce même honneur, &cette Evdoxie, 
qui en tout cas fe plait à fuivre ceux, qui la 
dédaignent, gloriam qui fpreverit, veram ha- 
bebit..  C’eft mal interpréter la fentence de 
Fabius dans Tite-Live, puifqu’à ce compte les 
plus fcelerats des hommes feroient encore 
les plus heureux du monde, n'y en-aiant 
point, qui fe foucient moins qu'eux de la + 
gloire, felon la repartie d’Anaxandride Spar- 
S jij 
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tiate.  L’honnète réputation doit être préfé- 
rée aux plus précieux onguens, pour ufer 
des termes de l’Ecclefiafte , & elle weft pas 
Cap. 7. feulement une des plus importantes acquifi- 
tions que nous puiflions faire, 
Laberius.  Honeflus rumor alterum ef? patrimonium; 
cef la feule voie, par laquelle, comme par 
Orar. pro des degrés, dit l’Orateur Romain, les hom- 
ci mes femblent monter jufqu'au Ciel, cujus 
gradibus fiatim homines in celum videantur 
afceudere.  C’eft pourquoi il ne peut com- 
prendre ailleurs, qu'un homme mortel, com- 
me il fe doit reconnoitre, puifle méprifer 
limmortalité, que donne la grande rénom- 
mée. En effet c’eft elle, qui nous fait être 
en même tems en plufieurs lieux, par une 
étendué, qui n’a rien d’'humain, & qui paffe 
de beaucoup la portée des chofes fujettes à 
la caducité. Non contente de nous accom- 
pagner jufqu’au cercueil, il eft le feul de tous 
les biens, qui nous fuit apres la mort. Et 
Von peut ajoûter, qu’elle nous approche fi 
près de la Divinité, que par fon moien nous 
jouïflons comme elle de l’Eternité. 

Mais pour acquerir cette glorieufe eftime, 
la feule fréquentation des honnêtes hommes 
ne fuffira pas, fi à leur exemple vous ne vous 
portés aux belles actions. Vous favés bien, 


AM PS, PM = PR fntn D: À PU ER 4 


CD, Id =, em, 


DE LA BONNE REPUTATION. 279 


que ce font elles, qui nous diftinguent les 
uns des autres plus que toute autre chofe, 
parce que chacun agit {elon fa vertu naturel- 
le, ut fe habet unumquodque ad èfè, ita & ad 
operandum; ce que Tertullien a dit en ces 
mots, opera diflinçguunt fubftantias. Tl faut Lib- de 
donc, que vous évitiés foigneufement les” 
charmes d’une vie oifive, & trop plongée 
dans le repos, 
— vitanda eff improba Siren Hor. l. 2 
Defidia, Sat. 3° 
vôtre profefion, vôtre âge, & fi je ne me 
trompe vôtre complexion, ne vous donnant 
que trop de pente vers ce côté là. Souvenés- Æ#: c- 18. 
vous à l'égard de la premiere, que Saint Paul ©," 
voulut bien s'occuper à faire des tapifferies, 
fans renoncer à fa vocation, ni à ce qui con- 
cernoit FEvangile: Et que Saint Pierre quoi- 
qu’Apôtre ne laiffa pas d'exercer la pécherie, 
depuis même la refurrection & les diverfes 
apparitions de nôtre Seigneur. Ce n’eft pas 
que je prétende vous exhorter à des travaux 
de la nature de ceux-là; chacun dans fa con- 
dition fe peut loüablement occuper, & les 
operations de l'ame font fouvent plus méritoi- 
res que celles où le corps a tant depart. Mais 
enfin il eft raifonnable d'agir en quelque fa- 
con que ce foit; la Vertu même, quine fe 
S iij 
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manifefte point eft comme unaftre inconnu; 
& il ne faut pas qu'une molle delicateffe nous 
falle pratiquer ce que les Caffresimputentaux 
Singes d'Afrique, s’imaginant qu'ils ne veu- 
lent pas parler de peur d’être obligés. à tra- 
vailler. . Quand on s’accoutume à une fai- 
néantife honteufe, où l'efprit a fouvent le 
plus de part; il s'énerve de telle forte, qu'il 
neft plus bon qu’à la folitude, dont il n’eft 
pas toûjours capable de faire fon profit. Sx 
fit ubi homines majorem partem vite in tenebris 
ita agunt, ut noviffime Solem quafi fupervaca- 
neum faflidiant. Le plique vous prendrés à 
cette heure vous importe pour le furplus:de 
vôtre vje, non feulement à caufe de ce que 
peuvent fur nous les bonnes ou mauvaifes 
habitudes, mais encore pour le préjugé qu’on 
forme ordinairement de l'avenir, fur ce qui 
fe paffe dans nos premieres années.: Com- 
me elles peuvent nous donner beaucoup de 
bonne réputation, fouvent elles nous l'ôtent, 
& nous jettent dans une diffamation pour le 
refte de nos jours. L'on a écrit d’un Ophio- 
neus qui fe mêloit de prédire les chofes futu- 
res aux Mefléniens, qu'encore qu'il fût aveu- 
gle de naiffance, il ne laifloit pas de leur pro- 
noncer beaucoup d'oracles véritables, fon- 
dés fur quelques demandes précédentes, qu’il 
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Gifoità ceux qui le confultoient. Après les 
avoir interrogés fur le train de leur vie paf 
fée, & tiré d'eux les principales actions, qu'ils : 
avoient Ñites tant en public, que dans leur 
domeñique; il drefloit fes conjectures pour 
l'avenir, & ne manquoit guéres à deviner 
par ce qui s’étoit déja écoulé d'évenemens, 
les chofes, qui leur devoient enfuite arriver. 
Ce genre de divination fe pratique fouvent 
dans la vie civile, où lon prend detels préjugés, 
foit en bien, foiten mal, de nos premieres 
habitudes, qu'on ne fauroit apporter trop de 
foin à les rectifier, fi l'on eft ami de fa ré- 
. putation. 

Je vous veux bien avertir ici, qu’en fuiant 
loifiveté, vous ne vous portiés pas, comme 
beaucoup de perfonnes font, à des actions fi 
frivoles „ou fi ridicules, qu'il vaudroit autant 
n'avoir point d'occupation: Nihil oft inama- Sen.contr. 
Lilius guam diligens ftultitia; & fla fin de ce 
que nous devons faire, qui doit être toûjours 
la premiere dans nôtre intention, n'eft d'a- 
bord examinée comme bonne & loüable, 
nous ne. devons.jamais entreprendre quoi 
que ce foit.. Ce voifin que vous avés fi bien 
nommé magnum Ardelionem, vous fera mi- 
eux comprendre par fon exemple l'importan- 
ce de ce précepte, que tout ce que je pour- 
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rois vous écrire. Il me fuffira de vous ex- 
horter aux honnêtes emplois par la confidé- 
ration du plus folide à mon gout de tous les 
plaifirs de la vie, qui eft celui que nous four- 
nit la mémoire des chofes paffées.  Confi- 
dérés combien ceux, qui n’ont rien fait que 
badiner, font miférables, quand un peu avan- 
cés dans l’âge ils n’oferoient entrer dans cette 
reminifcence, qu'avec confufion & douleur 
d'avoir fi miférablement perdu le tems. C’eft 
tout le contraire des autres, qui ont bien & 
vertueufement emploié. Ils ne regardent ja- 
mais derriere eux, & ne fe replient fur leurs 
actions précédentes pour les confidérer, qu’ils 
ne fetirent de cet entretien interieur des fatis- 
factions d’efprit inconcevables. Les chofes 
préfentes paflent trop vite pour donner grand 
contentement; lefperance des futures eft 
aüffi trop incertaine pour cela; il n'y a que le 
fouvenir des pañlées, fi elles font bonnes, 
qui eft d'autant plus doux, que la Fortune n’a 
plus de pouvoir für elles, & qu'autant de fois 
que nous le voulons, nous pouvons renou- 
veller le contentement, qu'elles nous ont 
donné, par le feul bienfait de nôtre mémoire: 


ose 
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MONSIEUR, 


X Joulés-vous que je vous parle franche- 
ment du Declamateur, que vous m’a- 


vés fait entendre? Male, ng) nue, c'eft à 
dire, felon ce terme d’un Ancien, qu'il a fait 
très mal en toutes façons. Ce weft pas qu'il Caffi Se- 
foit demeuré court, ni qu'il ait failli, pour ueri: 
wavoir pas cette hardiefle, qui manquoit à 
Thaltybius, & à Éutybate: quand ils perdi- 
rent la parole devant Agamemnon. Vous 

en favês aflez d’autres, qui n’ont pas perdu 
leur reputation pour une femblable difprace. 
Ciceron même y eft tombé deux fois par la 
terreur que lui donna Pompée, lune, accu- 
fant fon ami Plancus, & l’autre, defendant 
Milon. Car Dion Caffius nous aflure, que 
YOraifon qu'on voit pour ce dernier fut fi 
peu prononcée telle qu’elle eft, que quand 
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Milon la lůt dans fon exil, il récrivit avec u- 
ne amere raillerie à Ciceron, qu'il remercioit 
les Dieux de ce que fon véritable plaidoier.. 
avoit été tout autre, parce que s'il eût été 
defendu de la forte, il meût pas eu le plaifir 
de manger les excellens Barbeaux que Mar- 
feille luit fournifloit. Je fuppofe que le Bar- 
beau foit le Mullus des Anciens. Tant y a 
qu'à l'égard de vôtre Rhéteur, fon front d'ai- 
rain, & fa courte vué, avec la bonne opini- 
on qu'il a de lui-même, lui font prononcer 
fans crainte tout ce qui lui vient dans la bou- 
che: Ila plus befoin de mords que d’épe- 
ron: Et il reffemble juftement à celui, dont 
Augufte dit fi bien, qu'il faloit lenraier com- 
me ces chariots, qui roulent trop vite. Ha- 
terius nofter fuflaminandus ef. Mais il y a 
bien de la différence entre un flux de bouche, 
& la veritable éloquence; aliud loquentia, ali- 
ud eloquentin & autre chofe eft le Agrëw des 
Grecs, & leur Aéyew, qui eft le propre de . 
Fart oratoire. Car comme la chicane defti- 
tuée de Jurifprudence eft beaucoup plus con- 
tentieufe, & fait plus de procès que la parfai- 
te connoiffance des Loix, & la véritable fci- 


ence du Droit; la fauffe Eloquence a toû- | 


jours plus de difcours que celle qui mérite de 
porter cenom, & un Charlatan a bien plus 
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de peine à fe taire qu’un grand Orateur. Si 
le parler promt & continu nous rendoit élo- 
quens, les Hirondelles, difoit autrefois le 
Poëte Nicoftrate, auroient un grand avanta- 
ge fur les mieux difans des hommes. 

Que lapplaudiffement que reçût celui-ci 
d’un grand nombre de perfonnes, dont vous 
dites, qu’on vous a entretenu; ne vous éton- 
ne pas. Vous favés quels font les fuffrages 
d’une multitude ignorante, & j'ofe vous dire 
au fujet de fon auditoire, -qu'il fe peut van- 
ter d’avoir été un autre Orphée, & de s'être 
fait entendre de toutes fortes d'animaux. 
Souvenés-vous, je vous fuplie, de ce que ~- 
Seneque nous aprend dans une de fes Con- pref. 1. 
troverfes, d'un Ceftius de fon tems, que de 
jeunes garçons euflent eu l'impudence de 
préferer à Ciceron, s'ils n'euflent eu peur 
qu'on leur eût rué des pierres, Ciceroni Ce- 
fiium fuum preferrent, nifi lapides timerent, 
Tant il eft vrai, qu’on ne doit jamais deferer - 
au jugement de gens venus pour applaudir, 
& qui, quand ils le voudroient, ne peuvent 
prononcer fainement de la beauté ni de la 
bonté d’un difcours, n’aiant pas les connoif- 
fances néceffaires ni le difcernement requis 
pour cela.  L’Eloquence folide ne met pas 
feulement lés amis & les indifférens de fon 
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côté, elle y range jufqu’à ceux qui lui font 
contraires, eżiam invitis placet, dit ailleurs 
ce même Orateur Philofophe, & femblable 
à un torrent impetueux, elle entraine tout 
indifféremment fans que perfonne lui puiffe 
refifter. Quantam vim effè oportet, que inter 
obffantie erumpat? En vérité il faut qu’un 
difcours foit bien puiffant, pour nous: per- 
fuader en dépit que nous en aions. 

L'on vous a recommandé le fien come 
fort pur & fort net; mais je vous puis aflu- 
rer qu'il l'a été d'une pureté forcée, parce 
qu’elle manquoit de fonds. Un bouillon 
d’eau claire neft pas préferable à un confom- 
mé, pour être plus tranfparent. . Et comme 
il fe trouve des femmes chaftes par néceffité, 
& fans mérite, gwibus non animus deeft, fed 
corruptor, parce’ que leur laideur les empê- 
che d’être recherchées; fi cet homme auffi 
a paru intelligible, c’eft que fes paroles, dont 
il abonde, n'emploïent jamais le moindre 
trait d'étude, l'Art ne troublant point en lui 
ce peu qu'il a reçu gratuitement de la Nature, 
& jamais la Science, dont il ne connoit que 
le nom, ne le follicitant de faire paroitre 
quelque erudition, J’eftime autant que per- 
fonne la clarté d’une oraifon, & la proximi- 
té de cabas à coDuc, me la recommande 
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fur toute chofe. - Je préfererois prefque un 
Solecifme propre à fe faire entendre, à un 
Enigme correct, pour le fens duquel il fau- 

droit aller au Devin. Mais cela n'empêche 

pas, qu'on ne doive mêler les belles chofes 

& les curieufes recherches à la pureté du lan- 

gage. Themiftius protefte dans une de fes Oraz. 7. 
oraifons, qu'il veut toüjours conjoindre les 

Mufes avec Venus, comme étant naturelle- 

ment amies. Et vous favés la loüange qu’on 
donnoit à un Ancien Rhéteur, de rendre toû- 

jours fon Eloquence recommandable par 
quelque trait qui n’en dépendoit pas, & par 

de certaines chofes, qui fe faifoient confidé- DeAlphio 
rer fans elle, emper eloquentinm ejus commen- ns 
dabat aliqua res extra eloquentiom. En effet 

nos veilles ftudieufes font bien miferables, fi 

elles ne trouvent place & ne fe font paroitre 

en de femblables occafions. Auffeft-ilcer- 

tain que ceux, qui en ont fait quelques -unés, 
auroient de la peine à les fupprimer, les bel- 

les paroles allant au devant de ces riches pen- 

fées pour les produire. Zyfe res verba ambi- Lib. 3. de 
ant, dit Ciceron, unde fit cùm gravior, tum fi 
etiam fplendidior oratio: ce queSeneque a de- Pref. Le, 
puis diverfifié en ces termes, cum rem animis 
occupavit , verba ambiunt, les mots propres à 

mettre en beau jour ce qu’on a heureufement 
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conçu, fe préfentent alors comme en foule 
pour lui rendre ce fervice. Cependant faites 
vôtre compté, que jamais homme ne parut 
plus dépourvà d'étude, ni plus fterile en tou- 
te forte de literature, que celui, dont l'on 
vous a fi fort prilé l'éloquence. 

Le long tems qu'il a parlé ne vous doit 
pas non plus faire avoir meilleure opinion de 
fon action. Sa longueur ne venoit pas de la 
multitude des bonnes chofes qu'il difoit, mais 
de la repétition des fuperflués. : Je penfois 
entendre un begue réïterant toûjours les mê- 
mes fyllabes, & fa bouche m’eût paru un Echo 
heptaphone, s’il n'eût repété fouvent plus de 
{ept fois les mêmes conceptions. Encore 
vous puis-je aflurer qu’elles n’étoient pas de 
lui, & qu'il ignore à tel point l’art de lesbien 
emploier, que ceux, qui remarquoient d'où 
il les prenoit, avoient pitié de les lui voirf 
mal débiter. Comme il y a des lettres, que 
les Grammairiens nomment femivocales, par- 
ce qu’elles font moiènnes entre les voielles, 
qui ont ua fon d'elles-mêmes, & les muet- 
tés ou confones, qui n’en ont point: Il fe 
trouve de même de certaines perfonnes, qui 
ne parlent jamais de leur chef, maistoüjours 
par l'organe d'autrui; & cet homme a cela de 
propre, que les chofes empruntées, quil 

profere, 
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profere, perdent ce qu’elles avoient de grace 

au lieu, où il les a priles, foit par la mauvai- 

fe application, foit parce qu'il ne fait pas, 

que dans l'art oratoire, aufñli bien que dans 

la Poëfe, les vertus d’un fiecle deviennent 

quelquefois les vices d’un autre. uoiqu’il 

en foit, la repétition, bien que diverfñée, 

des meilleures chofes, eft fouvent vicieule, 

& prefque toûjours importune.  C’étoit le 

défaut du Rhéteur Montanus, qui valoit bien 

mieux que celui, dont nous parlons, puif- 

qu’on nous dépeint le premier pour avoir été 

rariffini etiamfinonemendatiffimi ingenii. Il gå- 

toit fes plusbelles penfées en les repetant, & fes 

fecondes productionsruinoient les premieres, 

parune efpece de fatieté & de dégoût, quiac- > 

compagne ce vice. Habet hoc Montanus viti- Sen. cont, 

um, fententias fuas repetendo corrumpit. Dum?’ le 4 

non ef contentusunam rem ferel bene dicere, effi- 

citne bene dixerit. Etcefutcequi fit diredelui 

àunautrede fon métier, qu'ilétoit Ovide des 

Orateurs, parce qu’Ovide eft fujet auffi à dé- 

guifer un fens, qui lui a plû, dans plufieurs 

expreffions, qui ne difent toutes qu’une feule 

chofe, ram € Ovidius nefeit quod bene ceffit 

relinquere: Tny a point de corps, tant ac- 

compli qu’il foit, où l'on ne puiffe toûjours 

obferver quelque tache. 
Tome VI. Part, IT. 
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Mais afin de reprendre nôtre fujet, jamais 
conte plaifant ne me dônna tant d'impatience 
d’ouïr fa fin, que j'en eu par un motif bien 
différent d'entendre celle d’une fi ennuieufe 
declamation. J'étois dans une affette d’efprit 
bien contraire à celle des auditeurs de Seve- 
rus Cafius, qui n’apprehendoient rien tant 

Sen. pref. que de le voir achever, nemo- non ilo dicente 
lib.3 timebat ne defineret, Et néanmoins le mot de 
Scaurus eft remarqué par Seneque non feule- 
ment comme beau, mais encore comme vé- 
titable, qu'il n’y a pas moins de vertu à fa- 
voir quand il faut finir un difcours qu'à sa- 
voir comme il le faut faire, zo7minus magnam 
virtutem effe, foire definere, quam feire dicere, 
Surquoi je VOUS avoué, qu'outre ce que nous 
venons de toucher des repetitions ennuicufes, 
les chofes prononcées hors de propos & tout 
à fait inutilement par ce mauvais Declama- 
teur, me font préférer une fentence de Pline 
le Jeune à celle de Scaurus, lors que celui-là 
nous aflure, qu’il y a un filence d'Orateur; 
qui vaut bien fes plus éloquens difcours, 0% 
minus interdum oratorium efè tacere, quam di- 
cere. En effet, Pon fe peut taire éloguem- 
ment, s’il faut ainfi parler, & les Poiffons 
confacrés à Mercure dans cette fontaine de 
Phares, qui lui étoit dediée, vouloient fgni- 
fier, ce me femble, que pour bien pratiquer 


D'UN MAUVAIS DECLAMAT. 291 


l’art de ce Dieu de l'Eloquence, ilétoithefoin 
fouvent d’ufer du filence, . dont ces Poiffons 
ont toüjours êté la figure hieroglyphique, 
Pourquoi dans une caufe, qui paroifloit affez 
importante, traiter à plein fond des, quefti. 
ons fuperfluës? Vous eufliés eu compañlion 
de voir ce pauvre homme emploier à cela 
tout le tems;; qu'il devoit parler, abufant.de 
la trop grande facilité des Juges, de la pati- 
ence de ceux pour qui ilétoit, & de la fouf 
france du refte de {es'auditeurs. : Il. me. fit 
fouvenir de ce que Ciceron: plaidant pour 
Plancius dit fi plaifamment à fa partie adver- 
fe, qu'il étoit prêt de foulcrire à tout ce qu'il 
avoit avancé dans fon plaidoier, le pouvant 
faire de courtoifie fans bleffer le droit de ce- 
lui-dont il avoit entrepris la défense; facile 
patior id te agere multis verbis, quod ad judici- 
um nom pertinent: EF id te accufanteni tanture 
dicere, quod ego defenfor fine periculo polfim 
confiteri. © Mais de pafler jufques dans leri» 
dicule;, comme il fit, pour.ne pas pèrdre un 
mot impudent mais qui lui plailoit, c’eft être 
prévaricateur dans une. caife ferieufe & de 
la nature de celle-là, vou: tous les préceptes 
de Rhétorique enfeignent , qu'on doit éviter 
la raillérie ; comme celle qui amolit l’efprit 
des Juges, -qu'on a deffein de porter à Fani 
T3 
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mofité & d’excitér à une rigoureufe juftice. 
Les plus grands Avocats ont quelquefois mi-, 
eux aimé perdre quelque chofe, qui pouvoit 
fervir à leur caufe, ‘que de renoncer à la pu- 
deur, g4ædam Jatius eft caufæ detrimento tace- 
re, quam verecundiæ dicere. Età moins qu il 
{oit queftion de quelque point effentiel dans 
une affaire, il le faut haifler, s’il bleffe Phon- 
nêtété, & sil choque les bonnes mœurs. 
C’eft ce que montrent clairement ces autres 
paroles du Pere de l'Eloquence Latine haran- 
guañr pour Quinctius, tametfi caufx poftulat; 
tamen quia poftulat, non Pagitat , preter ibo. 
Qu'eût-il dit d'un homme, qui de gaieté de 
cœur & fans befoin eût prononcé, comme 
celui; dont nous parlons, des termes peu 
honnêtes, & propres feulement à fire rire 
des gerfonnes, qu'on ne peut trop jetter dans 
Fhüméur auftere, ni trop retenir dans le fe- 
rieux. ` L'on peut excufer quelques défauts 
de ceux, qui parlent en public, mais il eft 
impoible de pardonner des fautes fi impor- 
tantes, & qui vont en même téms contre la 
probité, contrela:pudeur, & contre le fens 
commun. © Multadònanda ingentis puto, p 
donanda vitia, ‘non portenta funt. 
Ne'penfés pas d’ailleurs, que tant dimper- 

feCtions fuflent comme couvertes, ‘ou aucu- 
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nement recompenfées par quelques vertus 
oratoires.  : Jamais homme n’en fut plus dé- 
pourvû, ou n’en fit moins paroitre parlant en > 
public; que celui, qu'on vous a fi bien pa- 
ranymphé. Il ne fait ce que c’eft que la bel: 
.le Elocution, & n'a pas feulement le langage 
du tems, auquel les Philofophes, les Aftro- 
logues, & Phœbus même fe voulurent bien 
accommoder, quand ils quittèrent les vers 
pour la profe, parce qu’elle étoit en plus 
grande eftime, felon l’obfervation de Plutar- 
que dans fon traité des Oracles de la Pythie. 
A peine pâût-on remarquer parmi une fi gran- 
de affluence de paroles, un lieu ou deux, où 
elles paruffent accompagnées de quelque or- 
nement. Les figures, qui doivent être au- 
tant de lumieres d’un difcours, & y briller 
‘ comme les étoiles dans leur Ciel, «n’y étoient 
attachées qu’en forme de nœuds, obfcurs, & 
raboteux, plus capables d’écorcher une oreil- 
le tant foit peu delicate, que de lui donner la 
moindre fatisfation. . Ses Allufions furent 
toutes pueriles, fes Antithefes ridicules, & 
fes Métaphores Levantines, je veux dire ex- 
orbitantes au dernier point, comme le font 
toutes celles des Langues Orientales. Ilvou- 
lut emploier l'ironie, mais ce {fut fi froide- 
ment, que lui feul y foûrit. Etilufa d’une 
T iij 
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où deux Similitudes, capables de confirmer 
le proverbe, qui rend toutes comparaifons 
odieufes.  Véritablement il triompha dans 
lhyperbole de l'hyperbole, qui paffe toutes 
les bornes de la vraifemblance. Ses Epithe- 
tes étoient fi | frequens, qu'ils occupoient plus 
de la moitié de fon plaidoié, femblable en 
cela à une armée plus remplie de goujats que 
de foldats: Etle Cacozele, dont néanmoins 
il ne connoit que le nom, s’étendit opinià- 
trement depuis l'Exorde jufqu’à la Perorai- 
fon. Pour le furplus figurés- vous une Pro- 
nonciation fifflante, & deftituée de tous les 
Geltes; avec une monotonie perpetuelle, ac- 
compagnée de ces cadences de périodes, que 
l'homiotelevte rend fi infupportables. Et pour 
dernier lineament de toute cette belle‘ation, 
in qua vocis nulla contentio, nulla corporis aff: 
veratio, cum verba velut injufu fluerent, foiés 
averti, que tout le Barreau fût, qu'il avoit 
plaidé une caufe en Pair & apoñtée, comme 
n’aiant point de véritables parties, ce qui fit 
prononcer tout haut à quelqu’ un le mot dù 
Lo.c.15. Rhéteur Julien rapporté par Aulu- Gelle, fire 
controuer fi a difertus ef. "Si eft ce qu'il ne fut 
nidifert, niéloquent, n’en déplaife à fes Enco- 
ad Sifr. Miaftes. Mais je fuis exceffif fans y penfer, 
lan, Hoc fatis eft, pingui nil mihi cum populo. 
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MONSIEUR; 


J meuffe jamais crû que vous euffiés enco- 
re été dans cette erreur populaire, qu'il 
y ait des jours plus heureux ou malheureux 
les uns que les autres. Ce neft pas que je ne 
fache bien, qu’elle regne dans la Cour des 
plus Grands Monarques, auffi bien que par- 
mi le bas peuple, & qu’une infinité de favans 
n'y déferent pas moins que les plus vils arti- 
fans, & les plus ignorans des hommes. Mais 
vous vous fouviendrés de l’étendué, que nous 
avons fouvent donné à ce mot de peuple, le 
prenant un peu philofophiquement, & je 
m'aflure , qu'examinant enfuite le fondement 
de cette créance vulgaire, vous l’ajoûterés 
bientôt au fameux chapitre de falfo creditis; 
fi vous ne voulés faire paffer pour authenti- 
T iiij 
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que la révélation de Ange au bon Jofeph, 
qui s’imprime à la fin de tous nos Almanacs, 
pour defigner les journées perilleufes ou for- 
tunées de chaque mois. 

Je vois bien ce que c’eft; le confentement 
de tant de fiecles, & l'approbation de tant 
de différentes nations, ‘qui ont déferé à cette 
fuperfitieufe opinion, vous empêchent de la 
condanner. Quand vous confidérés, que 
ces vieux Calendriers Romains fe trouvent 
diftingués en jours nommés fafi €? nefafli; 
que les uns comme heureux avoient une mar- 
que blanche; de même que les autres étoient | 
condannés par une tache noire, & que géné- 
ralement tous les lendemains dei Calendes, 
des Nones, & des Ides, paffoient pour mal- 
heureux, aufli bienlque le quatriéme jour 

L.s. no. qui les précedoit, felon l'obfervation d’Aulu- 
Añicc17. Gelle; vous avés de la peine à croire, qu'il 
n’y eût en tout cela que de la vanité. ` L'au- 
torité des Egyptiens vous peut aufi toucher, 
qui ont fait nommer aux Latins des Æpypti- 
acos, ceux, qu'ils appelloient autrement, zz- 
fauftos, nefandos, inaëuofos, inaufpicatos, €F 
inominales. Et quand vous lifés, que les 
Grecs ont auff eu des jours apophrades, c'eft 
à dire malencontreux, d’où vient, que Lu- 
cien a prononcé d’un homme déplaifant & de 
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mauvaife rencontre, qu'il étoit femblable à 
un apophrade, vous vous imaginés, que 
toutes ces chofes ne peuvent pas avoir Été 
dites inconfidérément, ni établies fans fonde- 
ment. La Réligion, qui diftingue de mê- 
me les journées, ‘en aïant de plus lugubres & 
de plus attachées à la devotion les unes que 
les autres; la Navigation, qui en a eu de re- 
doutables, dies nautis fufpeétos, où il n’étoit 
pas permis felon fes regles de s'embarquer, 
& la Médecine, qui fe fondant fur l’Aftrono- 
mie, a fi grand égard aux jours Critiques, 
qu’elle appelle es Decretorios; contribuent 
peutêtre encore quelque chofe à vous faire 
embraffer un fi général fentiment. 

Cependant il n’y a rien de plus frivole, ni 
de moins fondé:en raifon, que de penfer, qu’il Semira 
y ait des jours plus favorilés du Ciel que lessaP. eap: 4- 
autres, ou plus difpraciés. Les Mahome?* 
tans croient dans cette fuperflition, qu'a-cau- 
fe que Dieu créa la lumiere le Mecredi, les 
Fideles, ou Mufelmans comme ils les’appel- 
lent, n’entreprennent rien cette journée-là 
inutilement, & fans qu'il leur reüfliffe. U 
faut fe moquer de cela, comme fit Héracli- 
te des bons & des mauvais jours d'Hefode, 
foûtenant, qu'ils étoient tous de même na- 
ture. Et nous devons tenir pour conftant, 

Av 
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qu'il n'y en a point, dont on ne puifle dire 
également, hær eff dies quam fecit Dominus, 
& que le pur hazard, & la rencontre de mille 
incidens imprévoiables, font feuls la diffé- 
rence, qui s’y trouve. 

Pour ce qui touche les obfervations hifto- 
figues, j'avouë, qu'il y en a un nombre infini, 
qui favorifentcette erreur aufi bien que beau- 
coup de femblables. Vous favés tout ce que 
les anciens en ont écrit, & Plutarqueentre au- 
tres dans la Vie de Camille. Jofépheobferve, 
que le Temple deSalomon aiant été brûlé par 
les Babyloniens le huitiéme de Septembre, le 
fut une feconde fois & au même jour & au 
même mois par Titus. Et vous avés pů voir 
dans Æmilius Probus, que ce grand Capitai- 
ne Timoleon Corinthien gagna toutes fes 
victoires le jour de fa naiffance, qui devint 
par là une grande fête dans toute la Sicile. 
Mais poyr ne me perdre pas dans cet ocean 
d'exemples, que nous pourroit fournir toute 
l'Antiquité, jen ajoûterai feulement trois ou 
quatre de l'Hiftoire moderne, afin que vous 
ne penfiés pas, que je combatte une opinion, 
dont je ne fache pas toutes les circonftances. 
Comme le Sort voulut, que l'Empereur 
Charles- Quint eût toutes fes profperités le 
jour de Saint Matthias en Fevrier, les Alle- 
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mans'ont pris, aufli bien qu'autrefois les A- 
theniens, ce mois pour le plus heureux de 
l’année. Nôtre Roi Henry II. fe fit accroire 
depuis, que le jour de la Pentecôte étoit ce- 
lui de fes bonnes fortunes. En effet il y fut 
élu Roi de Pologne, puis Roi de France, il 
y inflitua fes Chevaliers du Saint Efprit, & 
c'étoit celui de fa naiffance. Les Turcs fe 
vantent d’avoir pour eux le mois d’Août, de- 
puis la prife de Modon par Bajazet Second, 
& depuis encore que Selim eût défait au mê- 
me mois Ifmael Sophi, & Campfon Calyphe 
du Caire.  Solyman les y a confirmés par la 
défaite de Louïs Roi de Hongrie, & par les 
prifes de Belgrade, de Bude, de Strigonie, 
& de l'Isle de Rhodes, le propre jour de la 
decollation de Saint Iean Baptifte s'étant fait 
fignaler prefque en toutes ces rencontres. 
Cela me fait fouvenir de ce que porte nôtre Th. 201. 
Hifoire, que les Ligueurs fe vantoient au} 4 
trefois d’avoir auffi le mois d’Août favorable 
le prouvant par le meurtre de la Saint Bar- 
thelety, par la mort du Roi Henry III, par 
la venue du Duc de Parme, & par le bon- 
heur de Duc de Guife, lors qu'il {fe fauva du 
chateau de Tours. 

‘Je vous ai déja parlé du Mecredi, dont les 
Mufulmans font tant d'état.  Leunclavius 
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affure qu'Ufuncaffan ne combatit contre Ma- 
homet Second, que fur lefperance de cette 
journée, dont l'avantage néanmoins fut pour 
le Turc, le Perfan y demeurant vaincu. Le 
Pape Sixte Cinq aimoit lemême jour, & a- 
vec quelque apparence de raifon: Car outre 
que c'éroit le jour de fa naiffance, il l'étoit 
de {a profeffion de Cordelier dans Afcoli, de 
fa nomination à la charge de Vicaire Général 
de cet Ordre, de fa promotion au Cardina- 
lat, de fon életion au Papat, & huit jours 
aprés de fon couronnement. Les Efpagnols 
font partiaux pour le Vendredi, où ils fe pro- 
mettent toute forte de bons évenemens. Le 
feu Roi Louïs XIII, fi nous en croions Ber- 
nard fon hiftorien, le leur envioit, de forte, 
qu'à fon dire, tout lui reüffifoit principale- 
ment à ce jour-là. Bacon dit que Henry VIT. 
Roi d'Angleterre tenoit, que le Samedi lui 
étoit le plus heureux de toute la femaine. Et 
autrefois les Pifans s’eftimoient invincibles le 
jour de Saint Sixte, auquel ils attachoient 
toute leur bonne fortune. En vérité il ny a 
pas moins de vanité en tout cela, qu'à croire 
l'année biffextile plus malheureufe que les au- 
tres, d’où vient peutêtre nôtre proverbe por- 
ter biffèfire, pour bifèxte, à quelqu'un; fur- 
quoi je vous fupplie de vous fouvenir de cet 
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éndroit dAmmien Marcellin, où il dit que rib. z6. 
l'Empereur Valentinien s’empêcha de fortir, 
pour éviter le jour intercalaire du biffexte de 
Fevrier comme malheureux aux Romains 
nec videri die fecundo, nec prodire in medium 
voluit, biffextum vitans Februarii menfis tune 
iluceftens , quod aliquoties vei Romane fuifè 
cognorat infauflum. = Ce weft donc pas d'au- 
jourdhui que cette erreur a pris créance par- 
mi les hommes, & qu'ils ont fondé des au- 
gures fur de certains jours. Cicarella remar- 
que dans la vie du Pape Gregoire XII, que 
ce qui empêcha Vluzalius de combatre les 
Chrétiens comme il le pouvoit, ce fut la con- 
fideration du jour, qui étoit l’anniverfaire 
du combat de la Lepante. Il n’étoit pas vrai- 
femblablemencinformé de la decifion de Var- 
ron rapportée par Macrobe au premier livre 
de fes Säturnales chapitre feiziéme, qui por- 
te, que la diftintion des jours ne regardoit 
point la guerre; mais feulement:les actions 
privées des particuliers ; après avoir obfèrvé 
qu'en tout cas les Romains n'avoient ébard à 
cela qu'aux actions d'attaque, & non pas de 
defenfe; tenant pour indubitable, qu'il étoit 
à propos, &de bonne fuite, de repouffer en 
tout tems l’injure qui fe préfente, ce qui eft 
conforme à la politique des Machabées. 
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Mais voulés-vous voir desexemples qui 
détruifent toute cette fuperfition, & qui 
prouvent l'indifférence des jours à la bonne 

L2. Mach- où mauvaife fortune. L’Hiftoire Sainte nous 
“apprend qu'au même jour, que le temple de 
Dieu avoit été pollu, qui étoit le vint-cin. 
quiéme du moi Chafleu, il y reçût depuis fa 
Plutar. in purification fous Judas Machabée. La pro: 
Cam fane nous fera voir, que la victoire dé Lucul- 
lus contre Tigranes & les Armeniens fut du 
même jour auquel les Romains avoient au- 
Dion Caf- paravant été defaits par les Cimbres.. Pom: 
fus l-43 pée eft tué en-Eoypte le même jour, qu'il 
avoit autrefois triomphé de Mithridate &-des 
Pirates, & l’on dit, que c’étoit encore celui 
de fa naiflance; comme celle de Platon, du 
Roi Attalus, & de quelques autres, s’eft ren: 
contrée au même jour que leur mort... Gui. 
chardin fait voir, qu'à celui, auquel le Pape 
Leon X. fut facré avec une pompe merveil- 
leufe, un an auparavant il avoit été fait mi- 
ferablement prifonnier. -Le quatorziéme de 
May, "célébré par la victoire de Louïs XH, à 
la Giradadda, eft infame parla mort de Hen- 
ry IV. & de {on fils Louis XIII. -Et ily a des 
exemples fans fin, qui prouvent le mot d'un 
Ancien, qu'une même journée nous paroit 
quelquefois mere, & quelquefois marâtre: 
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Alexandre le Grand bien inftruit là deffus par 
fon Précepteur Ariftote, fe railla plaifam- - 
ment de quelques Capitaines, qui lui repré. 
fentoient {ur le bord du Granique, que jamais 
les Rois. de Macedoine ne mettoient leur ar- 
mée en campagne au mois de Juin, & qu'il 
devoit éviter le mauvais préfage, qu’on pren» 
droit, s’il pafloit outre, negligeant cet ancien 
ufage. Il ut, dit-il en riant, remédier à 
cela, & j'ordonne qu'on appelle ce Juin, que 
vous craignés tant, le fecond mois de Mai, 
marchant enfuite fans s'arrêter contre les Per- 
fes. Il ufa du même mépris de femblables 
fuperftitions au temple dé Delphes, où la Si- 
bylle réfufoit de faire fa charge par quelque 
jour reputé malheureux. Il la violenta de 
forte, qu'elle lui dit, qu'à fon avis il vouloit 
faireparoitre jufqu’àelle, qw’ilétoit invincible; 
à quoi Alexandre repartit gentiment, qu'il 
ne vouloit point d'autre oracle, n’en pouvant 
recevoir de fa bouche un: plus avantageux. 
C’eft ainfñ que les hommes de bon fens en 
doivent ufer, &:ne donner jamais au Deftin 
ce qui eftun pur effet de la Fortune. : Auffi 
a-t-on obfervé que ceux, qui fe font mo- 
qués de ce choix fuperftitieux de certaines 
journées, ont prefque toûjours été heureux 
dans leurs entrepriles, & que les autres au 
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contraire, quis'y font affujettis, n’ont gué- 
res eu les fuccès favorables. Le Sort fe plait 
quelquefois à produire des éveneémens, que 
les fimples ou fuperititieux prennent pour 
des decrets précis du Ciel, qui veut, : que les 
chofes aillent de la façon; bien qu'il n'y in- 
tervienne que comme caufe premiere & éloi- 
gnée, pour des fins fort différentes de celles’ 
qu’ils simaginent. : Ainfi Timée difoit , qu’ 
Euripide étoit mort le jour que nâquit Denis 
lainé, Tyran de Sicile, afin que l’executeur 
des Tragedies fuccedät à celui, qui les avoit 
fi bien repréfentées, & comme annoncées 


Plutar. l. für le Théatre. On écrit de même, que 


8. Symp 
qu Le 


` Pindare n’étoit venu au monde durant la fête 
des jeux Pythiques, qu’à caufe des hymnes 
propres à cette folemnité, qu’il devoit com- 
pofer. Les Athéniens impurérent aufli le 
mauvais fucces de leurs armes en Sicile, à 
lembarquement de leurs troupes, durant la 
fête trifte & mortuaire; qu'ils nommoient 
Adoniù.  Etleretour d’Alcibiadeleurparutde 
mauvais augure, à caufe qu'il échût au temns 
d’une autre fête de Minerve, eftimée mal- 
heureule. Ils étoient fi foibles & fi ridicules 
tout enfemble de ce côté-là, que long tems 
depuis, pour témoigner au Sophifte Hérode 
le déplaifir qu’ils avoient de la perte de fa fille 
Pana- 
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Panathenais, ils ordonnèrent, que le jour in- 
fortuné de fon trépas feroit raié de leur Ca- 
lendrier, felon que Philoftrate le rapporte 
dans la Vie de ce Déclamateur. Bon Dieu 
que lefprit humain s’attache à des chofes, 
qui ont peu de fondement, quantum ef? in re- 
bus inane ! 


Pour mieux reconnoitre, que tous ces jours . 


heureux ou malheureux n’ont rien de folide, 
difons un mot de l'incertitude des années, 
des mois, & des femaines, qu'ils compofent, 
& où ils acquièrent ces qualités de bonne où 
mauvaife fortune; puifqu’autrement ils n’ont 
rien de différent en eux-mêmes, & que felon 
le dire d’un ancien Philofophe, uzus dies par 
mni efl. j 
La diftribution des fept jours de la femai- 
né felon les fept Planeteseft fi arbitraire, qu’au 
raport de Dion Caffius les premiers Grecs 
lignoroient, ne l’aiant pas encore apprife des 
Egyptiens; qui vraifemblablement Font éta- 
blie fur la création du Monde, décrite par 
: Moÿfe en fept journées. Quoiqu'il en foit, 
lonne peutfoûtenirraifonnablement, que cet 
ordre P lanetaire leur influë aucune condition 
bonne ou mauvaife, ni qu'il foit abfolument 
neceflaire, puifque les Mexicains faifoient 
leurs femaines de treize jours. -Combien de 
Tome VI. Part. Il. U 


Heraclire 


1.37. hifi. 


Acoffa L.6. 


€, 2. 


Plutar. 
2f 
Ofir. 
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fois la reformation des Calendriers, & les 
intercalations , ont-elles changé cet ordre 
myfterieux? Pour ne rien dire de la femaine 
des trois leudis, que fit le Pape Clement V. 
En vérité, la plüpart de nos créances à cet 
égard, ne font pas plus recevables, que les 
fables des Esyptiens, dont nous venons de 
parler, & de qui les Rois ne dépêchoient au- 
cune affaire le troifiéme jour, auquel de plus 
ils s’abftenoient de manger jufqu’à la nuit, à 
caufe que c’étoit celui de la naiffance de Ty- 
phon. Avec une pareille vanité ils tenoient 
le dix - feptiéme pour trés infortuné, parce 
que leur grand Ofiris étoit trépafñlé ce jour-là. 
La naiflance d'Apollon au feptiéme, le rend 
au contraire fort heureux dans Héfiode. Peut- 
être que nous fommes encore plus ridicules 
qu'eux, 

Quant aux mois, Jofeph Scaliger foûtient 
avec raifon, que la divifion de l’année en 
douze mois doit être rapportée plütôt à Pin- 
ftitution des hommes, qu’à la Nature qui n’a 
rien établi de tel. Vous pouvés voir dans 
Solin, que les années des Arcadiens étoient 
feulement de trois mois, celles des Egypti- 
ens de quatre, celles des Acarnaniens de fix, 
& que les Laviniens d'Italie avoient compofé 
les leurs de treize. … Plutarque le dit un peu 
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autrement dans Ja Vie de Numa, car il fait 
l'année des Arcadiens de quatre mois, & cel- 
le des Esyptiens d’un feul au commencement. 
Tant y a que cela fait voir, que la quantité 
des jours dé chaque mois étoit encore moins 
determinée, que celle des femaines. L'on Hornius 
a trouvé LS Americains de Mexico qui met- A VA 
toient dans une année jufqgwà dix-huit mois, c. i4. Ti- 
chacun de vint jours, avec lufage de l'inter-”vc-Chvr. 
lation d . | Etles Chymifles en. ”8%* 
cala e cinq jours y 
core aujourd’hui ont leur mois Philofophi- 
que de quarante jours. 
La certitude des années n’eft pas plus gran- 
de, ni l'ordre plus'précis. Il y en a eu de 
Lunaires, auffi bien que de Solaires: Et les 


uns les ont commencées par un mois, les au- 
tres par un autre. Ce neft que depuis mil 
cinq cens. de quatre-vint deux que nous en 
avons mis le premier jouren lanvier, quiétoit 
auparavant à Paques avec affez d’ incommodi- 
té, à caufe que C'eft une fête mobile. Et né- Z. Cabre- 


Aal 13. 


ft. c. 9. 


anmoins le Grand Seigneur fit pendre le Pa- hi 
triarche de Conftantinople, -pour avoir vou- 
lu recevoir le Calendrier Grégorien, auteur 
de cette réformation. Les Chinois donnent 
au mois de Mars l'honneur de commencer 
leur année: Ceux des Malabares au mois 
d'Avril: Les Abyfäns à celui d’Août, où eft 
U ij 


Bergeron 
tr. des 
Tart, 


Plante. 
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la fête de la decollation deSaïintIean; lesMof- 
covites au mois de Septembre: Et les Tarta- 
res à celui de Fevrier, auquel ils s’habillent 
de blanc, cherchant dans cette couleur un 
bon augure pour le refte dela même année, 

ui n’a point d'autre nom que celui de l'ani- 
mal que le Grand Cam a ‘ce jour-là le premier 
à la rencontre, & qui fait dire l'an du Rat, 
Van du Chien, ou l'an du Chat. Mais je me 
veux taire des diverfes Epoques, Indictions, 
Eres, Périodes, où Hegires, qui ne font pas 
moins différentes, ni par confequent moins 
propres à montrer l'incertitude, qui fe trou- 
ve en toute cette matiere. Je vous conjure 
de ny être plus fi fuperftitieux, & d’excufer 
une lecture, qui vous fera peutêtre dire com- 
me à moi. 


Lumbi fedendo , oculi Jpe&ando dolent. 


ZR 
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MONSIEUR, 


CT les amitiés ne fe devroient con- 
tracter, que fous les loix des anciens 
Harulpices, qui confidéroient avant toute 
chofe les entrailles; la raifon voudroit, qu’on 
ne prit non plus jamais d’averfion pour per- 
fonne, qui ne fåt bien fondée, & qu’on n’eût 
fort examiné auparavant s’il y a fujet d'en ufer 
ainfi. Mais les hommes ne fe gouvernent 
pas de la forte, & foit par précipitation, foit 
par quelqu'une de ces caufes occultes, dont 
l'ignorance nous a fait avoir recours aux 
fympathies & antipathies naturelles, nos af- 
feions & fur tout nos haines n’ont la plüpart 
du tems aucun fondement raifonnable. Sunt Quint. 
quidam irrationales impetus animorum, que- decl. 9. 
dam gratuita (ut vulgo vocantur) odia. Ceft 
ce qui fait avouër naïvement à Martial, qu'il 
U ïj 
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lui étoit impoffible de dire ce qui lui donnoit 
la mauvaife volonté qu’il portoit à Sabidus. 
Non amo, te Subide, nec pofum dicere 
quare, 
Hoc tantum poffum dicere > 207 Amo te. 
Il femble qu'il y ait des perfonnes, qui 
portent quelque charactère de déplaifance, à 
voir comme elles trouvent des ennemis par 
tout, pareilles en cela à cet animal amphibie, 
qui fe fent pourfüuivi dans la mer par les poif- 
fons, & quand il s'éleve dans l'air, par les 
oifeaux. Ce font de vrais Ifinaélites qui 
trouvent la main d’un chacun portée contre 
eux, & de qui la main eft toûjours aux pri- 
{fes contre tout le monde. Horace nous dé- 
peint ceux-là d’un fort beau pinçau. 
Non uxor falum te vult, non filius, 
000S, 
Vicini oderunt, noti, pueri atque puelæ. 
Je ne plains pas ceux de qui les mauvaifes 
eonditions & les mœurs dépravées attirent 
contre eux ces alienations d’efprit univerfel- 
les, parce qu'ils ne fouffrent en cela que ce 
qu’ils ont en quelque façon mérité. Et néan- 
moins la Morale même Payenne nous apprend, 
qu’il fut imiter Dieu autant que nous pou- 
vons, qui témoigne de l'amour par fes bien- 
faits jufqu'aux facriléges & aux impies. 
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Outre qu'on feroit dans de perpetuelles alte- 
rations damë, fi l’on haïfloit tous les vicieux, 
parce qu'il les faut neceffairement admettre 
dans nos plus fréquentes converfations, ou fe 
voir reduit prefqu’à la folitude d'un Timon. 
Mais certes ceux-là font fort à plaindre, qui 
remplis de mérite éprouvent les, mauvaifes 
volontés de gens, qui ne fauroient dire pour- 
quoi il les ont prifes. Cela néanmoins fe 
‘reffent tous les jqurs, & la plûpart des inimi- 
tiés fecretes ne font appuiées que fur de cer- 
tains préjugés, où l'équité & le raifonnement 
n’ont eu nulle part. A la vérité fouvent elles 
font fomentées par le mauvais genie de quel- 
ques perfonnes, qui n’ont point de plus agré- 
able divertiflement, que de faire naitre, où 
du moins d’attifer cette forte de mefintelli- 
gence. Ce font des boutefeux qui mettent, 
s'ils peuvent, l'incendie par tout, & qui 
pleins de malignité excitent la difcorde entre 
lesplus moderés. J'aurois envie de les com- 
parer au Trompette Mifene, 
— quo zon præftantior altey 
Ære ciere viros, Martemque accendere 
canti, 
n’étoit, qu'il ne fut jamais fi propre à faire 
combatre des troupes ennemies, que ceux-ci 
font volontiers choquer les plus grands amis, 
U jijij 


Apul. in 
Flot. 
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mettant aïtificieufement la divifion parmi 
eux. r 

Il fe trouve pourtant des naturels, qui fans 
être animés d’ailleurs, fe portent deux mêmes 
à perfecutef les hommes les plus pacifiques, 
quand ils ont de la vertu. Ils veulent géné- 
ralement du mal à tous ceux, qu'ils envifa- 
gent dans une pofition au deffus de la leur. 
Et la jaloufie, dont ils font travaillés eft 4 
puiffante, que pour fe regdre de quelque 
confidération, ils difent du mal de tous ceux, 
qu'ils defefperent de pouvoir égaler, & leur 
rendent de mauvais offices pour cette feule 
raifon, qu'ils ont de l'avantage fur eux; ple- 
rique quorum fimilitudinem deperant, eorum 
affectant fimultatem.  Confidérons je vous 
fupplie là deflus l'étrange dépravation de nô- 
tre humanité, qui nous porte à des excés de 
mauvaife volonté contre nos femblables, dont 
Fon ne remarque aucun veftige parmi le refte 
des animaux. Quand a-t-on vů des chevaux 
s’entrebatre, pour aller mieux l'amble, ou 
pour être plus vites à la courfe les uns que les 
autres? Les Chiens ne.fe querellent point, 
quoiqu’ils maient pas tous le-nés également 
bon. Et jamais l’on n’a ouï dire que deux Pa- 
ons fe foient fait la guerre fur l'excellence de 
leur plumage, en quoi confifte leur perfection, 
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Sed jam fer pentum major concordia, parcit ` Tuven. 
Cognatis maculis fimilis fera, quando Leoni Jos- 15. 
Fortior eripuit vitam Leo? 

Les hommes feuls perfecutentavecanimofité 

ceux de leur efpece,  &lemérite, qui devroit 

les leur faire eftimer, eft le fujet le plus or- 

dinaire de leurs inimitiés mortelles. En vé- 

rité c'eft en quelque façon être pires que les 

Diables, qui femblent s'accorder enfemble, 

& qu’on peut dire vivre en union, du moins 

lors qu'il eft queftion de nous nuire. 

Quand l'interêt sy mêle, & qu’on tâche à 
déprimer la gloire d’un autre, parce qu’on la 
juge préjudiciable à la fienne, c’eft bien une 
action d’envie, qu'il faut condanner, mais 
encore reçoit-elle quelque excufe, parce 
qu'on en voit l'exemple dans tous les ordres 
de la Nature. Les animaux n’ont guéres 
d’autres inimitiés que celles; qui leur vien- 
nent fur la conteftation du vivre & de la nour- 
riture; comme Ariftote l’a fort bien remar- 
qué au premier chapitre du neuviéme livre de 
leur hiftoire. L'aigle & le Dragon, qu'il 
donne pour un de fes exemples, ne font en 
guerre mortelle qu’à caufe des ferpens leur 
pañture ordinaire. Et il conjecture même 
au chapitre onziéme du même livre, que la 
haine, qui eft entre le Trochilus & l'Aigle, 

U v 


Hor. L a 


Ep. 18. 
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nait de ce que celui-ci ne peut fouffrir qu’on 
nommele premier Senateur & Roitelet, Em- 
pire de lair ne fouffrant non plus de partage, 
ni de compagnie, que ceux de la Terre. 
Quoiqu'il en foit, files Bêtes fe querellent, 
c'eft qu’elles ont le travail, ou quelque autre 
chofe à départir enfemble, zoz arietant inter 
Je nifi in eodem ambulantes. Les {ympathies, 
ou antipathies des Plantes doivent être confi- 
dérées comme aiant le:même fondement: Et 
fi le Chêne & l'Olivier, :auffi bien que la Vi- 
gne & le Chou, ne fe peuvent fouffrir, cela 
vient de ce qu’ils fe portent préjudice Pun à 
l'autre, & fe dérobent la nourriture que cha- 
cun défireroit retenir pour foi,  C’eft donc 
une chofe affez naturelle, que les hommes 
fe veuillent du mal & fe faffent tort par ce 
principe d'interêt, qui divife tout ce qui a 
quelque degré de vie dansle monde. Je ne 
m'étonne pas non plus de voir l’averfion qui 
fe prend aisément de ceux, qui ont des incli- 
nations contraires aux nôtres, parce que la 
différence d’humeurs, dont nous avons autre- 
fois écrit un traité féparé, eft la caufe mani- 
fefte de cet effet, 


Oderunt hilarem trifles, triflemque jocofi, 
. Sedatum celeres, agilem navumque vemiffi, 


a 
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Potores bibuli media de noële Falerni 
Oderunt porrecta negantem pocula. 
Mais que le feul caprice, pour ne pas dire la 
feule malignité de nôtre genie, nous fafle 
prendre en haine des perfonnes de vertu, qui 
ne nous ont jamais donné le moindre fujet de 
nous plaindre d'eux; & que cette haine croif- 
fe d'autant plus qu’elle eft injufte, odium quo 
injuflius, eo acrius; c’eft ce qu’on peut foû- 
tenir aufli difficile à comprendre, qu'il eft 
ordinaire, & qu'on jen voit des exemples à 
toute heure, & en tous lieux. 

Ne nous amufons donc pas ici à en recher- 
cher les caufes; il vaut bien mieux fonger 
aux remedes, & mêmes aux moiens, S'il 
y en a, de profiter d’une haine fi dérai- 
fonnable quand nous en ferons attaqués. 

‘Pourquoi non? fi les préfervatifs de la théri- 
aque font en partie compolés de la chair des 
Viperes; & fi la Morale eft une Chymie fpi- 
rituelle, qui tire le bien dumal, & fes plus 
rares préceptes des deforäres de nôtre enten- 
dement, ou des vices de nôtre volonté. En 
effet tous ceux, qui nous veulent du mal ne 
font pas capables de nousen faire, fi nous, 
voulons y penfer, & tant foit peu nous aider. 


Tl y a des ennemis femblables aux grenouilles Pr. Arab. 


de Ferrare, qui né peuvent mordre n'ajant 
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point de dents, Ranocchi da Ferrara non'mor- 
dono, perche non hanno denti. : Et Ñ nous cro: 
ions un autre proverbe des Arabes, il s’en 
trouve même d'utiles, puifqu'il alure qu'un 
fage ennemi eft préferable à un ami imperti- 
nent, #/micitia Jopientis praftat amicitie ffulti. 
C'eft ce qui a fait écrire à Plutarque un opuf: 
cule des moiens de tirer avantage de nos plus 
grands adverfäires, felon la penfée de David, 
Jilutem ex inimicis noftris, E7 de manu omnium 
gui oderunt nos. Le mépris de ceux-ci qu’on 
n'a point offenfés eft un des plus falutaires 
expediens, qui fe pratiquent pour cela. La 
feule penfée de fe venger d'eux nous feroit 
plus de mal qu’ils ne nous en veulent.  Etil 
nous arriveroit dans ce deffein comme à Pra- 
xitele, qui caffant de colere un miroir à caufe 
qu’il le repréfentoit furieux dans cet appetit 
de vengeance, trouva que toutes fes pieces 
lui reprochoïient par autant de nouvelles ima- 
ges la même alteration d’efprit. Plus on 
s'engage dans cette miférable paffion, plus 
ont {e rend hideux en effaçant ce caradére 
de raifon, qui fait toute la beauté de nôtre 
ame. Confolons-nous plûtôt, ces bizarres 
ne fauroient nous tant haïr, que le Ciel les 
detefte dans une fi méchante procedure. 
Qu'importe-t-il d’être mal voulus de ceux, 


x 


qa 
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qui font l’objet de la haine de Dieu & des 
hommes? Et que pouvons-nous faire de plus 
glorieux que de leur pardonner généreule- 
ment? femper odiorum honeftus occafus efi. 


L’aurore des plus beaux jours, qui fuit une Oui. 
nuit obfcure & orageufe, ma rien de fi agré- decl. g. 


able, qu’eft quelquefois le couchant d’une 
animofité malheureufement contraétée de la 
forte que nous difons, & qui peut fe conver- 
tir doucement en une mutuelle bienveillance; 
ce que j'ai graces à Dieu plus d’une fois éprou- 
vé. En tout cas laiflons la vengeance de ce 
tort, qu'on nous fait, à celui qui fe left re- 
fervée, parce qu'il ny a que lui qui fache en 
bien ufer. ‘Themiftocle & Ariftide fe recon- 
cilioient bien en faveur de leur Republique, 
que ne devons-nous point donner à la confi- 
dération d’un Dieu, qui tôt ou tard ne laiffe 
rien d'impuni ? 

Efi mola tarda Dei, verum molit iHa mi> 

zutin. 

Vous pouvés voir le Grec dece vers dans 
vôtre Sextus, au chapitre treiziéme de fon 
premier livre contre ces prétendus favans 
qu’il nomme Mathematiciens. 


VAI 
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D'UN DIVORCE. 


LETTRE LXXXVI. 


MONSIEUR, QUE” 


I retraite de cette femme m'a d'autant 
moins furpris, que je connois l'humeur 
& d'elle, & de {on mari. Pourquoi s’en é- 

` tonner, fi Junon même fit bien une fois di- 
vorce avec Jupiter, fe retirant dans la ville de 
Stymphale, & fi la jaloufie d'Ulyfe obligea 

bien fa prude Penelope à s’enfuir d’Itaque à 
Sparte, d'où elle étoit comme fille d'Icare, 
Paufan. & de là à Mantinée. Jai Paufanias Auteur 
4.8 claque poùr garand "de ces deux hifloires, 
& d’une circonftance, qui rend la premiere 

plus confidérable, puifqu'il afflure, que cet- 

te mème Junon fe lavant tous les ans dans la 
fontaine Canathe, auprès de Nauplie dite 

ibid.. 2. aujourd’hui Napoli de Romanie, y recouvroit 
toûjours fon premier état de fille; ce qui de- 

voit obliger un Dieu, qui en étoit fi friand à 
Favoir beaucoup plus chere. Cela me fait 
{ouvenir de ce que j'ai lù autrefois dans l'Hi- 
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ftoire des Cherifs de Diego de Torrez, que © 74 
les Turcs fe promettent tous, qu'ils trouve- 
ront leurs femmes pucelles en Pautre vie. 
Vous dites que cette belle prend pour ex- 
cufe les mauvais traitemens de fon époux; 
& véritablement s'ils ont paffé jufqu'où elle 
les fait aller, l’on ne fauroit trop le blâmer. 
Les Dames de France ne fe traitent pas com- 
me les Mahometanes, que l'Alcoran veut, 
qu’on frape dans leur defobeïffance; ni com- 
me autrefois les Mofcovites, qui ne penfoient 
pas, qu'on les aimât, fi pour les moins elles 
ne furent quelquefois fouffletées. Il faut par 
force en des païs barbares obeïr à la loi, & 
s’'accommoder à l’ufage, faifant à peu près 
la même chofe, que pratiquent les bons na- 
geurs, qui battent l’eau, afin qu’elle les porte. 
Mais il n’en eft pas de même parmi nous, où 
le proverbe qu’? battre faut l'amour weft gué- 
res moins ancien que nôtre Monarchie. 
Je ne veux pas pénétrer fi avant que vous 
faites dans les fecrets de ce mariage. Il me 
fuffit de vous dire, qu'il. y a long tems que 
fans être grand Prophete l’on pouvoit prédire 
cette avanture. Jamais homme n’a fait pa- 
roitre une amour plus folle pour fa femme, 
qu'il témoignoit affectionner avec toutes le 
pañfions d’un rufien. Orc'eftungranddéfaut 
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à un homme fage, qui fe doit fort éloigner 
dece procedé; Ædulter ef} uxoris amator acrior; 
& c’eft felon le fens de Laberius mettre foi- 
même fa femnmie dans le libertinage, qu’on 
nomme aujourd’hui coqueterie, de la traiter 
de la forte. Aufi ne fauroit-on nier, que la 
façon de vivre de celle-ci n’ait été telle à la 
fin, que ce weft pas lui faire grand tort, ni 
être fort credule, de croire une partie des 
gentilleffes, dont fon mari l’accufe. Et né- 
anmoins, que lui impute-t-il que d'avoir vé- 
cu à la mode? En vérité nos mœurs font ar- 
rivées à cet égard à une étrange periode, & 
la proftitution de ce fexe, par ceux mêmes, 
qui croient, que leur horineur dépend abfo- 
lument de fa conduite, n’eft pas concevable 
par le raifonnement, n’y aiant que ce que 
nous voions tous les jours, qui la puiffe faire 

Sen. cont.croire; eo prolapfi mores jam funt, ut nemo ad 
J'ufpicanda adulteria nimium credulus videri pof- 
fit. Et jamais la Grammaire Latine ne ren- 
dit par fes préceptes la corne fi indeclinable, 
que nôtre conduite, infenfée à cet égard, la 
faite inévitable en ce tems par une plaifante 
fnonymie. 

Quoiqu'il en foit, je fuis: trompé, fi cet 
homme ne trouve le rémede, qu'il veut ap- 
pliquer à foninfortune, pire que lemal, qu'il a 

crû 
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crû intolérable, & s’il experimente à la lon- 
gue, qu'en beaucoup de façons le concubi- 
nage a quelque chofe encore de plus dur qué 
le mariage. Car il me femble que ce weft 
pas affez dire de prononcer fimplement avec 
cet ancien, 

Tam malum eff foris amica, guam malum Eaberius. 

eff uxor domi. 

Je ne veux rien exagerer ici davantage, mais 
pour un homme de la profeffion de celui, 
dont nous parlons, il a mal fait fon profit de 
l'épitre d’Ariftenete, où il nomme fi bien cet- 
te forte d'amour AvwoỌiAlav: & je m'étonne, #29. Èa 
qu'il wait point penfé à cet endroit, où Dion 
Chryfoftome condanne avec tant de raifon les?” 7: 
affections déréglées, qui vifent plus à la cor- 
ruption, qu'à la génération. Il eft bien plai- 
fant, s’il croit trouver plus de correfpondance 
dans le libertinage, & s’il penfe être aimé avec 
plus d'ardeur & de fincerité tout enfemble, 
où l’onn’emploieque des feux d'artifice. Vous 
avés connu auffi bien que moi des perfonnes, 
plus empêchées à fe tirer des embarras, qui 
viennent d’une vie licentieule, & telle qu'il 
fe l'imagine, qu’on ne le peut être parmi tou- 
tes les difgraces, qui fuivent des nôces infor- 
tunées, 

Ne penfés pas que je veuille vous paranytn- 

Tome VI. Part. IT. | 
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pher ici un genre de vie, dont je ne connois 
peutêtre pas moins tous lesinconveniens, que 
ceux, qui en font les plus dépoutés. Jai 
toûjours pris ce fommeil, dont Dieu affoupit 
nôtre premier pere avant que de lui préfenter 
une femme, non feulement pour un avis de 
nous defier de nôtre vuë, comme d’une très 
mauvaife confeillere là deffus, mais encore 
pour une inftruclion morale, que perfonne 
vraifemblablement ne s’en chargeroïit, fi l'on 
avoit les yeux de l'efprit affez ouverts pour 
voir dans lavenir à combien d'infortunes ce- 
lui-là fe foûmet, qui accepte une focieté fi 
perilleufe. Et je nai jamais lú le premier 
vers du dixiéme livre de la Metamorphofe 
d'Ovide, où il donne au Dieu Hymenée une 
robe de faffran, 
—— croceo velatus ami, 

fans m'imaginer, que ce Poëte.nous a peuté- 
tre voulu faire une leçon de ce qui ef fi effen- 
tiel au mariage. Les foucis d’une famille, 
dont vous vous chargés, l’expofition où vous 
entrés à tant de coups de fortune, la jaloufie 
inévitable, que vous aurés d’une femme, 
pour peu qu’elle vous agrée, ou que vôtre 
honneur vous touche, ne font-ce pas autant 
de fujets de Jaunie? Et n’eft-ce pas une 
merveille, fi le temperament le plus fanguin, 


D'UN DIVORCE. . 323 


ou le plus enjoüé, ne tombe par là dans une 
pafon Iterique ; Mais après tout, il faut 
acquiefcer à nos deftinées, & à ce que les 
plus fages Legislateurs nous ont ordonné 
pour le mieux fur ce fujet. Nous ne pou- 
vons pas changer leurs décrets, & nous pou- 
vons nous rendre encore plus miferables en 
prenant une route beaucoup plus perilleufe 
que celle qu’ils nous ont préfcrite. 

Il ne me refte plus qu'à vous fatisfaire au- 
tant que je pourrai fur les queftions, que 
vous me faites touchant la vie de ce lieu, où 
vous parlés même de venir faire un tour. 
Demeurés dans ces termes fi vous m'en cro- 
iés, & ne fongés jamais à y établir une per- 
_ manente demeure. L'on en peut dire ce 
qu'Ariftippe prononça de la maifon d’une 
Courtifane; que l'entrée qu’on y fait n’a rien 
de mauvais, tout le défaut venant d'y s’arrê- 
ter trop & de ne s’en pouvoir retirer. Sachés 
d’abord, que ce païs a cela de commun avec 
le terroir Attique, non pas de produire le 
meilleur miel & la plus mortelle cigué, mais 
de nourrir les plus honnêtes gens auffi bien 
que les plus vicieux des hommes. Un Spar- 
tiate, qui avoit vů défendre aux Orateurs 
d’Athenes toute forte de méchantes actions, 
difoit agréablement là deflus, qu'il wy avoit 
X il 
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rien vů que de beau & de bon: Faites vôtre 
compte qu'au fortir d'ici vous pourrés vous 
railler auf Laconiquement, je veux dire auffi 
gentiment, quand vous aurés obfervé com- 
ime l’on y applaudit preiqu' à tout. Ne prenés 
pas pourtant ce queje vous en écris pour une 
cenfure univerfelle. L'on trouve par deça 
des contrarietés de Morale que vous admire- 
rés, & fans faire beaucoup de chemin vous y 
pourrés voir les Antipodes du vice & de la 
vertu. L'importance eft que ceux, qui fem- 
blent refpecter le plus cette derniere, le font 
plûtôt par des confidérations intereffées, que 
par de bons principes, & plûtôt par une im- 
petuofité pañagere, que par une véritable 
habitude. Il me fouvient d’une comparaifon 
qui les regarde, & que vous ne trouverés pas 
plus mauvaife, ‘s’il vous plait, pour être pri- 
fe de l’Alcoran. Mahomet y dit de leurs 
{emblables, qu'ils font comme un rocher fur 
lequel y aiant peu de terre, s’il arrive quel- 
que grande pluie, elle l'emporte & ne laifle 
rien qu’une pierre fterile: de même que ceux, 
dont nous parlons, perdent ce peu d’inclina- 
tion qu'ils ont au bien, dans les premieres 
occafions vicieufes qui fe préfentent,. pour 
n'avoir pas jetté d’affez profondes racines fur 
cette roche morale, où Pythagore vouloit 
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qu'on cultivât la Vertu. Mais que voulés- 
vous, le bien & le mal ont été toûjours mé- 
lés ou compliqués de la forte, & l'ancienne 
Rome après avoir donné le nom de Capitolin 
à ce Manlius, qui avoit empêché les Gaulois 
de fe rendre maitres de fon Capitole, fe vit 
reduite incontinent après à le jetter du même 
lieu dans un précipice pour -avoir affecté la 
tyrannie dont elle s’étoit depuis peu delivrée. 

Si ce n'étoit point trop faire le Philofophe 
moral, je vous dirois fur ce propos avee le 
plus célebre Declamateur de cette Republi- 
que, qu'il n’y a point de fexe, ni de condi- 
tion, qui fe puiffe dire confcientieufement 
hors le vice, quelque profeffion qu’on fafle 


de ne s'attacher à rien que d’honnête, Æge- Quinsil. 


TE decl. 19. 
Jum (fi videtur ) utrumque fexum, omnem con" 


ditionem, omnem [crutemur ætatem, ullum fi- 
ze confcientin peus, nula vita fine caufis ta- 
cendi. Car enfin nous ferons perpetuellement 
contraints d’avouêr, qu’à parler correcte- 
ment & en termes propres il n’y a point de 
véritable vertu qu'en Dieu, celle des hom- 
mes n’en étant qu'un petit écoulement, & 
une lesereémäanation, fujette à d'autant plus 
d’alteration, qu'ils la veulent foûmettre à leur 
raifonnement, & fouvent à leurs interêts. 
Jele dis ainfi, parce que les plus fimples, & 
X iij 
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ceux qui font le moins les entendus, fontfou- 
vent les plus vertueux dans la fimple condui- 
te de la Nature, qui eft le premier ouvrage 
du Tout-puiffant, Juftinle montre excelle- 
ment où il décrit les mœurs des Scythes, 
naturellementenclins à exercer la Juftice fans 
qu'aucunes loix les y contraigniffent. uflitia, 
2, dit-il, gentis ingentis culta, non legibus, -Et 
après avoir, repréfenté leur vie innocente, 
prefque entierement portée au bien, il ne 
peut s'empêcher d'admirer les dons gratuits, 
qu’ils ont reçûs de Dieu & de la Nature, Aoc 
illis Naturam dare, gaod Græci longa TA 
um dorina, preceptifque Philofophorum cou- 
Sequi nequeunt: cultofque mores inculte barha- 
rie collatione fuperari. Tanto plus tn illis pro-. 
Jicit vitiorum ignoratio, quam in his cognitio 
virtutis, N’avons-nous pas trouvé la plüpart 
des peuples du nouveau Monde, éclairés de la 
feule lumiere naturelle, dont tous ceux à qui 
Dieu donne l'être font illuminés, vivre dans 
une recitude morale préferable en beaucoup 
de façons à la vie, que nous menons tous les 
jours? Et n’y a-t-il pas lieu defoûteniraprès 
cela, qu'il eft à peu près des hommes com- 
me des Plantes, dont les fauvages poffedent 
ordinairement plus de vertu, que celles que 
nousélevonsavec tantde foin: dans nos jardins ? 
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Défiés-vous fur tout du perfonnage, des 
mœurs de qui vous defirés fi précifément d'ê- 
tre informé. Nous en avons beaucoup ici 
qui lui reffemblent,. ou plûtôt au Cameleon, 
s'ileft vrai qu'il prenne toute forte de couleurs 
hormis la blanche; comme ces Eutrapels, 
dont je vous parle, la vie defquels n'aiant 
point de regle ni de forme arrêtée, eft capa- 
ble de toutes, excepté de celle qui s'accorde 
avec la Vertu. : Il s’en faut tant, que vous 
deviés vous approcher de ces gens-là, que 
leur frequentation, ou feulement leur voifi- 
nage, {eroit ici vôtre perte certaine.” Les 
Arabes ont nommé la Coloquinte, la mort 
des plantes, quelques-uns l'appellent le fiel 
de la terre, & il eft certain qu’élle tué toutes 
les herbes qui fe trouvent dans fa {phere d’aéti- 
vité.  Prenés cette plante pour ld figure hie- 
roglyphique de ceux, que je vous confeille 
d'évitér. 

Mais pour ne vous pas dégoûter abfolu- 
ment de vôtre voiage, aflurés-vous, que 
vous trouverés.ici d’autres perfonnes, quoi 
qu'en petit.nombre, qui feconderont avec 
un grand zele toutes vos loüables intentions. 
Les voiageurs, qui tiennent une mème route 
ne manquent ouéres às’affifter, &àfepréter la 
main aux occafñons qui le requierent, … Il fe: 

X iiij 
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roit bien étrange, que dans une carriere fi 
vertueufe, qu’eft celle de vôtre vie, vous ne 
rencontraffés pas toute l’aide & tout le fup- 
port, que peuvent vous donner ceux, qui 
vousrefflemblent, & qu’un même Genie vous 
rend amis avant même que vous vous foiés 
vûs. En tout cas vôtre vertu ne fera pas ici 
oifive, ni vôtre belle Morale fans recompen- 
fe, puifque vous la recueillés tous les jours 
& par tout en la cultivant.  C’eft une partie 
de la Philofophie, qui tôt ou tard ne manque 

Plutar. de jamais de paier fes auditeurs. Et comme il 

17 pet y avoit des théatres dans Athenes, où Pon 
diftribuoit réglément quelque argent aux 
fpectateurs; ceux qui fe plaifent aux difcours 
de cette excellente fcience, font aflurés d'en 
profiter, & d’être reconnus de leur affifiance 
avant que de quitter fon Ecole. 

Je vous prie de trouver bon, que je n'ac- 
quiefce pas à tous vos fentimens touchant ce 
travail hiflorique, que vous voudriés qui vit 
Je jour. Il eft de cette forte d’ecrits comme 
de certains médicamens, qu'on ne doit ja- 
mais emploier que long-tems depuis qu'ils 
font faits; & je me fouviens que Mefüué ne 
permet l'ufage de fon Opiate,. que fix mois 
après fa confection, Voux voiés bien ce que 
je veux dire, 
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MONSIEUR, 
; A ce que je puis voir, le bruit de la Bête, 


qui devore les gens en ces quartiers, eft 
venu jufqu’à vous, & vous avés été informé 
de ce qui ne fe dit pas fimplement à Fontai- 
nebleau, mais de ce qui s’y voit & aux envi- 
rons, où beaucoup de femmes & d’enfans 


- ontététués, & parfois à demi mangés, par 


des animaux carnaciers qui ont leur retraite 
dans la forêt. Cependant vous feignés de 
douter, fi ce ne font point quelques Sorciers 
ou Loups garoux, qui font tout ce ravage, 
comme on vous la rapporté, & pour rire 
peutêtre de mes fentimens, vous me priés de 
vous les communiquer là deflus. Mais. vous 
ne m'impoferés rien pour ce coup, fi vous 
avés changé de poil comme le Renard depuis 
X v 
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que je ne vous ai vû, je fuis afluré que vôtre 
intérieur eft toüjours ie même, & qu'autant 
que jamais i 
Somnia, terrores magicos ? miracula, fa- 
as, : 
Nočurnos lemures, portentague  Thefala 
vides. 

Croiriés-vous bien, que j'euffe d’autres 
opinions au {fujet de la Lycanthropie; que 
celles, dont je me fuis déja expliqué, & qu'a- 
près avoir rapporté ceque Saint Auguftin en 
a dit, & ce qu'Herodote a écrit des Neures, 
dont il fe:moque, comme Platon de ce qui 
fe pafloit en Arcadie au Temple de Jupiter 
Lyceus, je puffe déferer à une fi grande ex- 
travagance qu’eft celle de la transmutation 
d'un Sorcier en Loup.  C’eft tout ce que la 
fable a pû permettre au Poëte Latin fur le fu- 
jet de fon Mœtis, ou aux anciens Grecs fur 
celui de leur Roi Lycaon. Je vous prie feu- 
lement d’ajoûter à cela’ en forme de Co- 
rollaire, que Paufanias, parlant de l’athlete 
Demarchus, que le même Jupiter Lyceus 
EGGS. transformoit en Loup pour dix ans, declare; 

qu'il tient ce difcours pour uge pure fable, 
ou, comme nous difons à préfent, pour un 
vrai conte de Peau d'âne. 

Ce n'eft pas merveille, que de fimples vil- 


Horat, L2. 
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lageoifes comme nous en voions ici, & le 
peuple, qui eft impertinent par tout, défe- ` 
rent à de fi vieilles erreurs pour ridicules 
qu’elles foient; mais certes il y a dequoi SEs 
tonner, que des perfonnes d’un tout autre 
difcernement, fe difpenfent d'écrire des ba- 
` gatelles, qui n'ont pas plus de fondement ni 


plus de vraifemblance. L'Auteur d'un fti-£26.5: 


nerairè Oriental aflure, que de certains Ara- 
bes, qu’il nomme Cafatares, mangent non 
feulement le dedans des fruits’enlesregardant 
attentivement, mais le cœur même des hom- 
mes de la même facon, & qu’ils ne peuvent 
être tués, Je penfe que les pommes, qui 
croiflent auprès du Lge Afphaltite, ou de So- 
dome, . dont le dedans fe trouve ordinaire- 
ment plein de cendres, ont pû donner lieu à 
Vimpofture qu’on lui a debitée en ce quartier- 
là, &quecommeunabymeen attire un autre, 
les inventeurs de ce conte ont fait fouffrir au 
cœur humain la même chofe, qu'ils s'écoient 
perfuadée du fruit. Or pour vous faire com- 
prendre, comme toute forte d’efprits {ont 
capables de femblables imaginatiors, je vous 
rapporterai ce qu’un Médecin Efpagnol a écrit 
depuis peu, Il dit fur la foi du jefuite Men- 


doía, que le ferviteur du Duc de Bragance feino du- 


(cef le Roi de Portugal d'aujourd'hui) regar-bio3. p.39. 
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4. 153. dant fixement un Autour ou Faucon, le fai- 
foit tomber à terre tout fur l'heure. Il parle 
d'un autre homme, qui de fon feul regard 
tuoit les enfans & même les chevaux. Et 
comme en revanche de ces animaux, il ajoû- 
te, qu'un cheval caufoit de fa feule vuë une 
diarrhée mortelle aux hommes, qu'il envi- 
fageoit, c’eft pourquoi l’on ne le faifoit ortir 
que la tête couverte, a7 qualrunca facavan er 
publico fino encubierta la cabeça, ce font ces 
proprestermes. Jenevousrapporteraipoint 
ce qu'il attribué aux Sorcieres, ou Moteras, 
de fon païs, qui gucriffent par le feul attou- 
chement, pour vous faire obferver, que tout 
cela eft fondé fur une fauffe maxime, dont 
Pomponace s’eft fervi après Avicenne, que 
homme peut, comme Microcofmé & Pa- 
bregé de l'Univers, poffeder toutes les vertus 
des pierres, des plantes, & de tous les au- 
tres corps de la Nature, quand l'influence des 
Cieux lui eft affez favorable pour cela,  C’eft 
ce qui a fait écrire à Langius, que deux en- 
fans jumeaux en Autriche ouvroient toutes 
les ferrures, en approchant feulement de la 
porte le côté de leur corps, comme s'ils euf 
{ent poffedé en cette partie la vertu du Diéta- 
me, ou de l’'Aimant, qui attirent le fer. S'il 
y a des Serpens, tels quele Bafilic, qui tuent ` 
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auflitôt de leur vuë; vous venés même de 
voir un homme, qui fait mourir par fon re- 
gard les enfans & les chevaux. Si Pline & 
Aulu-Gelle ont écrit après Democrite, que 
le Cameleon avoit la vertu de faire tomber 


Foifeau de proie, volant par deffus lui; il fe 


trouvera un Portugais ou quelque autre qui 
pofledera la même faculté. Bref parce que 
l'on a crû de certains animaux, qu'ils voio- 
ient à travers les murailles, & que leurs yeux 


1,28. c. 8. 


«j10. C. 12e 


perçoient le corps des arbres; Paufanias la zit.4 


écrit d'un Lynceus, aufi bien que du Lynx, 


& ce Médecin Efpagnol repréfente l'opinion Dubio €. 
decertaines perfonnes, quicroient, que ceux, P: ‘43 


qui naiffent le jour de Vendredi Saint auquel 
la terre s'ouvrit, pénetrent de leur vué juf- 
qu’en terre; ce qu'on ne fauroit foûtenir 
fans fuperftition, &, comme il l’avouë, fans 
être ridicule. 

En vérité ce n’efl pas fans fujet qu'on a dit, 
que l’incrédulité étoit le nerf, & le plus fort 
{oûtien de la fagefle des hommes; fi tant ef, 
qu'ils en poffedent quelqu'une, qui ne foit 
point folie non feulement devant Dicu, mais 
même à l'égard les uns des autres. - Il wya 
rien de plus fuperbe que l’efprit humain enflé 
de quelque opinion de fcience, ni rien tout 
enfemble de plus imbecille & de plus ridicule; 
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ce que je veux vousfaire reconnioitre, fans 
écarter de mon propos, par quelques 
petits traits, dontilme fouvient, & que jai 
admirés en des perfonnages de la plus haute 
réputation.  Augufte n’eut-il pas bonne gra- 
ce'de remarquer qu'une fèdition militaire, où 
il penfa être opprimé, lui avoit été prédite 
le matin par la fante de celui, qui lui avoit 
chauffé le foulier gauche ou le premier, ou 
mal & au rebours, felon que vous voudrés 
Plin.l.r. interpréter ces termes, levo calceo prepoftere 
“7: induétoe Nôtre grand Clovis avoit-il l'efprit 
plus ferieux, quand il envoioit, pour regler 
quelque entreprife, obferver ce qui fe chan: 
teroit dans l'Eglife de Saint Martin de Tours 
L2, c37. en y entrant, comme Gregoire de Tours, & 
le moine Rorico prefque fon contemporain 
le racontent? Et pouf venir à nôtre tems, je 
ne feindrai point de nommer après ceux-là un 
‘Tycho Brahé, que la connoiffance du Ciel 
femble avoir élevé par deffus les plus grands 
Gaffendus efprits du dernier fiécle. Cependant l'excel: 
lent Ecrivain de fa vie ne nous apprend:l pas, 
qu'avec toutes fes lumieres d’enhaut, sil 
rencontroit en fortant de chez lui une vieille, 
il y retournoit aulieu de paffer outre: &qu'il 
prenoit de même à mauvais augure de trou- 
ver un Liévre en fon chemin. J'ai bien lú 
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dans l'ancienne Hifloire, que ce timide ani- 
mal épouvanta toute l’armée de Xerxes, fans 
doute par la huée qu'on lui fit; & dans la 
moderne, que le Duc de Savoie, quivoulut 
furprendre Geneve reçût par un autre Liévre 
le mauvais préfage de fon entreprife. Mais 
qu'un Genie tel que celui de Brahé, tout oc- 
cupé à regler le mouvement de tant de fphe- 
res, Où il comprenoit même celle de la Ter: 
re, ait déferé avec tant de fuperfition à des 
chofes fi frivoles, c'eft ce qui me met dans le 
dernier étonnement, ` | 

Je vous puis dire néanmoins en faveur de 
limportant chapitre de falfo creditis, qu’on 
ne parle plus ici ni du grand Veneur, ni de 
lamagie d'Hellequin; & que la prife de deux 
ou trois Loups a fort diminué la créance, 
qu’on y avoit des forciers Loupgaroux. Il 
eft vrai qu’auffi bien qu’en Norvége les vents 
s'y vendent à ceux, qui font affez fimples 
pour les acheter; mais ce n’eft que pendant 
le fejour de la Cour, à qui ces mêmes vents 


Aubigné 


TONI, 3e 


ont donné le nom de Aula, parce qu'ils Faci 


compagnent par tout. Ils me font foûvenir 
des exciteurs de tempêtes, dont parlent les 
Capitulaires de Charlemagne, où ils font 
nommés Tempeflarii five tmmilores tempeffa- 
um. Vous croirés aisément d’un fiécle plein 
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d'ignorance „ comme le fien, cette folle 
créance, que Saint Agobart combatit par des 
écrits faits exprès pour en defabufer le monde. 
Mais y il reftera toûjours affez d’autres opini- 
ons aufl frivoles & ridicules, pour faire rire 
ceux, qui les confidéreront du bon côté; ‘car 
de s’en offenfer, & dé lês vouloir toutes cor- 
riger, ce weft pas, dit-on, l’entreprife d’un 
homme fage. 


Re Roost K Rens en Ront Ra 
DES 
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MONSIEUR, 


A Be bed je ne fois pas ennemi des repas, 


qui fe prennent agréablement avec les 
amis, je ferois bien fâché pourtant de con- 
danner comme faifoit Epicure les tables foli- 
taires, & de nommer comme lui une vie de 
bête fauvage, l'ufäge de ceux, qui par né- 
ceffité, 
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ceffité, ou par éleétion, mangent fans com- 
pagnie, fine amico vilceratio, Leonis ac Lupi 
vita eft, ce font les termes, dont lui fait ufer 
Seneque dans une de fes épitres. En vérité 
le premier ne favoit pas ce que pratiquoient 
heureufement dans la Paleftine les Effeniens, 
que nos Peres Chartreux, & tant de bons 
anachoretes ont depuis imités. Mais aufi 
ne pouvoit-il pas, ignorer avec quelle fatisfa- 
&ion Diogene nommoit les Souris fes para- 
fites, fa table n’en admettant point d’autres ; 
ce qui me fait trouver plus étrange la propo- 
fition que je viens de rapporter. Et certai- 
nement celui qui entre volontiers en conver- 
fation avec Dieu & les Anges, que ces anci- 
ens nommoient des Intelligences, ne fe plain- 
dra jamais de la folitude. Une ame philofo- 
phique qui a la Nature & tous fes ouvrages 
devant les yeux, non feulement fe peut paf- 
fer d’un autre entretien, mais feroit même 
fouvent bien fâchée d’être divertie d’une fi 
agréable contemplation. Et ily a peu d’ef- 
prits achevés par l'ufage & par linftitution, 
s'ils ne font d’une naiffance tout à fait ftupi- 
de, qui ne fe fourniffent à eux mêmes des 
converfations très plaifantes dans le fouvenir 
de leurs actions pañlées, & en rappellant à 
leur mémoire ce qui eft vénu de plus confi- 
Tome VI. Part, IL k 
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dérable de leur connoiffance. . Ajoûtés à cela 
les objets particuliers, que chacun prend 
journellement pour une matiere, où il veut 
occuper fon raifonnement, & vous m’avoué- 
rés, qu'il weft pas impoffible, qu’une per- 
fonne, qui eft tant foit peu dans l’ufage du 
difcours mental, dont nous nous fommes 
fouvent entretenu enfemble, ne puifle faire 
de très -doux repas nonobftant la folitude. 
Or comme je ne faurois facilement acqui- 
efceraufentimentd’Epicurefur ce fujet, auf 
foufcrirai- je toûjours fort franchement à une 
de fes penfées, dont Seneque fait grand efti- 
me au même endroit. Elle porte, qu'il faut 
bien plus prendre garde avec qui l’on boit, 
& l’on mange, qu'à ce que nous devons boi- 
re ou manger, parce que les compagnies de 
la table font tout autrement importantes, que 
les alimens, qui s'y prennent ne font confi- 
dérables, ante circumfpiciendum cum. quibus 
edas, & bibas, quam quid edas, & bibas. 
Vous favés ce que l’on a dit du convive des 
Lapithes. ` Figurés - vous quelque chofe 
d'auffi confus dans ce feftin où par bonheur 
vous ne vous étes pas trouvé, & cela par l'in- 
confideration de celui qui avoit appellé à fa 
table des perfonnes d’humeurs tout à fait in- 
fociables. Le commencement du trouble fe 
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fit fur de petites railleries qui ne furent pas 
bien prifes par quelques-uns de lacomp:gnie, 
& jamais je ne reconnus mieux l'importance 
du confeil, que donne Macrobe à un de {es 
amis, de s’abftenir de toute forte de mots 
piquans durant de femblables repas, où la 
réjouiffance dégénere fouvent en querelles, fi 
elle ne fe convertit en quelque chofe de pis; 


in conviviis, in quibus latitie infidiatur ira, a7 Saturn. 
fcommatibus abftinendum effe. A la vérité ľa- “3° 


bondance des vivres, l'excellence des divers 
breuvages, & la longue demeure à table, 
contribuerent beaucoup au defordre. N’eft- 
ce pas une chofe étrange, que le Roi, ni les 
plus grands Princes de la terre n’emploient 
pas plus d’une demie heure à diner, & que 
des particuliers croupiffent deux heures & 
plus entre les treteaux à prêcher fur la ven- 
dange, comme l’on dit, ou à dévorer cha- 
cun au delà de la faim, —— Tribus Urfis 
quod Jatis effèt, pour me fervir de l’expreflion 
d'Horace? Il eft conftant que les Turcs, 
quand même ils mangent au Divan y traitant 
les Ambaffadeurs, ne s’y arrêtent pas d'avan- 
tage à table qu’une demie heure, comme je 
viens de dire, non plus que le Grand Seigneur 
à la fienne, où il feroit confcience de pañfer 
ce terme. Le filence, qu’il y fait obierver 
Y ij 
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par l'emploi d'un langage muet, eft une at- 
trechofe, quirendbienreprochables les bruits 
étourdiffans, ou pour mieux dire, les tem- 
pêtes de nos feftins. Tant y a qu'à l'égard 
des excès de celui, dont je vous écris, ils me 
furent d'autant plus infupportables, qu'outre 
mon averfon naturelle, je me repréfentois 
parmi tant de mets fuperfus, ce qu'Eginard 
aflure de nôtre fameux Roi & Empereur Char- 
lemagne, qu’il n’étoit jamais fervi que de 
quatre plats, outre que fon boire fut toûjours 
Plutar. de reglé à trois fois. : Bon Dieu, que Socrate 
Jin. tuen. avoit grande raifon de recommander fur tout 
à fes amis, qu'ils fe priffent garde du boire 
& du manger, qui invitent d'eux mêmes.à 
-gen fervir fans faim & fans {oif! Cette penfée 
me paffa bien de fois par l’efprit , aufli bien 
que celle du Rhéteur Mufa, que nôtre mort 
venoit de celle de tant d’animaux, que nous 
enfeveliffons dans nos ventres, gæicquidavium 
volitat, quicquid pifcium natat , quicquid fera- 
rum difcurrit, nofivis Jepelitur ventribus: Qua- 
ve nunc cur. fubito moriamur? mortibus vivi- 
mus. Je fai bienque Seneque s'eft moqué de 
cette imagination, mais ce qu'elle a de vici- 
eux n'empêche pas, qu'elle ne {oit fort figni- 
ficative, & le défaut d’une fentence eft fou- 
vent ce qui nous en fait fouvegir, parce que 
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nous l'avons foigneufement obfervé pour lé- 


Je me doute bien que vous voudrés favoir 
le füjet de la raillerie, que je ne vous ai pas 
expliquée. Mais qu'il vous fufife, qu’elle 
échapa à celui, qui la dit, comme Fon fut 
tombé fur le propos de l'Amour.  C’eft une 
matiere, qu'on ne doit pas abfolument con- 
danner en celieu-là, puifqu’elle a toûjours 
fervi de divertiflement dans les plus ferieux 
convives des anciens. Ceux que Platon & 
Xenophon ont pris la peine de nous repréfen- 
ter, le font bien voir. Le banquet des fept 
Sages décrit par Plutarque en eft une autre 
preuve. Et ce même Auteur remarque au 
troifiéme livre de fes Queñtions de table, 
qu'Epicure, qui avoit aufli dreffé de fa main 
un célebre féftin, y traitoit du tems propre 
au plaifir amoureux, détournant laljeunefle, 
autant qu’un Philofophe le devoit faire, des 
diffolutions , ‘qui s'y peuvent commettre: 
Souvenés - vous auffi que le treiziéme livre 
des Deipnofophiftes d'Athenée, eft prefque 
tout de cette paffion, & qu'un certain Perfe- 
us de Citie y eft cité, (pardonnés à cette pe- 
tite allufion tombée de la plume fans y pen- 
fer) qui foûtenoit dans ces commentaires 
fÿmpofaques; qu'on ne devoit jamais oublier 
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cette matiere aux tables de bonne chere, à 
caufe que nous'y fommes alors naturelle- 
ment portés par la vertu de Pun & de Pautre 
aliment. Vous avés vů depuis peu quelque 
banquet Sceptique, où fur la même raifon 
‘on n'a pas manqué d'inferer des propos Ero- 
tiques, examinés felon les regles de Epo- 
que. Ce neft donc pas pour s'être engagé 
dans un mauvais difcours, qu'on doit blå- 
mer celui, qui donna lieu à tout le fcandale, 
mais pour avoir abufé de la liberté qu’on prend 
quelquefois de dire le mot, ce qui ne fe doit 
jamais faire dente T'heonino, neque Bioneis 
Jermonibus, comme furent ceux, dont quel- 
ques perfonnes fe trouvérent ici offenfées. 

Il faut avouér, que c’eft un défaut de ne 
vouloir fouffrir aucune forte de raillerie; 
mais c'en eft un bien plus grand de ne pou- 
voir s'abftenir de l'emploier avec outrage, 
contre ceux, qui ne nous ont point donné de 
fujet de les maltraiter, à plus forte raifon 
contre des amis, & parmi les réjouiffances de 
la bonne chere, Salomon dit expreffément 
que les brocards, pour ufer de ce terme, font 
le diffolvant des plus étroites amitiés, mittens 

Ecclef. pides in volatilia dejiciet ila, fic © qui con- 
c.22. viciatur amico diffolvit amicitiam. : En effet 
l'impuiffance d’efprit à ne pouvoir retenir un 
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mot piquant, eft une dangereufe maladie, 
qu’on a fort bien nommée vorricum morbum, 
& qui eft fur tout à craindre lors qu’on ne 
fauroit reparer le mal qu’elle fait, que par de 
nouvelles bleffures, encore plus fenfibles que 
les premieres. Nihil ef? crudelius quam fic of- 
fendere, ut magis fis offenfurus fi fatisfecerts, 


comme en parle fort bien Seneque au {ujet de /- 2 cont. 
12. 


la reputation d’un homme; ce qui eft beau- F 
coup plus conftant où il eft queftion de celle 
d’une femme.  Auffi n’y a-t-il point de gens, 
qui foïent plus fuis, ni plus dans l’averfion 
de tout le monde, que ceux, qu’on connoit 
enclins à ce vice. Chacun s'éloigne du Char- 
don qui pique, & il n'y a guères que les Anes 
qui s’en approchent; le Laurier au contraire 
eft dans l'approbation générale, parce qu’il 
honore fans avoir jamais diffamé perfonne. 
Joignés à cela, qu'outre le repentir, la peine 
accompagne ordinairement une temerité fi 
infolente. ` Il femble que ceux, qui s’y plai- 
fent, foient nés fous la maffuë d'Hercule, qui 
domine leur afcendant, tant ils font fujets 
aux infortunes des coups de bâton, outre 
qu'ils n’en font pas quites fouvent à fi bon 
marché, quand ils ont affaire à des Antigo- 
nes. Car pour nous contenter de ce feul ex- 
emple, vous n’ignorés pas, comme ilfitmou- 
Y iiij 


344 LETTRE LXXXVIIE 


sir un Sophifte difeur de bons mots, -pour 

avoir en conteftant demandé à fon maitre 

Queux ou principal Cuifinier: sil vouloit le 

faire manger tout crud au Cyclope; puis, 

fur l'efperance qu'on lui donnoit du, pardon 

de ce Prince, auffitôt qu'il fe feroit préfenté 

io devant fes yeux, il avoit continué fa raillerie, 

N en:ajoùtant; que cette condition lui ôtoit 

l deeduc. toute efperance de falut. La premierede ces 

lib. réparties fè voit dans Plutarque, la feconde 

l. 7. Sa- eftrapportée par Macrobe, elles font toutes 

peth e3: deux fondées, fur ce qu'Antigone n’avoit 
qu'un œil. 

Pour reprendre le propos de nôtre feftin, 

ilme fit penfer à ce qu'a prononcé Seneque 

Ph ilyafilong-tems, olim senfem Decembrem 

Juif, nuno annum y parce que les defordres, 

le libertinage, & les jeux des fêtes de Satur- 

ne ne finifloient point. - Autrefois la licence 

des Bacchanales étoit limitée dans une certai- 

ne faifon; Le Carème & fes débauches du- 

rent à préfent toute l’année. ‘Tant y a que 

: je ne ferai jamais pour les grandes & les lon- 

gues tables, foit qu’on les nomme ainfi à lé- 

gard de la profufion des vivres, foit qu’on y 

confidére leur importune durée, ou que le 

nombre exceffif des conviés y mette néceffai- 

rement la confufñon, . - Celui des Graces eft 
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en cela plus à mon grè que la neuvaine des 
Mules. Les Pythagoriciens me femblent 
avoir été trop indulgens, quand ils admet- 


Lambl. 


toient dans leursRefectoires jufqu’à dix com- e. 22. 


menfaux. Etje ne puis fouffrir la douzaine 
de ceux, qui compofent les Saturnales de 
Macrobe, puifque Vectius qui en étoit ufe 


dé ces termes, hoc prefentia vefira nobis præ- 1.1. cy. 


fabit, ut €? Mufas impleamus & Gratias. Si 
j'avois à traiter une fi grande multitude, je 
pratiquerois volontiers ce que fait toûjours le 
maitre du feftin à la Chine, qui croit être 
obligé de s’ablenter par bienféance. Ilya 
trop de mortification à se voir parmi tant de 
génies différens, & qui fe rendent quelquefois 
infupportables. : Un gourmand ravit avec 
infolence dans Athenée une anguille, fur ce 
prétexte qu’elle étoit Helene des meilleures 
tables, & qu'il ne pouvoit s'empêcher d’être 
fon Paris. Quand il ne fe pafferoit rien de 
tel,- vous ne manqués jamais d’avoir en tête 
des perfonnes, dont tout le difcernement 
femble être renfermé dans leur bouche, gué 
plus palato Japiunt quam corde, comme par- 
loit Caton; outre cette {orte d’impertinens, 
qui mefurent plûtôtla bonté des viandes par 
le coût que par le goût. C’eftce qui fitajoû- 
teràçeRomain, qu'il s'étonnoit, qu'uneville 
Y v 
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pôt fubfifler, où un poiffon étoit plus prifé 
& plus cherement venduqu’unBœuf. Certes, 
tout bien calculé, la bonne chere demande 
beaucoup plus de fatisfiction d’efprit, qu'on 
n'en reçoit- là; 
Laberius. ` Angufta capitur tutior menfa cibus; 
Maia & fi l'ame ne trouve pleinement fon compte, 
Al aufli bien que le corps, ce qui n'arrive guè- 
ai res dans ces grandes compagnies, je ne pen- 
fe pas, qu'on puiffe faire un bon & agréable 
repas. 

Je me trouvai afis de bonne fortune au- 
prés de l’ami, qui vous a le premier informé 
de ce félin, & qui ny étoit'pas avec moins 
d'impatience que moi.  Confidérant une fi 
longu: fète, il me recita tout bas le proverbe 
du fage Hebreu, jus comedit &r replet ani- 

Sal. c13. mam Juam, venter autem impiorum infaturabi- 
lis. Et certainement après une plenitude 
parfaite de nôtre part, & que nous eûmes vů 
boire & manger les autres au delà, à ce qu'il 
nousfembloit, destermesraifonnables, nous 
fûmes fort furpris de les voir de nouveau re- 
commencer de forte, que celui, qui vendit 
fa primogeniture pour un plat de lentilles, ne 

Plutar. de devoit pas être plus affamé, ni Lyfimachus 

Jre De plus alteré quand il donna fon Roiaume aux 
Getes pour une fois ou deux à boire. ‘Tout 
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de bon je ne faurois croire, que l’eftomac des 
hommes foit uniforme, & il faut qu'ils diffé- - 
rent plus par lés parties, qui fervent au de- 
dans à la digeftion, que par le vifage, & par 
toutes celles, qui les diftinguent au dehors. 
Nous éûmes donc recours a une converfation 
particuliere, & parce que nous étions appa- 
remment fort éloignés du dernier {ervice,, 
nous .dimes que fi le précepteur de Trajan de Sani. 
avoit bien nommé les queftions poétiques & #7 
les hiftoriques /ecurdas menfrs, ou des pieces 

de deffert, les douceurs de la Sceptique nous 

en pourroient fournir un très agréable dans 

ce rencontre. 

Il me fouvient d’abord, que fur une con- 
teflation furvenuë touchant la bonté d'un 
mets, nous commençames à faire reflexion 
fur la varieté des goûts. Autrefois, dimes 
nous, les Prêtres d'Egypte préferoient lé pain 
fans fel à celui qui en a, pre infulfo vefceban- 
tur. Une infinité de perfonnes au contraire 
le demandent falé, & ils ont pour eux la mo- 
ralité qu’on tire de ce que les Anciens mirent 
Ceres & Neptune dans un même temple. 
Quelques-uns trouvent le poiffon plus delici- 
eux que la viande; des Médecins même l'ont 
quelquefois ordonné comme plus leger aux 
malades; &les Philofophesfoûtiennent, qu'on 


2 Satur. 
C & 
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s'en nourrit plus à propos & avec moins d'in: 
humanité que de la chair, à caufe qu'il eft 
d'un autre élement, & que nous n'avons nul 
commerce avec lui. Si eft-ce que l'ufage 
ordinaire va tout à fait contre cela, & l’on 
reçoit pour une maxime conflante, que la 
chair eft celle, qui nourrit la chair mieux que 
toute autre chofe.  N’a-t-on pas dit de Pun 
& de l’autre aliment, que la meilleure vian- 
de étoit celle, qui fentoit le moins la viande, 
& le plus friand poiffon celui qui approchoit 
le moins du goût du poiffon? Cependant on 
ne fauroit rien prononcer, qui découvre mi- 
eux la dépravation de nos bouches, qui ne 
favent ce qu’elles demandent, puifqu’il fem- 


ble qu’elles cherchent & rejettent en même 


tems une même nourriture. Nous remarquA- 

aes là deffus comme Varron avoit foûtenu 
conformément à cela, qu'il nefetrouve point 
de deffert mieux fucré, que celui qui fent le 
moins le fucre, belarta ea effe maxime mellita, 
que melita non funt; mais c’eft qu'il condan- 
noit par cette façon de parler , qu'on achevät 
les repas avec des delicateffes, qu'on rendoit 
douces alors par le miel, comme à préfent 
par le fucre. Tant ya que la vie Pythagori- 
que, & que Platon nomme Orphique au fixi- 
éme livre de fes Loix, eft encore aujourdhui: 
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enufage parmi une infinité de gens tant Pa- 

yens que Chrétiens, qui s’abftiennent de man- 

ger des viandes Auffia-t-onécrit, ilya 

long tems, que l’homme n’avoit pas été créé 

avec les infrumens propres à fe nourrir de 
chair; ce que Plutarque montre clairement 

dans fon petit traité de la Sarcophagie, par 

fa conformation, & par toutes les parties de 

fon corps, que la Nature emploie à cer effet. 

C’eft peut être pourquoi l'Alcoran defend de 
manger d'aucun animal qui ait été tué, fans 
prononcer le nom de Dieu, comme s’il étoit 
befoin de lui demander pardon auparavant 

d’une adion, qui d'elle-même paroit un cri- 

me. L'un des deux freres Hollandois, qui rc. Bon- 
ont traité de la Médecine des Indiens Orien- 
taux; aflure, que vers Surate & Coromandel 

une efpece de Pythagoriciens ne voudroient 

pour rien du monde s’alimenter de fèves rou- 

ges, ni de toutes les herbes, qui ont cette 
couleur approchante de celle du fang. Car 

ils n’ont vraifemblablement jamais ouï parler 

de la raifon que donne Porphyre de cette Abe 
ftinence Pythagorique, guod- caput pueruli, Pyth, 3 
vel pudendum muliebre ex fabis nafcatur, fi in 

vas fitile humi per nonaginta dies confervetur. 
Quoiqu'il en foit, c'eft être bien Antipodes 

en mœurs comme en fituation à ces Caribes 


350 LETTRE LXXXVIII. 


anthropophages, & à tant d’autres nations, 
à qui toute forte de viandes {ont bonnes. 


hiffides In-Garcilaffo de la Vega dit, que les Huancas 


cas L.G,r.to. 


Part. 


hift. l.z. 


Plutar. l, 
4. Jomp., 


gist 


preferent la chair de chien àitoute autre vians 
de, & nos Rélations des peuples de Canada 
portent, qu'ils les y engraiffent pour cela 
foigneufement. Le Pere Pelleprat affure 
dans la fienne, qu'il y a des Tigres dans PA- 
merique, dont l’on trouve la chair fort deli- 
cate, & qu'on y mange aufi les Singes & les 
Guenons. Enfin ce qui eft eftimé le plus im- 
monde en un lieu, paffe pour un mets deli- 
cieux en un autre; & Maffée ohferve, que 
les Portugais affiegés dans une de leurs con- 
quêtes du Levant, trouvèrent excellentes des 
Sauterelles, qui leur étoient venués tout à 
propos pour les préferver dela famine. Nous 
fimes là deflusreflexions fur l’innocente nour- 
riture de ce Softrate, qui fe contenta de lait 
durant toute fa vie, fans prendre aucune au- 
tre boiffun ou pâture. Et pour preuve, qu’on 
{e pourroit fort bien fuftenter fans être carna- 
cier, nous rapportämes, commeles Sauvages 
Hurons, à ce que nous en difent les Peres 
Jefuites dans leurs lettres de l’année 1636. 
apprêtent leur bled en plus de vint façons dif 
férentes, ne fe fervant pour cela que du feu 
& de l'eau. Tantil eftaifé, diroit Seneque, 
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d’appaifer la faim dun homme fain, & que 
de mauvailes habitudes n’ont point dépravé. 
Le voiage de Perfe fait par Olearius nous af- 
fure, qu'on y trouve fort bon le Chenevis 
cuit & rôti dans les cendres, outre que ceux 
de ces quartiers: là croient, qu'ilréveilleleur na- 
ture en lesempêchant néanmoins d’engendrer. 
Voulés-vous trouver des œufs excellens tans 
fauce, & les faire cuire fans feu, mettés les 
dans le creux d’une fronde, que vous tour- 
nerés promptement, & avec l'appetit des 
chaffeurs de Babylone, qui ne les préparent 
point autrement, Suidas vous eft garand fur 
le mot reg woivresqu'ils feronttrès bien cuits 
& de très bon goût. Il en eft de même du 
boire que du manger. . L'opinion & la cou- 
tume y font prefque tout. Ceux qui ne boi- 
. vent qu’à la glace font rafraichir en plein hi- 
ver leur boiffon; & nous lifons même dans 
Plutarque ce myftere pour rendre plus froide 
Feau que bûvoient les Empereurs, qu’on la, s. fymp. 
faifoit devant chauffer au feu, afin que la nei- 4%. 4- 
ge, dont on l’environnoit après, agit avec 
plus d'action. La plüpart des animaux nous 
font voir, que l’eau la plus claire reft pas la 
meilleure à boire; En effet, l’'Hiftoire des 
Incas nous apprend, que par tout le Perou 
celle qui étoit un peu trouble pafloit pour l+ 
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166.4 plus faine. Ils obfervoient aufi de ne boire 
jamais en mangeant; mais feulement après le 
repas. ` Nous en dimes bien d’autres fur ce 
fujet, & fur celui du Tabac, dont quelqu'un 
de la troupe nous eût infolemment infectés, 
s'il n'en eût été empêché. Je foûtins alors, 
que fi Raleg étoit le premier qui eût apporté 
dans l’Europe lufage de cette plante & de fes 
fumées, après la prife de la Virginie en mil 
cinq cens quatre- vint cinq, il avoit très mal 
mérité de cette partie du Monde, où fa mé 
moire devoit être en abomination. Mais 
enfin le tumulte s'étant fait grand, à caufe des 
paroles auffi mal prifes, qu’elles avoient été 
témérairement proférées, nous nous feparà- 

. mes & primes congé en demeurant d'accord 
enfemble de deux maximes, la premiere, 

Prov, Sal. que melior efè buccella ficca cum geudio, quam 
7 domus plena viftimis cum Jurgio; peu & paix. 
La feconde, qu'on ne fe repent prefque jà- 

mais de s'être abftenu de manger, non plus 

que de parler, mais qu'au contraire Pon a 
fouvent fujet d’être fâché de l’un ou de Fau- 

tre. Nous reconnûmes auffi, que les va- 

peurs des viandes avoient fait en quelques 

uns de la compagnie ce qu'on impute au vin, 

& que fans lui l’on fe peut enyvrer par cette 

oo un, que les Latins nomment abfque 

vino 
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vino ebrietatem, OU, citra vinum temulentinn, 
L'homme neft pas fi heureux, que fon cer- 
veau ne puiffe être attaqué que d’une façon. 


DD 


REMARQUES GEOGRA- 
PHIQUES. 


LEF TR EWLEXXXIX. 


MONSIEUR, 


Į eft vrai qu'il fe trouve beaucoup de Rélati- 
ons Géographiques pleines d’impoftures, 
& je ferois bien fâché de cautionner celles de 
Mendez Pinto, & de Vincent le Blanc entre 
les modernes.  Cedernier, qui étoit Marfeil. 
lois, me fait fouvenir de Fancien Pytheas du 
même païs, qui afluroit qu'au deflus de Thu- 
lé lon ne trouvoit plus:ni mer, ni terre, mais 
je ne fai quel corps compofé de ces deux éle- 
mens, & de confiflance femblable à celle du 
Zoophyte Spongieux qu’on appelle Poumon: 
de mer, les Italiens lui aiant donné un autre 
nom beaucoup plus fale. Il foûtenoit que 
Tome VI. Part. IT, Z 
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cette matiere étoit le lien de l'Univers, com- 
me Strabon le rapporte au fecond livre de fa 
Géographie, & il avoit l'impudence d'en par- 
ler comme d’une chofe qu’il avoit vüé. Ce 
bon Anachorete, qui fe vantoit d’avoir été 
jufqu’au bout du Monde, difoit de même, 
qu’il s’étoit vü contraint, dy iploier fort les 
épaules, à caufe de l'union du Ciel & de la 
Terre dans cette extrémité. Mais comme 
l’on trouve beaucoup de contes fabuleux dans 
cette forte de lecture, auffi faut-il avouer, 
qu’il n'y en a point de plus inftruétive, ni de 
plus digne de nous, puifque nous ne fommes 
au monde, que pour en contempler les mer- 
veilles, qui ne fe voient nulle part ni en fi 
grand nombre, ni fi bien expliquées que dans 
ces livres de voiages, dont il me femble, que 
vous parlés avec un peu trop de mépris. J'a- 
vouë, qu'il les faut voir avec précaution, & 
fe fouvenir de ce qui fe dit ordinairement des 
difcours de ceux, qui viennent de loin, pour 
ne croire pas légerement, & afin dedifcerner 
le vraifemblable d’avec ce qui ne Peftpas. Ce 
doit être néanmoins fans cette rude incrédu- 
lité de ceux, qui n'étant jamais {ortis de leurs 
païs, fe moquent de tout ce qui s'écrit des 
autres, qui poco vede, poco crede. Parce qu'ils 
font accoûtumés à de certaines façons de vi- 
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vre, ils ne peuvent s’imaginer, qu’on en pra- 
tique de contraires ailleurs, où que la Nature 
agiffe autrement quelque part, qu'elle ne fait 
chez eux. 

Cependant cette même nature neft. pas 
dans uniformité qu'ils fe figurent. Et d'au- 
tant que rien ne nous découvre fi à nud fes 
différentesfaces, que les Itineraires dont vous 
faites fi peu d'état, je veux vous entretenir de 
quelques obfervations, que j'ai faites dans 
deux ou trois, qui n'ont depuis peu paffé 
par les mains. ; 

N'eft-ce pas une chofe étrange, que la 
longueur & la largeur de la mer Cafpie nous 
ait été expofée jufqu'ici avec tant d'erreur, 
que toutes les Cartes donnoient lune pour 
l’äutre? Olearius les a rectifiées depuis peu, 
dans fa Rélation de Mofcovie & de Perfe, 
nous faifant connoitre, que l'étendue de cet- 
te mer du Septentrion au Midi par fix-vints 
lieuës d'Allemagne, fait fa vraie longueur, 
comme ce qu’elle a du Levant au Couchant 
par autres quatre-vint lieuës femblables, con- 
ftituë fa jufte largeur; ce qui eft abfolument 
contraire aux defcriptions de toutes les tables 
Géographiques. Il donne aufli fort à propos 
le démenti à ce Petreius, qui dans fon Hiftoi- 
re de Mofcovie faifoit l'eau de la même mer 

Z ij 
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noire comme de Pancre, avec une infinité 
d'Isles pleines de villes & de villages; aflu- 
rant que tout cela eft faux, & que fon eau eft 
de la même couleur queleau desautres mers. 
Si vous y ajoûtés l’obfervation qu'il fait des 
deux fleuves, portant le nom d’Araxes, dont 
Fun fe trouve en Médie, & l’autre dans la 
Perfde, vous jugerés affez, combien Ja leQtu- 
re de tels voiages peut être utile à l'Hifloire, 
où l’on fe trouve quelquefois bien embaraflé, 
fi lon ignore la diftin@tion, qu’il faut faire de 
ces noms femblables ou homonymes. Ainfi 
=. Paufanias a remarqué, qu'à caufe que les pre- 
miers Grecs nommoient Zdus les lieux cou- 
verts de haute futaie, lon s’équivoquoit fou- 


1 i < i Venten la fituation du mont Ida, y en aiant 


Suar. 
diatr.2 


se id, 


de ce nom en diverfes provinces. Et vous 
W'ignorés pas comme l’on a même confondu 
Rodanum & Eridanum, aufi bien que les Al- 
pes & les Pyrénées, furquoi je vous renvoie 
aux traités qu’on a faits de telles bevués. 
Certainement le profit eft joint agréable- 
mentau plaifir, quand vous voiés fans fortir de 
vôtre cabinet, comme une nouvelle Nature, 
qui fe préfente à vos yeux par la découverte 
de certains païs, dont les anciens n’eurent ja- 
mais de connoiflance. L'on y voit tant de 
merveilles, & lefprit en eft quelquefois fi 
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agréablement furpris, que pour ne les pou 
voir comprendre, Théophrafte Paracelfe s'i- 
magina la création d’un fecond Adam pour 
FAmerique.  C’eft ce qui a fait mettre aufi 
depuis peu fur le tapis des Préadamites, pour 
accorder beaucoup d'hifoires profanes avec 
nôtre Sainte Chronologie & pour fe démêler 
des difficultés qui naiffent de ce qui fe voit 
dans de nouveaux mondes. L'on remarque 
encore fort utilement les fautes que ces mê- 
mes anciens ont faites dans des contrées, dont 
ils ont écrit fans être fuffifamment informés. 
Vous favés, qu’on avoit toûjours fait la ville 
d'Alep plus Orientale que celle de Marfeille 


LA 


Gaffen. 
it. Peir. 


de trois heures, ou de quarante-cinq degrés. jib. ș. 


Cependant les obfervations recentes obligent 

au retranchement d’une heure, & à ne met- 

tre que trente degrés de diflance entre ces 

deux lieux. -L'erreur neft pas moins impor- 
tante que d'environ trois cens licuës Proven- 
gales; tant l’eftimation du chemin qui fe fait 
par mer eft fujette à de grands mécomptes. 
L'on tenoit pour conftant, que les deux Poles 
fe découvroient par ceux, qui étoient fous la 
Ligne équinoctiale. La lettre de Mandeslo, 
rapportée par le même Olearius, dont jai 
déja parlé, porte, qu'il perdit l'Arctique à fix 
degrés de la Ligne, & qu'il ne vit FAntarti- 
Z ij 
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que qu'à huit;' ce que la Rélation des guer- 

res, faites au Brefil entre les Portugais & les 
Hollandois, confirme, celui, qui en eft l’au- 

-teur, aflurant, qu’en cette pofition l’on ne 

. voit ni lun ni l’autre Pole, tant s'en faut, 
qu'on les découvre tous deux. Ce dernier 

ajoûte une chofe de la difficulté des vaiffeaux 

à pañler cette Ligne, parce qu'il faut monter 

en lapprochant; & de la facilité qu'ils trou- 

vent à voguer quand ils font au delà, à caufe 

qu'ils defcendent; qui mérite bien d’être ex- 
aminée, dans le peu d'apparence d'établir le 

haut & bas à une chofe liquide fur un globe 

tel que la terre & leau le conftituent. Atum 

mare parmi les Latins fe prend toûjours pour 
profundum, & Yexemple du flux des rivieres 
coulantes, ne fait rien dans ce fait des eaux 

de l'Ocean précifément fous la Ligne. Mais 

n'y a-t-il pas plaifir à être defabulé du faux 
Détroit d’Anian, qui eft une pure chimere; 

Hors. de & de tant d'erreurs Géographiques, qui fe 
das juftifient tous les jours, par les travaux de 
can CEUX, qui font voir fi commodément toute 
la terre après l'avoir couruë avec mille perils? 
Un des plus grands fruits qui s’en tire, c'eft 

d’y confidérer les grands changemens, que 

les Grecs ont nommés perag ynpariopoùg, & 

dont Strabon décrit fi bien les caufes au pre- 
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mier livre de fa Géographie. LaSainte Ecri- 
ture fe contente de dire quela face d’un fiécle 
paffe & difparoïts mais celles de tant de fié- 
cles paffés, & de tant d’autres qui fe concoi- 
vent dans la vafte étenduë de l'éternité, four- 
niffent bien à l’eprit d’autres mutations, qu'il 
ne comprend jamais mieux, que par les Iti- 
neraires recens, comparés à ceux des anciens, 
& par la confrontation de leur Mappemonde 
à lanôtre. Vous favés comme Eratofthene 
foûtenoit autrefois, que l'Ifthme d'Egypte, 
qui eft le détroit de Suez, ne s'étoit fait que 
depuis que la mer fe fut ouvert le paffage de. 
celui des Gades ou de Gibraltar. Avant cela 
non feulement l'Egypte, mais le mont Caffin 


même, & les atenes infertiles de Jupiter Am- 
mon, fi éloignées de la mer, étoient couver- 
tes de fes eaux. Plutarque dit dans fon trai- Srab.l. 1, 


té de la Déeffe Ifis, que c’eft pourquoi de CET 


tems l’on trouvoit aflez fouvent des conques, 
& plufieurs petites fortes de coquillage dans 
les montagnes de toute cettè région. Et il 
rapporte à ce propos au même lieu, que ce 
Phare célebre pour avoir donné le nom àtous 
les autres, & qui étoit éloigné du continent 
de l'Egypte au tems d’' Homere d’une journée, 
fe trouvoit attaché fous celui de Trajan à la 
terre ferme de la même province. Peutêtre 
Z iiij 
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que de fi notables changemens, qu'on y re- 
marquoit, portèrent {es facrificateurs, les 
plus favans de tout le Paganifme, à foûtenir 
ce que nous lifons dans Solin, qu'où étoit 
alors le couchant du Soleil, fon lever y avoit 
paru autrefois.  Penfée, qu’on peut voir en- 
core dans la feconde Mufe d'Herodote, qui 
dit, qu'en dix mille ans felon leurs repitres 
cela étoit arrivé divers fois. Quoi qu'il en 
foit, Ariflote a foûtenu depuis eux au pre- 
mier livre de fes Météores, chapitre quator- 
ziéme, pour expliquer, comme toutes cho- 
{es font dans un perpetuel mouvement, qu'on 
labouroit autrefois le terrain que la Mercou- 
vre préfentement, & qu'il recevra. encore 
quelque jour la même culture. Mais ce, 
qui nous empêche, dit-il, de bien conce- 
voir ces grands changemens, c’eft que nous 
ne portons pas nôtre vuë aflez loin, ne re- 
gardant que peu d'années, BAérovrec êri ui- 
gov, ce qui n'eft pas capable de nous décou- 
vrir les grands effets d’un tems immemorial, 
pour ne pas dire de l'FEternité, qu'il préfup- 
poloit. Si eft-ce qu’il obferve une chofe fort 
fenfible, arrivée dans fon pais, par un efpa- 
ce d'années aflez court pour un-fi grand effet: 
C'eft, que du tems auquel Troye fubfiftoit 
encore, Trojanis temporibus, la contrée des 
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Aroives étoit entierement marécageufe, - & 
celle des Myceniens fort aride, tout:le con- 
traire fe voiant lors qu'il écrivoit. Je laifleà 
part les cataclifines où deluges, &lesecpyrofes 
ou embrafemens, qui font l'Hiver & l'Eté de 
cette grande année ou revolution célefte, 
dont parle Cénforin. Tertullien veut, quer de die 
les premiers foient comme une lexive gérés sé 
rale aux crimes des hommes, & lon peut 
dire par une femblable figure, que le feu des 
derniers acheve de purifier, ce que l'eau n’a- 
voit pas fuffifamment nettoié. Mais puifque 
les caufes du flux- & reflux journalier de l'O- 
cean, n’ont pas excité de moindres mouve- 
mens que les fiens dans nos écoles, l'émotion 
des efprits fur ce fujet aiant égalé fes plus vio- 
lentes marées; je ne croi pas, qu'on puifle 
faire de raifonnables fondemens fur des perio- 
des fi longues, & par là fi incertaines & fi 
peu connuës que font celles, qui ne s’ache- 
vent qu’en quarante-neuf mille ans. Jaime 
mieux pour appuier tout ce difcours, vous 
faire fouvenir de ce païs conquêté par la mer 
de Hollande, où vous avés pů voir la pointe 
des clochers de trois villes, Bucha, Harles, 
& Exclufa, qui fervent aujourdhui de Palais 
aux Tritons & aux Nereides. Si vous mai- 
més mieux, fans fortir de France, prendre 
L V 
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garde dans nôtre Hifloire aux embarquemens 
maritimes qui fe faifoient autrefois à Mont- 
pelier, & juger là deffus combien toute la 
côte du Languedoc doit avoir changé, vû la 
grande diftance de la mer où eft préfente- 
ment cette agréable ville. 

Or fans faire de fi profondes fpéculations 
fur le fyfteme Géographique touchant ces 
grandes mutations du Monde, les feules mo- 
ralités, qui fe tirent de tant de différentes fa- 
çons de vivre, qui s’yobfervent, & que les 
Itineraires n’omettent guères à nous repré- 
fenter, fourniffent des reflexions à une ame 
un peu Philofophique, dont l'utilité & le 
contentement ne fe comprennent que par 
ceux, qui les favent pratiquer. Je vous en 
rapporterai deux ou trois de celles, que ma 
mémoire tirera de mes dernieres le&tures. 
Les feftins de Perfe commencent toûüjours 
par les fruits & par les confitures qui finiffent 
ici nos repas; aprés quoi l’on préfente les vi- 
andes toutes coupées, car les Perfes ne fe 
fervent point de couteaux à table. Olearius 
qui le rapporte pour s’y être fouventrencontré, 
ajoûte, qu'ils ne trouvent rien fi beau que 
d’avoir les ongles jaunes, ce qui eft caufe 
que les jours de fête ils ne manquent guères 
à fe faffraner les pieds & les mains. I dit 
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aufi qu'en Mofcovie les grands & les petits 
font habillés d’une même façon, ce qui fe 
pratique aucunement à Venife: Etque depuis 
le grand Knees jufqu’au dernier de fes fujets 
ils dorment tous après le diner, faifant 74 fifa 
à l'Efpagnole, de forte, qu’alors toutes#les 
boutiques de Môfcow font fermées. Le faux 
Demetrius, fi nous en croions cet Auteur, 
fut en partie reconnû pour étranger, parce 


-qu'il ne dormoit pas comme les autres à cet- 


te heure accoutumée. La feconde partie des 
Rélations du Pere Pelleprat m'a fait favoir, 
que les danfes, qui font un témoignage de 
joie & Qallegreffe prefque à toutes les autres 
nations, font un figne de deuil & de trifteffe 
aux Americains méridionaux, qui emploient 
auffi les pleurs & les gémiffemens aux occafi- 
ons gajes, comme à l’arrivée de leurs amis, 
où les larmes font prifes pour des remarques 
de réjouiffance, En vérité Fhomme eft un 
bizarre animal, & que les différentes coutù- 
mes maitrifent d’uné étrange façon. Elles 
{ont fi puifflantes fur lui, qu’en un même 
lieu elles font approuver pour quelque tems 
ce qui avoit été auparavant detefté. Lepeu- 
ple Romain, après s'être plû au gouver- 
nement defpotique, témoignoit enfuite tant 
d'averfion pour la Roiauté, qu'il ne pouvoit 
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fouffrir le feul nom de Roi; & on le vit quel- 
ques fiécles après confacrer fes Empereurs, 
felon la remarque d’Appien Alexandrin; Ro- 
me devenant le lieu du monde de la plus baffe 
& infame fervitude. 4 

C’eft tout ce que vous aurés de ma Scepti- 
que. ` Mais je veux ajoûterici, pour confir- 
mation de ce que je vous ai écrit dés le com- 
mencement, que je m’empêche bien de rece- 
voir indifféremment pour bon tout ce que je 
lis dans beaucoup de Rélations. ui ne ri- 
rọit de voir foûtenir, que les Géorgiens, habi- 
tans de l’ancienne Iberie, dite aujourdhui 
Gurgiftan, font ainfi nommés à caufe deleur 
dévotion à Saint George, aprés avoir vû leur 
nom Georgi dans Pline & dans Pomponius 
Mela? Qui ne fe fût moqué de Pofidonius, 
quand il afluroit, fi Strabon ne lui a rien im- 
polé, que le Soleil fe plongeant le foir dans 
Ocean occidental, lui caufoit une ébullition 
femblable à celle de Feau où Fon éteint une 
barre de fer bien rouge? . Ce qui eft caufe 
peut être que Florus s’eft licentié décrire, 
que Decimus Brutus étant en Portugal, en- 
tendit avec une horreur réligieufe ce bruit de 
l’extinttion du Soleil dans la mer Atlantique. 
Nous lifons une infinité d’impertinences & de 
réveries femblables, dans beaucoup de voia- 
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gés, qui s'impriment tous les jours. Mais 
il ne s'en faut pas rebuter abfolument pour 
cela, parce qu'ils ne laiffent pas, comme le 
bien & le mal font mêlés par tout, d’avoir 
plufieurs chofes confidérables d’ailleurs, & 
dont l'on peut faire fon profit en excufant 
les autres. Il eft befoin auff de bien pren- 
dre garde, que nous ne rejettions comme 
vain & ridicule ce qui nous paroit tel d'abord 
parce qu'il nous eft nouveau, &quene Paiant 
pas aflez examiné nous n’en avons pas encore 
reconnu les véritables caufes. — En voici un 
exemple, qui vous éclaircira nettement ma 
penféc. Un de vos amis aiant oui rapporter, Mandeslo 
que felon quelque Rélation moderne; l'on +c 
cucilloit des huitres dans l'Isle de Madagafcar 
fur des Orangers & Citronniers, qui fournif- 
{ant encore le fuc de leurs fruits, donnoient 
par ce moien un fort agréable déjeuner à ceux, 
qui s’y trouvoient, ne pût s'empêcher de rail- 
ler d’un conte, qui lui fembloit fi ridicule. 
Cependant lors qu'on lui eût expliqué, com- 
me ces arbres veñoient là naturellement fur 
le bord de la mer, qui les couvrant de fon 
flux laifloit affez fouvent à fon retour des hui- 
tres pendantes à leurs branches où elles s’é- 
toient attachées, ce qui arrive de même en 
plufieurs lieux de Amerique, il fut contraint 
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d’acquiefcer avec quelque confufon à la vé- 
rité de l’obfervation. Je m’aflure, qu'il n'eùt 
pas eu moins de repugnance à croire, que 
des quatre fortes de crapaux, qui fe trouvent 
en Canada, l’une fe branche für les arbres 
comme font les oifeaux, dont même ils imi- 
tent en quelque maniere le chant par leur cri. 


Rel. Ief'de Et néanmoins c’eft une chofe atteftée par di- 


l'an 1646. 


verfes perfonnes, qui ont décrit nôtre nou- 
velle France. Certes un grain d'Epoque eft 
un fouverain & merveilleux préfervatif, foit 
contre la trop grande facilité à tout croire, 
{oit contre cette préfomtueufe & témeraire 
façon de nier tout ce qui ne tombe pas d'a- 
bord fous nôtre fens. 
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MONSIEUR, 


I a Lettre de vôtreami, que vous m'avés 
envoiée m'a fait rire comme vous l'aviés 
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prévû, de fes caprices amoureux, mais les 
queftions que vous me faites là defflus font fi 
nombreufes, que j'ai bien de la peine à me 
refoudre de vous y répondre, encore fera-ce 
fi fuccinétement, que je ne prétends pas em- 


ploier plus de lignes pour cela qu’en contien- 


nent vos demandes. 

Ses tours de fouplefe ne vous doivent pas 
étonner, quoique d’ailleurs il ne foit pas des 
plus fubtils.  L’amour eft le plus inventif de 
tous les Dieux, & Mercure même ne l’a ja- 
mais été avec tant d’adrefle, que quand le feu 
deCupidon Fa éclairé. Souvenés-vous, que 
la mere de ce petit Dieu fut furnommée par 
les Grecs pyyaviris, machinatrix, parce que, 
dit Paufanias, il n’y a rien que Venus ne foit 
capable de nous faire machiner ou inventer. 

Le mot de vénération, que vous trouvés 
qu'il emploie avec trop de profanation à l'é- 
gard de fa maitrefle, eft véritablement de 
meilleur ufage ailleurs. Mais fouvenés-vous 
que les Latins ont dit venerari pour Venerem 
exercere, & que leurs Grammairiens l'ont de- 
rivé de ce qu'autrefois les femmes fe profti- 
tuoient par devotion dans les Temples de Ve- 
nus. Cela ne vous paroitra pas fort difficile 
à croire, quand vous confidérés qu'encore 
tous les jours aux Indes Orientales, des plus 
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notables-matrones s’abandonnent aux pre- 
miers venus dans de certaines Pagodes ou 
chapelles, au profit des Idoles qu'on y:ado- 
re; ce que toutes les Rélations modernes 
confirment. 

Or puifque cette même Déefle a toûjours 
été mife entre les étoiles errantes, pourquoi 
demandés. vous de la fermeté dans une paffi- 
on pleine de lésereté & d’inconftance? Une 
femme ne fait que fuivre fa nature, quand 
elle partage fes affections. Elle vous dira, 
. qu'elle ne varie jamais en ce point d'aimer 
tout ce qui lui plait. Et celle particuliere- 
ment dont il eft queftion, vous accufera de 
lui donner du blâme, où elle mérite des élo- 
ges, pour favoir mêler l'utile, qui neft pas 
toûjours en même lieu, avec le plaifant & l'a- 
gréable, qu’elle tient infeparable du premier. 
Soiés afluré, que quand les Philofophes ont 
prononcé leur axiome, que la Nature fecon- 
tente de peu, ils n’ont pas voulu parler de 
celle, dont je vous écris. Enfin que pouvés- 
vous raifonnablement reprocher à une créa- 
ture, qui a voulu changer la rude monarchie 
d'amour, en une douce & libre democratie? 

Cependant vous deplorés la condition de 
ce pauvre amant; gwa/i vero hec facra aliter 
conffarent, & comme s’il n’y avoit pas toû- 

jours 
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jours de Pamer dans l amour, auffi bien que 
de l'allufion entre le céoyew, & le géyew des 
Grecs, l'aimer & le fouffrir, qui ne différent 
que d’une lettre feulement felon la moralité 


de Plutarque. Les mêmes yeux, qui cou-, 


lent fi doucement dans lame la paffion d’a- 
mour, ne manquent guères à fe remplir de 
larmes bientôt après, sdem oculis quibus 
amatur , © fetur.: Et la plûpart des femmes 
fe plaifent au jeu de cette Phryné, qui lui 
acquit le farnom de C/aufigelotos, parce qu’elle 
failoit rire & pleurer quand il Toi en prenoit 
phantaifie, Je me fouviens d’avoir lû, que 
cette Venus, dont nous avons déja tant par- 
lé, étoit l’ainée des Parques, comme pour 


dire, ce me femble, que c’eft l'amour, qui { 


fait toutes nos bonnes & nos mauvailes defti- 
nées. Lelit, qui commence les unes, fou- 
vent les renverfe, ou le tombeau les termine; 

cequia donné lieu à cette vieille épigramme, 
qu’une femme n’étoit bonne qu’en l’un ou en 
l'autre de ces deux lieux, : vel in thalamo; vel 
in tumulos: L’ Ourfe eft dans le Ciel une des 
plus belles conftellations, qui s’y remarquent;, 
quoiqu'on ne voie guères de plus fächeux ni 
de plus cruel animal qu’elle fur la terre, Tant 
y a que fi les plaifirs d’une jouïflance paifible 
{ont fort doux, les difaraces du contraire, & 
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les rages fur tout de la jaloufie, font encore 
plus fenfibles, De là vient cet appetit de 
vengeance, qui travaille, dites-vous, fi cru- 
ellement vôtre ami. - N’eft-ce pas l’interpré- 
tation du tableau des Smyrnéens, qui donnoit 

Paufanib. à leur Nemefis des ailes de Cupidon, pour 
nous apprendre, qu'il ny a point de perfon- 
nes plus vindicatives, que celles, qui font 
dans les tranfports de l'amour? 

Cette peinture me porte à vous en repré- 
fenter une autre, pour répondre à l’étonne- 
ment, que vous donnent les inclinations mal 
placées de cette créature, qui excite tant de 
troubles. L'on voioit dans la ville d'Egire 
auprès de la ftatuë de Cupidon celle de la For- 
tune, qui tenoit une corne d'abondance; ce 
qui fut pris par les anciens pour un avertifle- 
ment, que cette aveugle & inconftante Dé- 
effe étoit plus puiffante en amour, que tou- 
tes les graces.ni toutes les gentilleffes, qui 
{ont fouvent contraintes de lui ceder. Le 
mot de Quintilien eft notable là deflus,  pro- 
prium eft profane libidinis neftiré quo cadat. 
Et nous en avons vû des preuves depuis peu 
en la perfonne d’un Prince d’Ethiopie, dont 
vous nignorés pas l’hifoire divertiffante. 
Tenés pour affuré, que jamais barque de 
pañlage, ni bateau public, ne fut fi libre d'en- 
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frée à tous venans, que le font des perfonnes 


de l'humeur, & de la condition de celle, dont 


nous nous entretenons. 

Je ne prétens pas vous faire rien perdre 
pour cela de la bonne opinion que vous avés 
de fa complaifance. Je fai qu'elle a eu la 
même curiofité qu’Athenée attribué à ces 
Courtifanes Grecques, qui joignoient la con- 
noiffance des Mathematiques à celle de toutes 
les autres belles lettres, pour n'être pás moins 
eftimées par la gentilleffe de lefprit, qu’elles 
l'étoient par les graces du corps, capables 
toutes feules de les faire rechercher. Etle 
ménagement de fes faveurs, que vous aflurés 
qu’elle a eu artifice de fi bien diftribuer, mé 
tite qu’on la compare à celle qui fut furnom- 
mée /4 clepfidre, c'eft à dire horloge, pour 
ne fe laiffer jamais pofleder par fes amans, 
qu'autant de tems qu’elle leur en marquoit fur 
ces anciennes horloges deau, qui couloient 
toüjourstrop viteàleurgré. Si eftil difficile 
d’excufer vôtre ami, deʻs'être embarqué fi 
avant dans une affection, qui'a des fuites fi 
perilleufes; fice ment, qu’il préfére à toutes 
nos coutumes celle d’une province du Perou, 
où l'Hiftoire des Incas nous apprend; qu'il 
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plûtôt à {e marier, que celles, qui font les 
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plus diffoluës & les plus abandonnées à qui 
enveut. Miraris fialiquis non Jipienter amat, 
cum incipere amare non fit fapientis è 

Mais pourquoi mevoulés-vousobligerà vous 
dire mon fentiment fur une chofe que Jupiter 
ni Junon n'euffent jamais voulu demander à 
Tirefias, s’il neût éprouvé ce que l’un & Fau- 
tre fexe a de plus particulier comme aiañt | 
été de tous les deux? Je vous renvoie là def 
fus à la folution dont Phlegon Trallien nous 
a voulu faire part dans fes curiofités admira- 
bles. Elle porte qu’en divifant-en dix por- 
tions égales la volupté qu’on propofoit à Ti- 
refias, il avoüa pour l'avoir experimenté, 
qu’il n’en venoit qu’une feule portion au par- 
tage de l'homme, les neuf autres étant de 
celui de la femme. En vérité vous étes un 
peu trop licentieux fur cette matiere, & je 
vous fupplie de confidérer -que les Philofo- 
phes Cyrenaïques, qui mettoiènt le fouverain 
bien dans une volupté beaucoup plus fenfuel- 
le que les Epicuriens, defendoient néan- 
moins, qu'on fit l'amour à la lumiere, de 
crainte que les images du plaifir demeurant 
dans-la phantaifie, n’en renouvelaffent trop 
fouvent l'appetit. Tant il eft vrai, qu'on ne 
fauroit affez éloigner fon efprit de I confidé- 
ration des chofes,- où la pudeur & le devoir 
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ne veulent pas que nous arrêtions nôtre at 
tention. 

Laiffons donc là toutes ces prouëffes vo- 
luptueufes de vôtre ami, avec celles qui vous 
font préferer une des nuits d'Hercule à fes 
douze labeurs. Il doit être felon que vous 
le décrivés, du naturel des Perdrix mâles, 
qui s'engraiffent à couvrirles femelles, fi 
nous en croions Plutarque dans la vie de So- 
lon. Si eft: ce qu'il a prodigué une chofe De fud. ` 
dont la proportion ch telle avec le fang felon Jeni. 
Marcile Ficin, qu'il vaudroit mieux perdre 
quarante fois autant du dernier. Tant y a 
que c’eûtété unexcellent homme pour les fe- 
ftins d'Heliogabale, où Lampride aflure qu’il 
y avoit vint- deux fervices, & qu'à chacun cet 
infime Empereur faifoit jurer fes convives, 
qu'ils avoient contenté leur volupté avec des 
femmes dont la profitution faifoit une partie 
de fa bonne chere: Vopifque rapporte une 
lettre de Proculus, qui n’eft guères plus hon- 
nête, quand il affure Metianus, qu'aiant pris 
cent filles Sarmates ou Polonnoifes, il en a- 
voit dormi avec dix en une nuit, faifant mé- 
riter dans la quinzaine le nom de femmes à 
toutes les autres. Et j'ai bonne memoire d’a- 
voir lû dans Belon, que Mahomet avoit af- Lib. 3uc.5. 
faire en une heure à onze femmes qu'il avoit. 
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Mais c'eft trop s'arrêter en un fi vilain en- 
droit, 


Contređlata diu crimina crimen habent. 


Et puisque de tous les animaux l'homme feul 
eft capable de pudeur, ne perdons pas nôtre 
avantage en nous en éloignant par des 
propos qu'elle ne peut fouffrir. Il ny 
a que ces tems de Saturnales, que vous 
puiffiés prendre pour excufe de ceux de 
vôtre lettre, qui m'ont comme extorqué 
cette réponfe. 


Ce que vous ajoûtés en apoñtille du 
raviflement de cette autre mignonne, me 
fait croire que l’on fera bientôt d'accord. 
En effet pour une Lucrece, & une Virgi- 
nie, inflexibles & acariâtres, il y a toû- 
jours une infinité de Sabines qui s'accom: 
modent doucement avec leurs raviffeurs. 


DES 
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MONSIEUR, 
E ne penfois pas que ce que je vous écri- 

vois du fejour d’une ville, où la Cour vi- 
ent affez fouvent, me dût obliger à vous di- 
re mon fentiment de beaucoup d’autres com- 
me vous le defirés, - Mai par où commence- 
rai-je? S'il faut fuivre l’ordre du tems, & 
parler premierement des plus anciennes, lon 
ne doit point douter que par le texte facré 
celle que Caïn bâtit à l'Orient de la terre 
d'Edem, & qu'il nomma Henochie à l'hon- 
neur de fon fils Henoch, ne mérite le pre- 
mierrang. Si eft-ce que Thébes Egyptien- 
ne, autrement dite Diofpolis, & Hecaton- 
pyle; pour la diftinguer de la Bæotiquenom- 
mée feulement par Pindare Heptapyle de fes 
fept portes; cette premiere Thébes, dis-je, gran. 
s'attribué l'honneur de l’antiquité dans PHi- gerl. 1 de 
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gen. dm.fioire profane: Et fi les Grecs en font crûs, 
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les Athériiens étant nés avec le Soleil, la ville 
d’Athénes prendra le même avantage; ou 
bien celle des Arcades, qui fe difoient un peu ` 
plus anciens que la Lune. Je penfe que cet- 
te derniere fe nommoit Lycofura, car Paufa- 
nias; qui la met en Arcadie, aflure que c'é- 
toit la plus vieille qui fût au monde, comme 
celle que le Soleil avoit vué la premiere de 
toutes, & à l'exemple de laquelle toutes les 
autres furent depuis bâties. Je ne dis rien 
de Delphes, parce que ces mêrnes Grecs fe 
font contentés d’aflurer, qu’elle étoit fondée 
auffitôt après le Déluge. Il femble qu'à 
parler fans autorité, & fur la feule vraifem- 
blance, puifque les Philofophes ont cru, que 
les premieres maifons des hommes ont été 
les antres & les cavernes, on peut s’imaginer 
que les premieres villes fe formèrent en des 
lieux foûterrains, où la nature de la place 
permit qu'on cavât diverfes demeures. Il 
s’en voit encore aujourd’hui en quelques en- 
droits de l'Ethiopie, qui font peutêtre les mê- 
mes dont Hérodote a parlé dans {à troifiéme 
Mufe. Quoiqu'il'en foit, François Alvarez 
nous décrit une ville au païs des Goragés 
‘Troglodytes de Nubie, toute caverneufe & 
taillée dans le roc; Ramufo: difant le même 
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d’une des Volges dans un autre difcours. Et 


Philoftrate repréfente celle de Taxille pour 
la plus grande de l'Inde Orientale, où de- 
imeuroit le Roi Phraotes, & dont toutes les 
maifons étoient fous terre. Ceux, qui ont 
confidéré des villages de cette mème ftru- 
ture le long de lariviere de Loire & ailleurs, 
n'auront pas de peine à fe figurer de fembla- 
bles villes. ILeft bien plus étrange d'en voir, 
je nedirai pas au milieu des eaux comme Ve- 
nife, Themiftitan, Borneo, & tant d’autres 
mais élevées au fommet des arbres, comme 
Oviedo nous en décrit dans fon fommaire des 
Indes Occidentaies & Herrera de même vers 
le lac, qu'il nomme Maracaybo. On ne 
peut pas dire fans improprieté que celles-ci 
aient été fondées, & il faut trouver un autre 
mot que celui de fondateurs pour parler de 
ceux, qui les ont édifiées. 

Quant au mérite des villes, j'aprens de 
Ciceron que les Romains n’en reconnurent 
que trois dans le monde, capables de foûte- 
nir le faix d’un grand Empire, & de s’en ren- 
dre capitales, Carthage, Capouê, & la four- 
cilleufe Corinthe, puifque Strabon nous ap- 
prend, que c'étoit l’épithete ordinaire de cet- 
te derniere, & que la fituation de fon Acro- 
corinthe la rendoit comme une forterefle de 
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toute la Gréce, où elle a mérité feule, qu’on 
dit, qu'il n'étoit pas permis à un chacun de 
Vaborder, zon omnibus licet adire Corinthum. 
Aufl furent- elles toutes trois ruinées par la 
jaloufic, que les mêmes Romains en prirent; 
quoique Capouë & Corinthe ne fuffent ni des 
plus grandes, ni des plus peuplées. En effet 
Athénes étoit toute autre chofe qu’elles à cet 
égard, puifque fon tour n'étoit pas moindre 
de deux cens ftades, ou de vint-cinq milles, 
les fauxbourgs compris & le port de Pirée, 
comme nous l’apprenons de Dion Chryfofto- 
me. Surquoi vous vous fouviendrés de lob- 
fervation de Polybe, que les villes, .qui ont 
le plus de tour, & de montre, ne font pas 
pour cela les plus grandes; parce qu’àl’ésard 
de l'apparence, le penchant d’une montagne, 
qui les fait quelquefois beaucoup paroitre, ne 
contient pas plus de maifons-qu’une plaine, 
vů qu'il les faut toutes élever à angles droits; 
. & quant au tour, à caufe que la figure de 
leur enceinte trompe ordinairement ceux, 
qui n’y prennent pas garde.’ Car après avoir 
repréfenté dans fon cinquiéme livre Sparte 
d'une forme ronde, qui ef la plus capable de 
toutes, il aflure au neuviéme, qu'encore 
qu’elle n’eût que quarante-huit ftades de cir- 
cuit, elle étoit néanmoins deux fois aufi 
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grande que Megalopolis, qui en avoit cin- 
quante. Megalopolis eft cette vafte cité d'Ar- 
cadie, qui devint deferte de telle forte, qwel- 
le donna lieu au proverbe, magna civitas ma- 
gna folitudo. Mais il faut fe moquer de la 
grandeur de toutes les villes anciennes & mo- 
dernes, fi on les compare à celle de Pequin, 
qu'on peut appeller fur cette confidération 
comme fait un Auteur Efpagnol, la Métro- 
politaine de tout lemonde. Et certes ce neft 
pas feulement Mendez Pinto qui dit, qu'un 
homime à cheval & bien monté ne la peut 
traverfer en un jour qu'à grande peine d'une 
porte à l’autre, & fans y comprendre les 
fauxbourgs; Herrera, Maldonat & affez d'au- 
tres lui donnent au moins trente lieuës de tour, 
dix delong, & cinq de large; & fi ils tom- 
bent d'accord qu'autrefois elle étoit bien plus 
étenduë, aiant eu cinquante lieuës d’encein- 
te, dix-fept de long, & huit de largeur. ` 
Auf lui ajuge-t-on quatre cens foixante- 
dix portes bâties entre de tours & des forteref- 
fes, qui paroïffent inexpugnables; Trigaut 
ajoûtant, que douze chevaux peuvent courir 
de front aisément fur fes murailles.  C'eft 
donc d'elle qu’on peut dire à préfent ce qué 
crivit autrefois de Babylone Philon Byfantin, 
que dans cette feule ville les bourgeois peu- 
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vent faire des voiages de long cours fans for: 
tir de lenclos de leurs murailles, z/c folum 
incole intra menia Peregrinantur. Quelques- 
L.2. c.67. uns la prennent pour celle de Quinfai, à qui 
Lib. 4. de Mare Polo donne cent milles de circuit; & 
orig. à 

Gent. A- Hornius aflure, que c’eft la fameufe Camba- 
meric, c3- Ju. Rome, qui fe difoit la maitreffe de FU- 
nivers, n’a jamais eu tant d'étenduë. Auf 
n'étoit-il pas permis de Paccroitre, ni-fon 
pomerium, qui regloit fon enceinte, même 
du tems de fa Monarchie, qu'après en avoir 
amplifié les Provinces. Pomerio nemin: Prin- 
cipum licet addere, -dit Vopifcus dans'la vie de 
l'Empereur Aurelien, #5 ei qui agri barbarici 
aliqua parte Romanam Rempublicam locupleta: 

verit, | 
Le nom fecret de l’ancienne Rome, que 
fa Réligion defendoit de reveler, & qui étoit 
vraifemblablement celui de Valence, me por- 
te à vous parler de ceux de quelques autres 
villes, dont il me fouvient; & vôtre amour 
pour les lettres me fera commencer par: la 
plus lettrée, je veux dire par la plus favante 
de toutes. . Elle fut nommée Athénes à cau- 
fe de la pluralité de fes femmes, y en aiant 
eu beaucoup plus-grand nombre que d'hom- 
«Re Nes; COMME cela s’eft trouvé depuis à Veni- 
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Mais outre ce nom, changé aujourd'hui en 
celui de Setine, le Rhéteur Menandre nous 
apprend, qu’elle eût encore ceux de Carth- 
mie, de Cecropie, de Afe, & de Attique, 
comme Paris a eu celui de Zutece. je ne 
m'amuferai pas à vous rapporter les différen- 
tes appellations de plufieurs autres villes, pour 
vous remarquer feulement que Jerufalem eft 
celle de toutes qui en a le plus eu, puifqw’il 
s’en trouve neuf comprifes en ce diftique, 
Solyma, Lufa, Bethel, Zerofolyma, lebus, 
Elia; TR ; 

Urbs facra, Terufalem dicitur, atque Salen. 
Samarie fa competitrice fut ainfi nommée, 
fi nous en croions Sçvere Sulpice, depuis L.: hif, 
que Salmanaffer aiant tranfporté tous fes ha- 
bitans dont il fe défioit, y eût mis une colo- 
nie d’Affyriens pour la lui garder, parce qu’en 
leur langue des gardiens font appellés Sama- 
rites. Alep, qui neft pas fort éloignée de 
là, reçoit une étymologie felon Belon, que 
je ne: voudrois:pas garantir. Il veut, qu'à L.2.c102. 
caufe qu’elle eft la premiere ville de fa regi- 
on, comme l’Aleph des Hebreux & des Ara- 
bes eft la premiere lettre de leur Alphabet, 
on lait ainfi nommée par allufion. Labeau- 
té-de Sufe lui a donné le nom de Lis dans A- 
thenée, eëcov, lilium. Et quoique Conftan- 
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tinople porte celui de Conflantin, qui s'ent 
peutêtre corrompu en cet autre de Ssswboul; 

feu Demitien d’Athénes me foûtenoit, qu'il 

venoit de la contraction de ces trois paroles 

eig rm row, dont fe fervent les Grecs d’au: 
jourd’hui, quand on leur demande, où ils vont 

Des hayes. lors qu’ils s’y acheminent. : D’autres le deri- 
vent de Jambol qui fignifieabondance de fide- 

les, Mahomet Second aiant ainfi nommé cet- 

te ville, quand il y tranfporta d’Andrinople le 

L.8. Afr. fiége de l'Empire dès Ottomans. Jean Leon 
derive l'appellation du Caire du mot Arabe 
Chaira, qui fignifie poule couvante ; Berge- 

s ron plus noblement du verbe cahar, qui veut 
Exeycabo dire vaincre; & Jules, Scaliger‘de Cairoam, 
qu'il traduit concile ou affemblée. = Il y en a 

qui l'ont nommée Babylone & Bagdad, non 

pas de la confufon des langues comme celle 

de Mefopotamie, mais à ce que dit l'Hiftoire 
Saracenique, traduite par Erpenius, du nom 

d’un Hermite, qui demeuroit là auprès, lors 

que le grand Almanfor la fonda par Favis de 

fes Aftrologues lan de nôtre fupputation 
Chrétienne fept cens foixante- douze. Hor- 

nius m'apprend, que Carthage veut dire la 

x. ville des Jardins. Fez dans le même Jean 
Leon denote en: Arabe, lor, qu'on trouva, 

quand Idris jétta les fondemens de cette gran- 
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de ville, à qui l’on attribué fix cens fontaines : 
d'eau vive. Tripoli, dit Strabon, a fon nom 
des trois villes qui la compofèrent, Tyr, Sy- 
don, & Arade. Tricala, ou Triocala de Si- 
cile a cette étymologie Grecque felon Diodo- 
re, destroischofes remarquables qu’elle avoit, 
role ad: comme le fiécle, précedant Je 
nôtre, en remarquoit, quatre, qui rendoieñt 
Thouloufe confidérable, 

Le Bafacle, Saint Sernin, 

La belle Paule, & Mathelin. 
Famagoufte de Cypre publie en Latin la re- 
nommée d’Augufte, depuis qu'il eut défait 
Antoine, Fama Augufti.  EtVexaltation des 
Isles & villes de Samos fe juge parce que les 
Grecs nommoient les chofes élevées couo 
ceft encore la penfée de Strabon. Nous L. 4.84 ro, 
avons de même le mot de Dun, en Chateau- 87 
dun & autres femblables,. quimarqueen vieil 
Gaulois une pareille hauteur. Le favant & 
curieux P. Borel les a mis par ordre alphabeti: 
que, dans fes Recherches Gauloifes. Ze: 
dunum qui en eft, fignifie ou montagne des 
Corbeaux, fi le mot eft tout Gaulois felon 
Clitophon Rhodien, ou montagne de lumie- 
re, fi la premiere fyllabe eft Latine, ce que 
le doe Voffius n’a pas voulu déterminer, 

C’eft la même chofe des villes appelées Zer- 
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rues, qu'on voit toutes fur des montagnés, à 
quoi fe rapporte le feptiéme Chapitre du troi- 
fiéme Livre:de Aulu-Gelle, où il obferve, 
que Marc Caton nommoit dés fon tems les 
lieux élevés Zerrucas. D'ailleurs comme 
les Grecs ont eu leurs Neapolis, Palaiopolis, 
& autres, finiffant de même, nous apprenons 
dé Nicolas Damafcene dans les extraits de 
l'Empereur Conftantin, que les ‘Thraciens 
avoient leurs Mefembries, Selymbries, Pol- 
thymbries, & aflez de femblablés. le mot 
‘brie fignifiant ville, aufli bien que celui de 
polis des Grecs, & celui de sedine des Ara- 
bes. Vous favés mieux que moiles origines 
tirées de la langue Allemande des villes de 
Bruges, Infpruc, Berghe, & plufeurs en- 
core de même analogie. Pour celle de Te- 
rouëênne, {on mauvais territoire l’a fait ainfi 
nommer en Latin, Terra vaza; {i nous en 
De portu Croions Chifflet. Et pour paffer d’une extré- 
dcia  mité de la terre à l’autre, Marc Polo expli- 
que le nom de cette grande Quinfai, dont 
nous avons déja parlé, ville du Ciel, comme 
celui de Srgui, ville de terre. Celle deSaint 
Thomas, qui eft en ce quartier-là, prefque 
fur le gol phe de Bengala, s'appelle Calarnina, 
& Maliapur eft à dire ville des Paons, à 
caufe de la multitude de ces animaux qu’on y 
voit. 
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voit. Malaca la plus traficante & la plus ri- 
che ville du monde au rapport de Barbarofa 
(auff la prend-on pour être dans la Cherfo- 
nefe dorée des anciens) fignifie Exz/ dans la 
langue qui s’y parle, comme étant la ville du 
monde, qui hors le commerce, eu égard à 
fon ciel & à fon terroir, eft le lieu le plus 
propre pour un fâcheux banniffement. 

Mais laiffons les étymologies, qui ne font 
quelquefois que de fimples allufions, pour 
oblferver, avant que de finir, quelques par- 
ticularités,. qui rendent des villes confidéra 
bles. Celles d’'Ambrun & de Briançon font 
cftimées les deux plus hautes de l'Europe, la 
_ premiere fous le nom de cité, & la feconde 
fous!celui de ville, car il y a des perfonnes, 
qui ufent de cette diftinétion. Jai de la pei- 
ne à croire que cette ville Diofcurias de la 
Colchide ait été fréquentée, comme dit Pline 
fous la foi de Timofthene, par trois cens na- 
tions de langues différentes, & que les Ro- 
mains y tinflent pour cela cent interpretesné- 
ceffaires au commerce qu'ils y exerçoient: 
Le raifonnement de Bodin ne me fatisfait pas 
non plus, quand il veut, que les villes, qui 
{ont de fituation haute & baffe, foient plus 
fujettés aux {éditions que les autres, nonob- 
ftant fes réflexions fur Athénes; & fur les lept 
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montagnes de Rome. Gand n’a rien de tel, 
quoiqu’elle ait été autrefois trèstumultucufe, 
lors qu’on remarquoit fon amour ordinaire 
pour le fils de fon Prince & fonaverfion per- 
petuelle a l'égard de fon Prince même. Car- 
dan avec Scaliger fon antagonifte donnent 
trop à la Judiciaire, ce me femble, quand ils 
tombënt daccord, que Afira condunt arbes 
non homines, {ur quoi d’autres fondent Péter- 
nité de Rome après Vegece, qui l'a nommée 
urbem aternam. Le Pere Alexandre de Rho- 
des, qui pafla par Tauris en mil fix cens qua- 
rante-huit, dit, que c’eft la ville du monde, 
où tout eft à meilleur marché. `I la fait très 
grande & très peuplée, comme capitaledeMe- 
die, aflurant pour y avoir fejourné quinze 
jours, qu’il avoit là plus de'pain pour un fol, 
qu’un homme n’en peut manger en une femai- 
ne. Un autre voiageur auffi recent que lui 
donne Amfterdam, pour la plus belle ville, 
qu'il ait vüé, Paris, pour la plus peuplée, 
Conftantinople, pour la mieux fituée, Rome, 
pour la plus libre, Hifpaam, pour la plus fai- 
ne, Londres, pour la mieux polie, Sourat, 
pour la plus marchande, Venife, pourla plus 
noble, Hambourg, pour la mieux fortifiée, 
le Caire, pour la plus chaude, Babylone, 
pour la plus ancienne, Dantzic, pour la plus 
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bourgeoife, Arzerum, poùr la plus froide; 

& Goa, pour avoir le plus beau havre ou port: 

Je füis faché, qu'il ne nous a defigné celle, où 
font leur demeure les plus gens de bien & les 

plus vertueux, qui prévaudroit fans doute à 
touteslesautres. Demofthene allant en exil Ptusar. in 
fut vifitépar ceux même d’Athenes, quilui a- Der. 
voient été le plus contraires; ce qui lui fit 
redoubler fes plaintes & fon affliction. Quel: 

le ville je quitte, dit-il en foûpirant, où 

j'avois des ‘ennemis tels, qu'à peine me 

puis-je promettre de trouver ailleurs des amis 
femblables & aul officieux. : Quoiqu'il en 

foit, tous ces avantages n'empêchent pas que 

le Roi des Arabes ne jure encore à prefent à 

fon élettion de ne habiter jamais en ville, 

mais toûjouts au defert fous des tentes; ce À 

ue me confirme un Itineraire moderne, .a-‘kin. Ori. 

près l'avoir lû dans beaucoup d’autres plus anm Com 
ciennes Rélations. Vincent le Blanc aflure 

de mêmeiquele Negus d'Ethiopie fait fer- ?F#/#eur. 
ment, en prenant fa couronne; de ne s'arrêter 

jamais plus de trois jours en aucune defes vil- 

les. Ce qui montre bien, que tous les hom- 

mes n'eftiment pas également le fejour des vil 

les, pour belles qu'elles foient; que doit-ce ê- 

tre à plus forte raifon de la demeure des au- 

tres, :qui reflemblent à celle, d'où je vous 
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écris; En effet elle eft telle, quwàla refervede 
fes eaux mal-faines, dont elle abonde, n’a- 
iant d’ailleurs ni halles, ni cloitres, ni places 
publiques, qui recompenfent la rigueur de 
fes mauvais logemens, ou qui puiffent fer- 
vir d'abri foit contre le Soleil, foit contre la 
pluie, on ne la fauroit mieux comparer, qu’à 
cette Panopée, que Paufanias décrit de la 
forte: Paropeum urbs Phocenfium, fi urbs vo- 
canda in qua cives non pretorium, non gymna- 
Sium, non theatrum, non forum ullum habent, 
non denique ulun perennis aque receptaculum 
Je fai bien qu’il s’en trouve de plus difgraciées 
encore, & de plus à craindre qu’elle, #7 gui- 
bus etiam mortui ambulant, comme dit autre 
fois Stratonicus de celle de Caune. Strabon, 
qui fait ce conte, parle d’une autre ville qu'il 
nomme aufli Necropolis, parce qu’elle fer- 
voit de receptacle aux cadavres des Egyptiens, 
qui devoit être fans doute d’un plus fâcheux 
& plus defagréable fejour,  Maistant ya qu’ 
on ne croit pas, que la Cour puifle s'arrêter 
dans un lieu moins commode ni moins plai- 
fant, que celui-ci Aufli, n'y fommes 
nous que par maxime d'Etat, & pour mieux 
reüflir dans ces grandes actions, qui vous 
font chanter fi fouvent le 7e Deum, & mettre 
tant de lanternes à vos fenêtres, que cette 
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Lychnopolis dont parle Lucien dans fes vérita- !Zib. r 
bles hiftoires, n’en eût jamais davantage. 
Qui nous empêchera donc de nommer celle- 
ci une autre Poreropolis, ou ville de travail, 
oppofée & comme Antipode à celle qu'Au- 
gufte appelle dans Suetone par derifion à cau- 
fe de fa faineantife dpoyéronw. Vous me 
poüvés accufer néanmoins de n'être pas ici 
fort occupé, quand je vous écris de fi lon- 
gues lettres. Mais que peut- on refufer à un 
ami tel que vous, & qui femble les exiger 
encore plus grandes ? 
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Qi nos fens ont été bien nommés les faux- 
J bourgs denôtre ame, anime noftre velut 
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Juburbia, parce que rien ne peut pénétrer juf- 
qu’à elle qu'après avoir paflé ces deshors; je 
puis vous aflurer, que la mienne a fouffert 
depuis deux mois la ruine d’une avenué par 
où elle avoit accoutumé de recevoir de gran- 
des fatisfactions. : En effet une de ces deflu- 
xions du cerveau, qu'on appelle rhûmes, 
m'avoit tellement gâté par fes humidités glu- 
antes & continuelles, ou los Ethmoide, ou 
les carunculesmammillaires, ou lenerf, qu'on 
veut, qui foit l'organe de lOdorat, qu'il ne 
me fervoit plus, que pour remarquer que 
j'étois deftitué de cet agréable fentiment. Je 
parle ainfi avec ceux, qui croient, que.tous 
les fens jugent non feulement de leursobjets, 
mais encore de leurs privations; la Vuë dela 
lumiere, & des tenebres; l’Ouïe des fons, & 
du filence; le Goût du favoureux, & de lin- 
fipide; l'Attouchement du tactile & de l'in- 
tale, ou du palpable & de l'inpalpable; & 
par confequent lOdorat dé ce qui a de l'odeur, 
& de ce qui n’en a point; quoique plufeurs 
veuillent, que le fens commun foit le feul & 
vrai juge de toutes ces privations. 

Ne penfés pas pourtant, que jenr'affigeal 
fe beaucoup là deflus.  J'appliquois à mon 
défaut ce lénitif pris de la Morale, qui minus 
gaudet, minus dolet. | Etfi odeur des rofes 
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& des œillets ne m’étoit plus rien, je mima- 
ginois que la puanteur des bouës de Paris, ni 
celle de tant de lieux, qu'il faut traverfer mê- 

me dans un Louvre, ne me cauferoit plus les: 
dégoûts qu'elles donnent, ni les averfions 

que j'en aieuês. . Je me confolois d’ailleurs 

par la confideration de ce que l'homme, 
étant de tous les animaux celui, qui a le 
moins d’odorat, à caufe qu’à proportion de 

{a grandeur il a plus de cerveau, & par lui git Sd 

“plus de raifonnement qu'aucun autre; lon& ge fen, 

peut dire, que c’eft une faculté peu confidé-cp. 4 
rable, & dont l'excellence tient plus du bru- 

tal, que de Fhumain ou du fpirituel. … C'eft 

de là que beaucoup donnent pour une mar- 

que certaine d’efprit tardif, la promptitude 

& fagacité à diftinguer les odeurs; ce qui pro- 
cede vraifemblablement de ce que le chaud 

& le fec font la perfection de cet organe, 

qui par confequent n’a rien de plus contraire 
queja froideur- & l'humidité du cerveau; d’où 

lon voit, que ceux qui l'ont plus fec que 
ordinaire, fe trouvent avoiraufü plus de dif- 
pofñition à flairer que les autres.  L’on a mê- 

me obfervé pour cela, que les perfonnes de 
courte & mauvaife vué, ont prefque toûjours 

le nés excellent à fentir de loin & à difcerner 

les odeurs, d'autant que l'operation de l'œil 
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fe faifant par l’entremife d’un froid humide, 
il y a une efpece d’antipathie entre la vuë & 
Fodorat, qui fait que le défaut de la premiere 
“eft ordinairement recompenfé par la bonté & 
Yexcellence du dernier. Mais que dirés- 
vous fi je vous ajoûte, que pour flatter davan- 
tage ma difprace, je me faifois accroire, qu'il 
m'étoit glorieux d’avoir cela de commun a- 
vec le Lion, qui n'aïant pas affez d’odorat 
pour bien chaffer feul, s’aflocie du Chat de Sy- 
rie, qui l’a excellent, & partage en fuite avec 
lui la proie plus legalemént que ne porte le 
proverbe de la focieté Leonine? Je paffois mê- 
me jufqu’à me repréfenter, que les plus pré: 
cieufes chofes étant fans odeur, les perles, 
les diamans, & lor même entre les métaux, 
il n’y avoit pas grand fujet de regretter un 
Sens, dont la privation ne nous ôte pas 
l'ufage ni la réjouïffance de ce qui eft le plus 
eftimable, & nous exemte néanmoins du dé- 
plaifir de mille chofes fâcheufes par leur 
puanteur. On met l’Abeille entre les ani- 
maux, qui donnent le plus d’inftruétion aux 
hommes, cependant toute amie qu’elle eft 
des belles fleurs, elle ne peut foufirir les 
parfums. où nôtre feul luxe a mis le prix, & 
fi quelqu’une en contracte la moindre odeur, 
Atiftote obferve, que toutes les autres l'en 
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puñiflent comme d’un crime. Voilà de quel: 
le façon je tâchois de me rendre moins fenfi- 
ble la perte, que j'avois faite, dans laquelle 
tout bien balancé, 87 fi bene calculum ponas, 
il n’y a pas plus de dommage que de profit. 
Je ne vous tromperai point, quand je vous : 
affurerai yavoir éprouvé celui-ci depuis peu, 
que m'étant purgé par précaution je meus 
point ce foûlevement de cœur, .qu'avoit ac- 
coutûmé de me caufer l’odeur du Sené & de 
la Rhubarbe, dont étoit compofée ma méde- 
cine, qui ne me fut pénible qu'au Goûten 
Vavalant. . 

L'on n’en peut pas dire autant des autres 
portes de l'ame, puifqu'on appelle encore 
ainfi ces organes. La Vuë nous fait remar- 
quer tout ce que le Ciel & la Terre ont de 
beau. L'Ouie efle fens des difciplines, qui 
communique à J’efprit ce qui nous met au 
deflus du refte des animaux, Le Goût, & 
lAttouchement, pour ne rien exaggerer da- 
vantage, ne fe peuvent abfolument perdre 
qu'avec la vie. Mais quant à FOdorat, c'eft 
f peu de chofe, & les contentemens, qu’il 
nous donne font fi peu confidérables, qu'en- 
core un coup comparés à ce qu'il nous fait 
journellement fouffrir, à peine jugerés-vous 
qu'on en doive regretter la privation. Ne 
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~ penfés pas mé dire là deflus que le nés eftune 

partie tellement confidérable, qu'on dit par 

figure des chofes impertinentes, ou qui font 

deftituées de tout agrément, qu’elles n'ont 

point de nés.. Je fai bien, que Salomon en 

a donné un à lEpoufe dans fon Cantique, 

._: qui témoigne fon importance, Mafus tuus fi- 

Cap. q. Cut turris Libaniquere/picit contra Damafum: 

Et que Moïfe aiant attribué à Dieu même des 

marines bien fenduës & ouvertes, Saint Cy- 

rille penfa être lapidé par fes moines, quand 

il voulut foûtenir contre les Anthropomor- 

phites, qu’à le bien prendre Dieu n’avoit 

point-de nés. Mais l’on peut vous répondre 

à cela, que la dépravation ni même la perte 

de l'Odorat, ne font pas celle du nés, qui a 

beaucoup d’autres ufages. Je ne Fai jamais 

trouvé moins commode aux autres chofes 

pour le défaut de fa fenfation. L'on nelaifle 

pas de flairer au contraire après en être privé, 

comme le fut par leRoi de Perfe ce peuple de 

Syrie, qui fit nommer KRhinocolure le lieu, 

Diod. où il recut cette mutilation. Et fouvenés- 

us vous des raifons, que donne le Guazzo dans 

ira cap.20. fa Civile converfation, pourquoi Petraque n’a 

Lib. 4. jamais loüé fa belle Laure de la ftrudure ni 
de l'excellence de fon nés. 

Tant y a qu'on peut fort commodement 
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vivre & fans difgrace dans la privation de ce 
fens, comme nous faifons peutêtre dans celle 
de quelques autres, dont jouiffent apparem- 
ment de certains animaux. Car n’y a:t-il pas . 
raifon de croire, que ceux d’entre eux, qui 
connoiflent, pour s'en prévaloir, la force 
des Simples, en s'en approchant, le font par 
un fixiéme Sens, qui nous manque, & qui 
leur fait pénétrer jufques dans les qualités oc- 
cultes, formelles & fpecifiques, où nous ne 
voions goutte? Et pourquoi limiter au nom- 
brede cinq, ce qui peut être reftreint au {eul 
Attouchement, fans lequel il ne fe fait aucu- 
ne fenfation? Ou qui peut-être amplifié de 
cet autre Sens, qui nous donne le plaifir des 
Voluptés Veneriennes, qui ne font pas moins 
différentes du Tac ordinaire, que le goût, 
& qui ont auff leur partie, où elles refident, 
comme les faveurs fe goûtent par la langue 
ou par le palais de la bouche? En vérité la 
doétrine recûé, plus qu'elle neft examinée, 
de l'Ecole, exerce quelquefois de grandes ty- 
rannies fur nos efprits. 

Il ne faut pas perdre une fi belle occafion 
de faire valoir la Sceptique. Qui pourroit aii Ma- 
accorder ici, dit nôtre Sextus , le Perfan FE 
lEthiopien? .Le premier demande un nés 
blanc & long; l'autre n’eflime que le noir & 
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le camus. D'ailleurs les bonnes odeurs fem- 
blent être recherchées de tout le monde, les 
Temples pour cela en font fouvent remplis; 
& Dieu même fouffrit, que la Magdelene 
mit des parfums à fes pieds, pour un fujet 
bien différent de celui, qui portoit Diogene 
Laërtius à en ufer de même. Socrate d’un autre côté 


in vita : 
Diag. les condanne dans le convive de Xenophon. 
T ~J 


Sucio. in Vefpafien refufe une charge à un jeune hom- 
Flp- me parfumé, proteftant, que s’il eût fenti 
Lib. 13. c3 Fail, il lui eût été plus agréable. Pline nom: 
me les parfums des voluptés étrangeres, par- 
ce que ceux, qui les portent, ne les fentent 
prefque pas, & comme il parle d’un Profcrit, 
qui ne fut attrapé qu’à la pifte de leur odeur, 
dont il étoit rempli, Paul Jove dit, que ce Roi 
de Tunis Muleaffes, qui mangeoïit tous fes 
mets parfumés; fut pris de la même façon 
par fes ennemis. Mais comment definirons- 
nous une bonne odeur, fi la Panthere, qui 
porte ce nom de ce qu’elle attire par fon a- 
gréable exhalaifon toute forte de bêtes, ne 
fait rien de tel à l’écard de l'homme; ce 
qu’Ariftote a obfervé dans fes problemes. 
Plutarque aflure dans fes préceptes du mariage 
que les parfums font enrager les Chats. Et 
il n’y a que l’homme feul, qui faffe cas des 
plus douces fleurs de nos pärterres, indiffé- 
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rentes au refte des animaux. Comme jë 
m'aflure, que ces quatre colombes faupou- 
drées de parfums, & frottées de liqueurs pré- 
cieufes, qu’Athenée dit, que les anciens fai- 
foient voler dans des lieux, qu’ils vouloient 
remplir de bonnes odeurs, n’étoient nulle- 
ment touchées quant à elles del’agréable fen- 
teur, qu’elles diftribuoient.: Nous ne nous 
accordons pas même entre nous à cet égard. 
Le Mufque paffe pour un poifon dans Baby- 
lone.  L’encens des Arabes Sabéens leur de- 
vient à Ja longue plus importun qu’à nous le 
Nofturtium, où Creffon alenois, qui weft ainfi 
appellé, dit Pline, que du tourment, qu'il L19: 6.8. 
donne aux nés, qui s’en approchent, à nari- 
um tormento; comme il eft dit Cardame en: 
Grec, du déplaifir, dont il aflige le cœur. 
Et Ciceron aflure que Verres trouvoit l'odeur 
d'un Apronius fort à fon goût, quoiqu'il fut 
l'averfion du refte des hommes, & des bêtes 
mêmes, qui ne pouvoient fouffrir la puanteur 
de fa bouche, non plus que de toutes les au- 
tres partiés de fon corps; odor Apronii teter- 
rimus oris, ET corporis, quem; ut aiunt, ne 
befliæ quidem ferre poffunt, um Vi erri fuavis 
ef. En voilà affez pour un homme, qui 
n’eft que depuis peu de jours emunéte naris, 
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LE TOI RTE PMOATE 


MONSIEUR, 


1 ne fauroit trop détefter les impies, 
non feulement par le motif d’une vraie 
réligion, mais encore par cè principe de Mo- 
rale, que ceux, qui manquent de foi à Dieu, 
ne fe foucient guêres de la garder aux hom- 
mes; & ne rendant pas au premier, ce qui 
lui eft dû ne s’acquittent jamais volontiers de 
ce qu’ils doivent aux autres. Mais en véri- 
té la fuperfition & le faux culte, qui fert de 
couverture aux crimes, wbi Deorum numen 
pretenditur fceleribus, felon les termes de 
Tite-Live, ne mérite guères moins d'aver- 
fion. C’eftpour cela, dit Clement Alexan: 
drin, que Moïfe defendit l'entrée du Temple 
aufi bien aux Bätards, qu'aux Eunuques, 
éntendant par ceux-ci les francs Athées, & 
par les autres ceux, qui fous le prétexte d’un 
zéle extraordinaire, tâchent de mettre leur 
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vie licentieufe à l'abri des autels. Il y a bien 
du mal à fe moquer de toute forte de Tem- 
ples, comme faifoit Zenon, & la raillerie de 
Diogene n’étoit pas tolerable de facrifier un 
Pou fur l'autel de Diane. Ceux néanmoins, 
qui ne frequentent ces mêmes Temples qu'à 
mauvais deffein, -& qui ne s'approchent de 
lautel, que pour tromper le monde, doivent. 
être & les plus haïs de Dieu, & les plus o» 
dieux aux hommes. En effet, ce qu'on re- 
marque dans la fauffe réligion de fort fem- 
blable à la bonne, eft ce.qui la rend plus re- 
jettable & plus criminelle; comme le Singe 
wa rien, qui le rende plus laid & plus ridicu- 
le, que d'approcher; comme il fait, de la fi- 
gure humaine, fans la poffeder. Vous voiés 
bien par là, que je ne fuis pas moins ennemi 
que vous de la fuperftition; mais permettés- 
moi de vous dire, que le zéle inconfidéré de 
ceux, dont vous vous plaignés, ne doit pas 
étre traité de même, & que leur erreur ne 
méritoit pas toute l’animofité, que vous em- 
ploiés contre eux. 

Ils onteu tort, jel’avoué, de fcandalifer 
des paralleles que vous tiriés innocemment 
entre quelques actions de nos Patriarches fa- 
crés, & celles des Héros profanes du Paga- 
niffne. Une infinité de Peres Grecs & Latins 
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ont fait fans {crupule la mêimé chofe, en des 
tems beaucoup plus à craindre que le nôtre. 
Et vous favés que dans la feconde partie du 
Traité de la vertu des Payens, il y en a affez 
d'exemples au chapitre, qui examine la Phi- 
lofophie de Platon. Mais prétendés- vous 
réduire tout le monde à des fentimens, que 
vous jugés raifonnables. Vous ne le feriés 
plus vous même, fi vous étiés capable d’un 
femblable deffein. Et foiés für qu'un hom- 
me ne fauroit faire de plus folle entreprife, 
que celle de rendre fages tous les autres. 
Quoiqu'il en foit, afin que vous n'aiés pas 
fuiet de m’accufer d’être peu déferant à vos 
prieres, j'ajoûterai ici à ce que vous avés 
déja de moi, quelques rapports de l'Hiftoire 
Sainte avec la Profane, dont je me pourrai 
fouvenir. 

Déja quant à la reffemblance d’Elie à Phaë- 
ton, qui donna lieu, dites-vous, à vôtre 
plus grande conteftation, il y a plus de mille 
ans, que Sedulius l’a jugée d'autant plus re- 
cevable, que le nom Grec du Soleil HA4ç, 
eft f conforme à celui de ce grand Prophete. 
Je penfe vous avoir autrefois écrit, comme 
il y avoit un tel rapport entre les Bacchanales 
des Gentils, & de certaines céremonies des 
Juifs, que Plutarque, mal informé des‘der- 
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niers, foûtient au quatriéme livre de fes pro- - 
pos.de Table, que leur réligion n'étoit 
qu'une imitation du culte rendu à Bacchus, 
ignorant l'antiquité de la nation Hébraïque. 
Dans fon traité de la pointe d’efprit, qui pa- 
roit en de certains animaux, il fait fortir une 
Colombe de larche de Deucalion, qui 
l'inftruifit par fon retour de la continuation 
du Déluge, &quandelle nerevint plus, l'aver- 
tit, que la terre commençoit à fe découvrir, 
N'eft- ce pas une pure tranfcription du texte 
de la Génele? Et ce même Auteur, compa- 
rant des évènemens de FHifoire Grecque à 
d’autres de la Romaine, en rapporte deux, 
qui ont une troifiéme conformité avec ce que 
nous lifons dans Moïfe de Loth, qui abufa 
de fes filles étant yvre. Il dit fous la foi d’un 
Dofithée, que Cyanippe Syracufain, pris de 
vin, viola fa fille, & qu’au rapport d’Ariflide 
un Aruntius Romain, , étant au même état 
força la fienne qui fe nommoit Medulline. 
Toutes deux néanmoins fe vengèrent de- 
puis, en faifanc mourir leurs peres; ce qui 
Heft pas écrit des filles de Loth, qui au con- 
traire portèrent le leur à commettre l'incefte. 
Mais tant y a que le vin fut la caufe d’une mê- 
me faute en ces trois perfonnes.  Voiés fur 
Tome VI. Pars. IT. Ce 
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la fin du cinquiéme livre de Paufanias, com- 
me par des prieres magiques le bois s’allu- 
moit fans feu fur un autel de Lydie; & vous 
jugerés auffitôt que le Diable a voulu copier 
ce que nous avons approchant de cela dansle 
vieil Teftament. Ilrepréfente au livrefuivant 
un Polydamas qui tout nud à l'exemple d'Her- 
cule, pourne pas dire de David ou de Samfon, 
attaque & tuë un des plus grands & des plus 
fiers Lions du mont Olympe ; car la Grece 
enaeu autrefois, ce qui n’eftplus aujourd’hui. 
Un autre Athlete nommé Euthymus combat 
contreungénienoir& affreux, qu'il contraint 
de fe jetter dans la mer; ne croiriés-vous pas 
voir Jacob aux prifes contre l'Ange qui le 
rendit. boiteux ? Et Cleomedes, aufi Ath- 
lete arrache de force une colomne, qui 
foûtenoit le lieu où s’exerçoit la jeuneffe 
d’Aftypale, pour fe venger comme il fit de 
ceux de la ville, par la mort de foixante jeu- 
nes garçons, qui demeurèrent écrafés fous 
cette ruine; les Philiftins ne furent pas mieux 
traités par’ Sammfon, n’y aiant eu que la mort 
des déux champions, qui eft diverfement 
rapportée. Vous vous fouvenés des facrifi- 
ces d’Abel & de fon frere Caïn. Ceux, qui 
fe faifoient dans Thebes, aux deux fils d'Oe- 
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dipe; avoient cela de fingulier, que tant la 
flamme que la fumée qui fortoit du facrifice 
fe partageoient toûjours en deux, comme 
pour marque de la divifion de ces freres. 
C’eft encore Paufanias qui l'écrit au neuviéme 
livre, qui eft des raretés de la Bæotie. 


En vérité tant s’en faut, que toutes ces ref 
femblances, & une infinité d’autres, qu’on 
„pourroit ajoûter, doivent caufer du fcandale 
- entre des Chrétiens, qu’elles leur font recon- 
noitre manifeftement, comme le plus malin 
de tous les efprits, & le plus jaloux de la gloi- 
re du Toutpuiflant, s’eft toûjours appliqué à 
„contrefaire fes ouvrages, ou à faire fuppofer 
des fables pour des vérités, par quelques écri- 
vains infideles & idolatres. Si Moïfe appro- 
che d’un buiffon ardent, & s’il defcend tout 
lumineux de la montagne apportant les tables 
delaLoi; Dion Chryfofiome « eft fufcité pour 

aflurer, que Zoroaftre fut vů fur une autre Oras. 36. 
montagne au milieu des flammes, d’où il for- 
tit pour inftruire les Perfes. Si Dieu fe plait 
aux vœux de Chañfteté, & fi la bonne Réli- 
gion a fes lieux deftinés pour cela, où il weft 
pas permis à l’un des fexes d'entrer où l’autre 
a fait fa retraite : LeDiable fait auffitôt ériger 
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des Temples à Cérés, d'où, nonfeulement 
les hommes, mais encore les chiens mâles 
{ont chañlés. Et fi les Ifraelites font con- 
duits la nuit par une colomne de feu: 
L’Hiftoire Grecque débite, qu'un Thrafÿbu- 
le, conducteur de quelques troupes, les mena 
heureufement pendant les ténebres d’une 
nuitobfcure, éclairé d’une femblable lumiere. 
Mais Clement Alexandrin qui rapporte ce 
dernier exemple, ne le retorque-t-il pasa- 
droitement contre le Paganifme, lui foûte- 
nant, qu'il n’y a point d'apparence d’ajoûter 
foi à tout ce que difent les Auteurs profanes, 
& ne vouloir rien croire de tout ce que rap- 
porte l'Hiftoire Hébraïque écrite par Moïle ? 
Saint Cyrille en ufe de même contre l'Empe- 
reur Julien. Cet apoñat s’étoit moqué de la 
création d'Eve pour fervir d'aide & de com- 
pagnie au premier des hommes, vů que 
c'étoit elle, qui le devoit perdre par fes mau- 
vais confeils. Le Pere non content de lui 
repréfenter, qu’on ne doit jamais controller 
les actions de Dieu, & qu'Eve ne fut pas fai- 
te pour fervir de confeillere à fon mari, mais 
pour contribuer avec lui à la génération; a- 
joûte fort à propos, Hequoi, n’admettés- 
vous pas bien avec Platon dans vôtre Theo- 
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logie Paienne cette célebre Pandore, qu'He- 
fiode fait defcendre du Ciel exprès pour y 
diftribuer tous les maux, dont nôtre huma- 
nité a depuis ététravaillée? Et dans un autre ~ 
endroit , il rejette de même une raillerie 
auffi impertinente de Julien, qui demandoit 
avec quels organes & en quel langage le Ser- 
pent avoit entretenu Eve. Deteftant fon im- 
pieté dans laquelle il ne confidéroit pas que 
le Diable fait parler & organife ce qu’il veut, 
vous fouffrés bien, lui dit-il, que l’un des 
chevaux d'Achille parle dans Homere à fon 
maitre > & hors de la fable même, Porphyre 
donne pour certain, que le fleuve Caucafe 
falüa Pythagore, qui le traverfoit : Com- 
me Philoftrateaflure, qu’un Orme, vraifem- 
blablement femelle, fit la même chofe au 
grand Apollonius, d’une voix de femme 
mais articulée ; pour ne rien dire, ajoûte 
ce Pere, des Chênes de Dodonc, & du 
Bœuf de Rhode confacré à Jupiter , qui pro- 
nonçoient nôtre langage. 


Voilà pour montrer, que les Peres de 
l'Eglife ont été bien éloignés de cenfurer 
les rapports, qui fe trouvent quelquefois en- 
tre l’Hifoire Sainte &.célle des Gentils ; pui£- 
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qu'ils les faifoient fouvent eux mêmes pour 
le bien de la Réligion. En effet Saint Au- 
guftin n’a point feint dans fon grand ouvrage 
de la Cité de Dieu, parlant du meurtre 
d'Abel, commis par fon frere Caïn fondateur 
d’Enochie la premiere ville du monde, de 
nommer ce fratricide archetype & l'expreffe 
figure de celui de Romulus, quand ilrépan- 
dit le fang de {on frere Remus fur les fonde- 
mens de Rome la plus renommée de toutes 
les Cités. Et Lactance a trouvé une fi gran- 
-de reflemblance entre le Veau d’or des Hraė- 
lites, / & celui, que nourrifloient avec tant 
de fuperftition les Egyptiens,. qu'il nomme 
hardiment le premier pim. Mais la fuper- 
fition trouve à redire à tout, comme il y en 
a de toutes les façons. Il fe trouve des fu- 
perftitieux ignorans & indifcrets, d’autres le 
{ont par ambition, quelques-uns par avarice, 
& les pires de tous font ceux, qui cherchent 
dans ce zéle hypocrite l'impunité à toute for- 
te de licence. Souvenés-vous de cesméchans, 
qui aiant occupé le Temple de Jerufalem, 
furent caufe de fa deftruction.  Jolephe dit, 
qu’ils prenoient la qualité de grands Zélés, 
Lib. 4, afe Zelotas vocabant.: Et vous n'ignorés pas, 
bel, Id. qu'une partie deceux, quiremplifloientautre- 
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fois nos Croifades, étaient les plus fcelerats t s- &7.7. 
d’entre nous; comme la Gazua des Muful-° 
mans, qui eft leur Croifade ou affemblée 
contre les Chrétiens, eft d'ordinaire compo- 
fée des plus méchans de tous les Sefateurs 
de Mahomet. Ceux, qui vous ont fâché, 
fans ufer de comparaifon, ne valent peutêtre 
guëres mieux parmi nous. Ils font mine de 
fe fcandalifer fur les moindres termes du Paga- 
nifme, &veulent, que tout leur foit permis 
dans une vie plus criminelle, quene futjamais 
celle des Infideles. Riés- vous fans émotion 
de tout cela, & confidérés, que la vallée 
des Titans eft bien nommée dans le livre des 
Rois ; que les mots de Sirenes, & d’Onocen- 
taure, fe trouvent dans le Prophete Ifaie ; 
& que les Pleïades, Ardturus , & Orion, fe 
lifent fans fcandale parmi les faintes morali- 
tés de Iob. Et certainement fi nous ne lai 
fons pas de parer nos Eglifes de tapis de Tur- 
quie, fabriqués par des mains impies, & 
où même le plus augufte de nos Sicremens 
fe voit fouvent profané. Si nous emploions 
librement à l’embelliffementdes Autels Chré- 
tiens quelques étoffes du Japon ou de la Chi- 
ne, que nous favons avoir été tifluës & tra- 
vaillées par des mains idolâtres:, Pourquoi 


408 LETT. XCIIT. RAPP. DE L'HIST. &c. 


ferions- nous difficulté de nous fervir des di- 
ctions ou des penfées de ceux, qu’une diffé- 
rente religion a feparés de nous, & rendu 
même ennemis de nos vérités Evangeliques ? 
Les Ifraëlites fe prévalurent fans fcrupule de 
ce qu’ils pürent enlever aux Egyptiens, 
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